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Présentation 

Famille  

Pratiques et enjeux sociétaux 

La famille est,à la fois, sanctifiée et décriée,désirée et rejetée. Elle est 

de plus en plus surveillée dans ses moindres transformations. Objet de 

recherche des sociologues, psychologues, psychanalystes, psychiatres, 

ethnologues, anthropologues… Chaque discipline tente d’identifier son 

organisation, ses fonctions, ses mutations et distorsions. 

Si jusqu’au XIX
e
 siècle, l’intérêt scientifique se focalisait 

essentiellement sur sa constitution et son maintien pour préserver la 

cohésion sociale,consolider les liens de groupe et entretenir la séparation 

entre les catégories sociales, ces deux derniers siècles voient 

progressivement s’élargir les champs de son investigation.  

En dépit de la modernité tant proclamée ou fantasmée et des 

changements ayant affecté son organisation, la famille demeurele projet 

convoité et le modèle des modèles de l’organisation sociale et psychique.  

Le mariage, considéré socialement comme premier pas de sa constitution, 

reste le désir premier des jeunes hommes et femmes de toutes les 

cultures.  

Compte tenu de l’augmentation de l’espérance de vie, la famille tend à 

devenir multigénérationnelle, on n’est plus aux trois générations 

habituelles. Dans certains pays, on retrouve jusqu’à cinq générations 

cohabitantparfois en harmonie. 

Unie ou désunie, en difficulté ou en harmonie, monoparentale, 

disloquée, recomposée, la famille reste incontournable pour une meilleure 

compréhension de la société et ses acteurs. 

La revue Insaniyat s’est déjà penchée sur la famille puisqu’elle a édité 

un numéro thématique (n° 4, 1998), intitulé « Famille d’hier et 

d’aujourd’hui ». De nombreux projets et études réalisés par le Crasc ont 

abordé cette problématique de façon directe ou indirecte. Ne sont cités 

que les plus importants : « famille, éducation et changement social »
1
, 

                                                                                                                                   
1 Moutassem-Mimouni, B. (dir.), (2008), Cahiers du Crasc, n° 27. 
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« Femmes et intégration socioéconomique »
2
, « Famille et école »

3
... Ces 

recherches ont apporté des éclairages pluriels sur la famille et sa 

composante, sur ses difficultés et ses réussites. Ces projets ont pour la 

plupart fait l’objet d’une publication dans les Cahiers du Crasc. Comme 

la famille est une institution privée et publique, qu’elle est 

multifonctionnelle, ce numéro d’Insaniyat l’examine sous divers angles : 

celui de son évolution, de son inter-influence avec la question féminine, 

et des séniors. 

A cet effet, quels sont aujourd’hui les pratiques et les enjeux sociétaux 

en rapport avec la famille ? 

Badra Moutassem-Mimouni pose une problématique peu explorée en 

Algérie et au Maghreb. Il s’agit des personnes âgées et des enjeux de 

société soulevés par cette catégorie encore minoritaire dans les pays du 

Maghreb, mais qui augmente inexorablement. La famille, en pleine 

mutation, se nucléarise de plus en plus ; le nombre d’enfants de plus en 

plus restreint réduit le nombre de personnes susceptibles de prendre en 

charge les séniors, d’autant plus que l’espérance de vie s’allonge. 

L’auteure présente les prévisions des démographes, tâte les capacités de 

prise en charge institutionnelles, explore des vécus. Par cette approche, 

elle vise à sensibiliser les jeunes chercheurs ainsi que les pouvoirs publics 

pour devancer l’événement et se préparer pour apporter aux séniors les 

soins et la protection nécessaires à leur bien-être, et en fonction de leurs 

besoins spécifiques. 

Sidi Mohammed Mohammedi, dans une approche originale, focalise 

son exploration sur la question de la prise en charge des personnes âgées 

dans deux cultures a priori situées aux antipodes l’une de l’autre, il s’agit 

de la société japonaise et de la société algérienne. En fait, les deux 

sociétés présentent des similitudes et des divergences en termes de prise 

en charge des séniors. Cette approche ethnographique ciblée apporte un 

regard nouveau et une problématique peu étudiée : au lieu de se 

demander que fait la famille pour le développement, l’auteur inverse la 

question : « que fait le développement pour la famille ? », et en 

l’occurrence pour améliorer la qualité de la vie des séniors. 

Salem Maaroufi analyse la transmission générationnelle dans une 

population émigrée en France. Il questionne ce lien parents/enfants et la 

                                                                                                                                   
2 Remaoun-Benghabrit, N. (dir.), (2006). 
3 Benamar, A. (dir.) (2010), Cahiers du Crasc, n° 25. 
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place du code linguistique en lien avec l’histoire de l’émigration. Pour 

l’auteur, le silence de l’émigré est lié, d’une part à des facteurs 

psychologique, une histoire personnelle, une estime de soi, et des 

compétences à communiquer : si l’éducation reçue a été suffisamment 

ouverte à l’échange et à l’expression de soi et de ses sentiments alors la 

parole est libérée chez les parents et chez les enfants ; et d’autre part, des 

facteurs externes en lien avec les sentiments d’acceptation/d’intégration 

ou de rejet et stigmatisation, ainsi que les sentiments de ses réussites et/ou 

de ses échecs. Pour l’auteur, cette situation ambigüe de l’immigré en 

France a amené la première génération au silence car n’ayant que le droit 

de « trimer » et de survivre, mais il était soutenu par le mythe du retour 

dans « son » pays magnifié par la nostalgie et la solitude. Ce silence sera 

transmis à leurs enfants, qui eux n’avaient ni la même trajectoire ni les 

mêmes inhibitions. L’auteur aborde également le deuil du « retour » qui 

s’effondre pour bon nombre de « chibanis » qui, à défaut de réaliser leur 

rêve impossible, cherchent un carré « musulman » où se reposer. 

La femme, pierre angulaire de toute société, cristallise les résistances au 

changement, concentre les contradictions et les ambivalences comme le 

montre Ghania Graba dans un article qui fait la synthèse des tergiversations 

et des ambivalences du droit algérien qui depuis l’indépendance fonctionne 

de façon bicéphale : tous les secteurs de la vie socioéconomique sont régis 

par le droit positif alors que la famille est régie par la chari’a. Le Code de la 

famille ne sortira que plus de vingt ans après l’indépendance et, selon 

l’auteure, ce texte législatif ramène la femme à sa condition de mineure à vie, 

et ce, en dépit des contradictions avec la Constitution et la Charte nationale 

qui prônent l’égalité des droits et des devoirs entre les sexes. L’auteure 

s’interroge sur les changements dans la Constitution de 2008 : vont-ils 

impulser une dynamique qui permettra à la citoyenne de l'emporter sur la 

femme soumise ? 

Maysoon Utoom aborde le corps de la femme. Au-delà du corps 

biologique, le corps de la femme est objet d’enjeux sociétaux, religieux, 

politiques, et économiques. Tradition et modernité s’entrelacent et se 

refoulent. La famille n’est jamais loin. En préservant le corps de la femme 

dans sa « pureté », on préserve la famille de mélanges jugés « impurs » ou 

« indignes » de la lignée d’origine. L’auteure, après une consultation 

bibliographique sur la place de la femme dans la culture moderne et une 

enquête ethnographique, montre comment à Amman (Jordanie) émergent 
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trois modèles du corps de la femme : le corps prolongé ( الُممتدالجسد  ) porteur 

des valeurs du groupe social où la femme reste fortement liée à la terre ; le 

corps libéré ( الُمتحرِرالجسد  ) qui pose des valeurs modernes de démocratie, de 

liberté, et de droits de l’Homme. Le troisième, c’est le corps fétiche        

( الفيتيش الجسد ), objet de toutes les sollicitudes de la société consumériste. Le 

corps est surdéterminé et transcende ses fonctions biologiques et organiques 

pour aller à la symbolique signifiante ou à la réification marchande.  

Dominique Gay-Sylvestre aborde, quant à elle, le corps objet sexuel dans 

l’éradication de la prostitution à Cuba. Les femmes, venant des campagnes 

où la misère et la pauvreté étaient telles, n’avaient d’autres issues que de se 

rendre en ville où elles deviennent la proie d’individus sans scrupules. La 

lutte contre la prostitution constituera une des priorités de l’État socialiste 

qui, dès sonavènement en 1959, va faire la guerre à cette réputation de bordel 

des Caraïbes que portait l’île comme un stigmate déteignant sur toute la 

population. De 1959 à 1967, l’auteure déroule cette lutte avec ses avancées, 

ses rechutes et ses rémissions. La prostitution n’a peut-être pas été totalement 

éradiquée, mais elle a été largement réduite. Elle relate ce long combat contre 

la pauvreté, le chômage, mais également contre les mentalités, les 

stigmatisations, et les rejets. La réhabilitation a touché autant les prostituées 

que les proxénètes. 

Meriem Limam-Mohammedi montre les changements et 

transformations des rites et traditions chez les habitants de Ksar Tamerna 

(wilaya d’El Oued) qui ont quitté les habitations traditionnelles et se sont 

dispersés dans la région. L’auteure se base sur les monographies décrivant 

les us et traditions dans le ksar (du temps où il était encore habité et animé) 

pour les comparer à ses propres observations. Elle constate que certaines 

traditions ont disparu, d’autres se sont altérées, tandis que d’autres se 

maintiennent ou se transforment. Parmi les facteurs qui ont participé à ces 

changements, l’auteure relève l’urbanisation, l’éclatement des familles, et 

l’islamisme politique. 

Ces textes montrent la complexité de la famille et la diversité des angles 

d’approche. La famille est le principal allié de l’Etat ; l’importance des 

solidarités familiales sont le garant du maintien de l’équilibre en son sein et 

autour de ses membres, et par voie de conséquence sur toute la société. 

Compte tenu de la primauté de la famille, moult questionnements restent 

ouverts et méritent un approfondissement dans d’autres livraisons 

d’Insaniyat. 

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI 
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Les personnes âgées en Algérie et au 

Maghreb : enjeux de leur prise en charge  

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI
*
 

Le vieillissement physiologique a toujours existé mais, au XXI
e
 siècle 

ce qui préoccupe la planète c’est le vieillissement démographique. Pour 

l’OMS, « Le vieillissement de la population est l’une des plus 

importantes transformations de la société » au point de lui consacrer la 

journée mondiale de la santé (7 avril 2012) sous le slogan « Une bonne 

santé pour mieux vieillir ». Si l’Occident, où le vieillissement progresse 

depuis près d’un siècle, est préparé
1
 depuis plusieurs décennies à cette 

réalité, cela n’est pas le cas des pays en voie de développement, dont la 

population est très jeune et la transition démographique récente.  

L’émergence de cette catégorie nécessite des changements dans les 

modes de prise en charge. Alors que traditionnellement, les séniors 

constituent le socle symbolique sur lequel s’appuie toute la famille et leur 

prise en charge, et qu’en cas de décrépitude ou de maladie, celle-ci 

incombait naturellement aux membres de leur famille ou de leur 

entourage (voisins, villageois), cela sera-t-il faisable au XXI
e
 siècle où il 

faudra faire face à trois transitions : une transition démographique
2
 ; une 

transition épidémiologique (de nouvelles maladies et besoins en soins 

spécialisés, soins palliatifs, fin de vie, etc.) et une transition 

développementale de la notion de sénior dans la mesure où ce qui était 

considéré comme « vieux » il y a quelques décennies est bien plus nuancé 

aujourd’hui, d’abord parce qu’on vit plus vieux et en bonne santé et  

                                                                                                                                   
* Département de psychologie, Université d’Oran, 31000/ 

Crasc, Oran, 31000, Algérie. 
1 Le grand âge réserve des surprises, car malgré cette préparation, la canicule de 2003 a 

fait vingt mille morts parmi les personnes âgées en France. 
2 La baisse du nombre de personnes susceptibles de prendre en charge les séniors exige de 

nouveaux aménagements. 
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parce que les séniors eux-mêmes revendiquent leur « seconde jeunesse », 

ils sont plus attentifs à leurs besoins personnels et à leur bien-être. 

Les études sur les séniors n’étant pas très répandues, l’objectif de cet 

article est de susciter l’intérêt de jeunes chercheurs pour cette question et 

de contribuer à ouvrir un nouveau champ de réflexion. Nous allons 

interroger la place qui leur est laissée dans notre pays et autant que 

possible dans le Maghreb et déterminer leurs caractéristiques et attentes.  

Regards croisés  

Autrefois considérés comme détenteurs du pouvoir dans la famille, les 

séniors étaient également des « passeurs », transmetteurs de savoirs, de 

savoir-faire, de traditions ; ils étaient craints, respectés et souvent aimés. 

Gardent-ils cette place privilégiée dans les sociétés modernes sous 

l’emprise du rétrécissement de la famille et de la mobilité liées aux 

migrations internes et externes ?  

Définir la catégorie des personnes âgées
3
 ou séniors n’est pas facile 

dans la mesure où les critères d’inclusion différent selon les périodes et 

les tranches d’âges. En 2012, j’ai demandé à mes étudiants de définir ce 

qu’ils entendent par vieillesse. Tous mettent l’accent sur la décrépitude 

« une personne âgée perd ses facultés physique et mentale…elle est 

comme un enfant, il faut tout lui faire…». Cette définition émane bien sûr 

de jeunes de 20 ans qui voient les plus de quarante ans comme « très 

vieux ».  

Toutes les sociétés déterminent des échelles statutaires qui concèdent 

place et valeur aux individus qui les composent, passant de l’enfant à 

l’adolescent, à l’adulte, à celui de « djed » ou « djedda ». Il y a quelques 

décennies au Maghreb, l’espérance de vie étant très réduite (40 à 45 ans), 

l’individu se mariait très jeune et accédait au statut de k’bir (âgé), de djed 

(aieul), de chibani (vieux), de cheikh, parfois dès l’âge de quarante ans. 

Les représentations sociales variaient selon les milieux et fixaient des 

conventions de conduites et de comportements tolérés pour ces différents 

stades de l’échelle statutaire. Les maladies, les enfantements répétés, les 

conditions sociales, souvent difficiles, ne permettaient pas de vivre 

longtemps et en bonne santé, ce qui explique peut-être ce regard limitant 

essentiellement la vieillesse à la décrépitude.  

                                                                                                                                   
3 Le Monde diplomatique (n° 711, 60ème année, juin 2013) a consacré un dossier intitulé 

« planète grisonnante » où sont soulevés les clichés, les représentations erronées, et des 

pratiques curieuses dénoncées par l’article de Harhoff, H., « Les Allemands exportent 

aussi leurs grands-parents ». 
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Si la vieillesse peut être vécue comme un stade de passage ordinaire 

de la vie, elle est justement crainte pour les souffrances qu’elle peut 

générer : « ce qui me fait peur (femme 65 ans, chef d’entreprise) « ce 

n’est pas de vieillir, il faut bien passer par là ; ni de mourir « il faut bien 

laisser la place », ce qui me fait peur « c’est la dépendance et la 

souffrance », telle est la crainte existentielle, fondamentale de    

l’humanité ! Jacques Brel dans la chanson dira « mourir cela n’est rien, 

mais vieillir, ô vieillir !… »  

Le chibani(a) dans la culture algérienne a souvent plusieurs facettes 

chibani(a) cheikh ayant un poids d’autorité et de savoir ; le « chibani(a) 

m’dakdak » décrépi, malade ; le chibani(a) qui veut dire « père ou mère » 

par pudeur et par respect aux parents avec un zeste de condescendance. 

Le chibani(a) gachour, c'est-à-dire difficile, inflexible, sévère, rigide. Le 

chibani(a) ghoriane infantile, dépendant, capricieux. Ces figures de la 

vieillesse sont parfois contradictoires et indiquent une ambivalence 

anthropologique qui exprime des sentiments contrastés, parfois 

contradictoires qui montrent que la matrice des représentations s’organise 

autour du respect et de la considération des personnes âgées, mais laisse 

échapper des représentations beaucoup plus sévères, chargées de pitié, de 

craintes et parfois d’aversion et de haine. Certaines représentations sont 

empreintes d’âgisme et expriment des stéréotypes négatifs envers les 

séniors par des remarques et comportements paternalistes, infantilisant, et 

parfois méprisant. Ces attitudes sont extrêmement blessantes pour les 

séniors et suscitent en eux de grandes souffrances : ainsi le cas d’une 

dame de 60 ans qui commence à présenter des signes de démence sénile, 

s’étant mariée à l’âge de quinze ans, et après avoir élevé dix enfants et eut 

24 petits-enfants ; elle est surprotégée par ses enfants qui ne comprennent 

pas qu’en voulant tout faire à sa place, ils la disqualifient. « Ils me 

rabaissent. Ils disent que je ne sais pas alors que c’est moi qui les ai mis 

au monde, mariés, circoncis leurs enfants… ». La frontière entre la 

protection et la maltraitance est bien mince ! 

Le regard des personnes âgées éclaire le prisme de l’âge par leurs 

propres perceptions d’eux-mêmes et des « jeunes ». Des entretiens, nous 

avons relevé quelques conceptions avancées par des séniors sur eux-

mêmes et sur l’entourage : les personnes de cinquante ou soixante ans 

d’aujourd’hui ne s’intègrent plus dans les « personnes âgées », « car je ne 

me sens pas vieille, je suis en pleine force de l’âge, je dispose de plus de 

capacités créatrices que je n’en avais à trente ou quarante ans ! » (Faiza, 

60 ans, cadre supérieur). Un autre dira (70 ans, chef d’entreprise) « ce 

n’est pas moi le vieux, ce sont ces jeunes qui sont fatigués à leur arrivée 

au travail ! » ; encore un autre (65 ans) ajoutera « qu’on devrait prévoir 
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une extension au bassin des jeunes pour qu’ils puissent s’asseoir à tout 

moment ». De même un homme de 75 ans me racontait qu’après sa 

retraite, disposant d’un grand jardin, il s’est mis au maraichage « pour 

compléter mes revenus, pour m’occuper… Mes fils (il en a cinq) ne 

veulent pas s’occuper de la terre, même ceux qui sont au chômage, mais 

quand il s’agit de manger, ils ne s’en privent pas ! ». Un autre (84 ans, dix 

enfants, 30 petits enfants et six arrière-petits-enfants) qui rentre de la 

Mecque tout guilleret (il a perdu du poids), il dit « je vais garder la forme, 

je ne veux pas reprendre du poids ». Lui également regarde ses fils avec 

circonspection « je dois les aider sinon, ils ne s’en sortent pas… c’est ça 

‘laouled’ ! »  

Ces quelques cas montrent que, compte-tenu de l’allongement de 

l’espérance de vie, des progrès en matière de santé, d’hygiène et de 

qualité de la vie, les frontières du grand-âge reculent de plus en plus. La 

vieillesse n’est pas univoque, nous ne sommes pas égaux devant la 

vieillesse, les recherches sur les personnes âgées dans l’émigration, les 

métiers pénibles tels que dans le bâtiment (Bolzman, 2002), les mines 

accélèrent épuisement et maladies et donc vieillissement.  

En un demi-siècle, des changements substantiels ont marqué les 

sociétés maghrébines.  

Les séniors au Maghreb et en Algérie : de l’indépendance à nos 

jours 

Sur le plan politique, les années soixante du siècle dernier voient 

l’avènement d’un phénomène très important sur le plan historique qui a 

transfiguré le Monde ; il s’agit des indépendances des pays colonisés. Ces 

indépendances se sont passées de façon plus ou moins soft. Le prototype 

des indépendances violentes est sans conteste celui de l’Algérie. Colonie 

de peuplement, l’Algérie devra supporter cent-trente ans d’occupation et 

sept années et demie de guerre pour pouvoir se libérer du joug colonial. 

Sous protectorat, le Maroc et la Tunisie n’ont pas subi les mêmes 

violences, mais n’ont pas échappés aux discriminations, au maintien dans 

l’illettrisme, au manque de soins particuliers et aux systèmes basés sur la 

ségrégation et l’oppression. Ces conditions de vie difficiles ont eu pour 

effet des taux de mortalité très élevés et une espérance de vie de moins de 

cinquante ans.  

La première décennie après l’indépendance a été bien difficile. 

Exsangue, l’Algérie a dû faire face au départ massif des cadres européens 

avec une population analphabète en grande majorité, malade, usée par la 

guerre, les traumatismes des pertes subies.  
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La deuxième décennie, sous l’effet de facteurs favorables tels que la 

nationalisation des hydrocarbures (24 février 1971) et le contrôle du prix 

du pétrole (1973-74), la situation s’améliore sur les plans politique 

(développement des Etats-nations
4
), économique et social. Le choix de 

démocratie populaire basée sur le partage de la rente pétrolière va 

permettre d’améliorer fortement le niveau de vie, de santé et de bien-être. 

Un programme d’industrialisation ambitieux a permis une embellie 

inégalée de l’emploi
5
. Ces conditions ont profité à toutes les catégories 

sociales et à tous les cycles de vie.  

En Algérie, la situation des seniors
6
 est très particulière car à 

l’indépendance beaucoup de grands-parents ayant perdu leurs fils ou fille 

pendant la guerre se sont retrouvés « parents » malgré eux, puisqu’ils 

devaient élever seuls ou avec leur bru ou fille leurs petits-enfants. 

D’autres enfants par contre ont dû grandir sans grands-parents compte 

tenu de la guerre et de la faiblesse de l’espérance de vie à l’époque.   

Parents et grands-parents sont des modèles identificatoires pour les 

jeunes générations. C’est sur la base des interactions et de la 

communication directes et indirectes entre les générations que se 

transmettent les modèles de conduites, les traditions. Si l’absence 

physique de modèles parentaux est douloureuse, elle n’est pas forcément 

handicapante au sens où elle empêcherait la constitution des modèles 

internes ; la présence symbolique peut être plus organisatrice du 

psychisme que la présence réelle si cette dernière est défaillante. Trois 

facteurs (social, affectif, religieux) consolident la place des séniors dans 

la culture algérienne : i) le maintien des liens familiaux et de voisinage 

permet aux enfants sans grands-parents de profiter de ceux des autres ce 

qui constitue une forme de parrainage reconstituant symboliquement la 

chaîne interrompue, ainsi parents et grands-parents sont fortement 

investis grâce à ces interactions, ii) la force des séniors en position de 

puissance sur le plan réel et symbolique qui en imposent à leur entourage 

et enfin iii) l’importance et la place que leur accorde la religion 

musulmane qui pousse tout musulman au « respect, protection », « ne 

leur dit pas ouf » (El-Israa). En islam, les liens du sang ou littéralement 

les liens « utérins » « thou el arham » sont  en effet sacrés.  

                                                                                                                                   
4 Prennent conscience qu’ils sont en mesure d’imposer une troisième voie avec la 

naissance des Pays Non-alignés, et de peser sur l’économie mondiale en nationalisant les 

matières premières. 
5 Bourdieu et coll., (1963), « notaient un chômage endémique des autochtones avant 

l’indépendance », in Travail et travailleurs en Algérie, Paris, Éd. Mouton. 
6 Les termes de « séniors » et « personnes âgées » sont utilisés ici comme synonymes. 
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Ainsi, bien que peu nombreux après l’indépendance, très actifs, 

responsables de famille, parents et substituts parentaux pour les orphelins, 

les séniors ont joué un rôle primordial dans la transmission des valeurs 

d’humanité, de solidarité et de respect.  

Une catégorie en émergence  

Les séniors n’ont pas fait l’objet d’études exhaustives pour évaluer 

leur situation et leurs difficultés. Mais, dès la fin des années quatre-vingt 

et quatre-vingt-dix, décennie marquée par les multi-traumatismes générés 

par la crise multifactorielle qu’a vécue l’Algérie (terrorisme, crise 

économique et culturelle…), apparaissent des signes avant-coureurs qui 

vont susciter des interrogations. La transition démographique est 

confirmée, la pyramide des âges se transforme, sa base rétrécit et son 

sommet s’élargit
7
 ; l’exode massif généré par le terrorisme a fragilisé les 

familles et amoindri les solidarités ; en plus, les séniors sont plus touchés 

par la crise mondiale et risquent plus de précarité en raison de la baisse 

du pouvoir d’achat ; le nombre de personnes âgées en rupture de ban 

augmente, ce qui incite l’Etat à ouvrir de nouvelles structures pour leur 

accueil. A partir des années 2000, apparaissent les premières études 

d’envergure sur cette catégorie :  

En Algérie : en 2002, le Conseil National Economique et Social 

(CNES, 2002) a fait un rapport sur les personnes âgées et l’enfance 

abandonnée en Algérie. Une enquête nationale sur la santé de la famille 

(EASF, 2003) a consacré un module aux personnes âgées, c’est la 

première enquête dans le Monde arabe qui aborde clairement la question. 

En 2010, une enquête qualitative, par focus group sur la famille intégrant 

dans le protocole de recherche des questions sur cette tranche d’âges, est 

réalisée dans cinq wilayas : Oran, Mascara, Bechar, Bejaïa, Alger 

(SNAFAM, CRASC, 2010). Quelques monographies (Benchaibi, 2010) 

et mémoires de licence abordent la situation dans les foyers pour 

personnes âgées (FPAH). Pour réaliser cet article, j’ai procédé à des 

entretiens avec des personnes âgées et mené une enquête auprès des 

foyers d’accueil d’Oran en 2012.  

Au Maroc
8
, une enquête nationale sur les personnes âgées (ENPA, 

2006) a fait le point sur leur situation et l’évaluation des perspectives 

d’avenir.  

                                                                                                                                   
7 La part des personnes du troisième âge (60 ans et plus) est à 7,7 % en 2010 (ONS 2010, 

n° 575). 
8 Enquête nationale sur les personnes âgées au Maroc (ENPA) 2006. 
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En Tunisie, des articles de journaux montrent que le pays se 

préoccupe de ces catégories mais, n’ayant pas réussi à savoir s’il y a une 

étude, nous avons cependant recueilli quelques données à travers des 

articles et le site sur la démographie tunisienne.  

Nous avons regroupé sur le tableau n°1 quelques repères 

démographiques concernant les trois pays du Maghreb.  

Tableau n° 1 : quelques données démographiques du Maghreb 

Périodes // Pays Algérie Maroc Tunisie 

Natalité 1985 à 

2009 

5, 2 à 2, 2 

(2,87 en 2011) 

7, 2 à 2, 4 en 

2006 
4, 1à 2 

Espérance de vie 
45 (1962) 

76 ans (2006) 

45 ans (1962) 

71 ans (2006, 

ENPA) 

47 ans (1962) 

75 ans (2006) 

Taux PA années 60 
0,79 Mi.  

en 1966   

Taux PA années 

2000 

2,78 Mi (7,7%)  

2009 

2, 5Mi 

(8,1%) (2006) 

1,020 Mi 

(9,8%)  2009 

Taux horizon 2050
9
 22,2% 2040 20,6% (2030) 

24,6% en 

2029 

Certains démographes considèrent qu’à chaque baby-boom 

correspond un « papy-boom ». En Algérie, ce dernier est renforcé par 

l’amélioration des conditions de vie et de santé et la baisse de la natalité ; 

l’espérance de vie à la naissance a encore augmenté et passe de 75. 5 ans 

à 76. 3 ans entre 2009 et 2010 soit un gain de 9 mois (ONS, 2010).  

Le vieillissement démographique est bien plus rapide qu’en Occident 

et avoisinera les 22% au Maghreb à l’horizon 2050 (Ouadah-Bedidi et 

Vallin, 2000). En Algérie, la population des personnes âgées a triplé en 

moins de quarante ans. La structure de la population par groupe d’âges se 

transforme et pose de nouveaux défis :  

                                                                                                                                   
9 Prévisions in Jacques Dupâquier, « Le vieillissement de la population dans le monde », 

in Bulletin Rayonnement du CNRS, p. 35. 
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Tableau n° 2 : (HH. 5A, in MICS 3 complété par nous) : évolution de 

la structure de la population par groupe d’âges en Algérie 

Groupes 

d’âges 

Année  

1977*  1987*   1998*   2002**  2006*** 2010**** 

0 à 4 ans  18, 7 16, 6 10, 9 8, 1 8, 5 10, 7 

5 à 14 

ans 

29, 1  27, 5 25, 3 22, 7 19, 7 17, 1 

15 à 59 

ans  

46, 3 50, 2 57, 2 61, 7 64, 2 64, 5 

60 ans et 

plus 

5, 8 5, 8 6, 6 7, 5 7, 6 7, 7 

 Total  100 100 100 100 100 100 

Sources : * Recensement, **Enquête PAPFAM, ***Enquête MICS310, ONS 2010 (n° 575)**** 

Le baby-boom des années soixante et soixante-dix a été tel que le taux 

de personnes âgées déjà faible va stagner durant ces deux décennies, 

comme le montre le tableau ci-dessus ; la population en âge de travailler 

augmente car il faut, d’une certaine manière, écouler le baby-boom des 

années soixante et soixante-dix ; « cependant, cet avantage ne sera que de 

courte durée » (Ouadah-Bedidi et Vallin, 2000). Les démographes 

rappellent que plus le taux de natalité baisse, et plus le taux de personnes 

en âge de travailler diminue ; ce qui réduit le nombre de cotisants par 

rapport au nombre d’inactifs (jeunes enfants et personnes âgées), ce qui 

va accentuer les pressions sur les caisses de retraite. En outre, il faut noter 

que plus les personnes avancent en âge plus leur dépendance vis-à-vis de 

l’entourage est grande et que leurs besoins en soins et en médicaments 

augmentent
11

.  

La santé des séniors constitue un défi majeur pour les prochaines 

décennies, et cela pour le monde entier. Les pays du Maghreb sont en 

« transition épidémiologique » disent les experts, ce qui « les met en 

présence de maladies nouvelles caractéristiques des pays développés : 

diabète, cancer
12

, dépression, pathologies professionnelles, maladies 

                                                                                                                                   
10 Enquête nationale à indicateurs multiples MICS 3 Algérie, 2006. 
11 Le rapport de l’ONU annonce que « La population âgée elle-même vieillit ; le groupe 

d’âges qui progresse actuellement le plus rapidement dans le monde est celui des 

personnes les plus âgées (80 ans et plus)... D’ici à 2050, 1/5ème des âgés aura 80 ans ou 

plus ». A titre d’exemple, « en 1960, le Japon comptait 144 centenaires, mais, 40 ans plus 

tard, il en comptait 12. 256… Ce pays compte aujourd’hui plus de personnes âgées (65 

ans et au-delà) que de jeunes (15 ans et en deçà) » (J. Dupâquier, p. 27). 
12 Les cancers risquent d’être encore plus nombreux et invasifs compte-tenu des essais 

nucléaires qui ont eu lieu dans le Sahara durant les années cinquante et soixante du siècle 

dernier (souligné par nous). 
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respiratoires, maladies dégénératives et traumatologiques… impliquant 

des soins de plus en plus coûteux » (IPEMED, avril 2012).  

Les personnes âgées en Algérie : un enjeu de société nouveau 

Lors d’une enquête réalisée par le CRASC (SNAFAM, CRASC, 

2010), sur la base de focus group auprès de 450 personnes âgées de 19 à 

60 ans, nous avons relevé une perception idéalisée de la famille 

traditionnelle perçue comme ayant « plus de solidarité 

intergénérationnelle », ce qui fait ressortir un réel désir de maintenir cette 

solidarité. Les enquêtés, qu’ils soient hommes ou femmes, jeunes ou 

âgés, refusent d’envisager le placement des séniors dans des institutions, 

ce qui constitue pour eux la pire des malédictions ; ce refus apparait lors 

des entretiens par des expressions de conjuration du « mal » telles que 

(b’id echchar, aoudou billah, alatif, haram, etc.) ; ces expressions rendent 

compte d’une aversion quasi-viscérale vis-à-vis d’un tel acte. Mais, ils 

sont conscients que la question des séniors nécessite une réflexion 

approfondie et un programme de prise en charge raisonné basé sur des 

politiques publiques à moyen et long terme. Ils mettent en exergue les 

difficultés liées à l’espace (des immeubles exigus, sans ascenseurs, 

l’accès difficile aux services, etc.), la pauvreté des familles qui ont du mal 

à affronter les dépenses pour le déplacement des personnes malades bien 

que les soins soient gratuits pour toutes les maladies chroniques (la carte 

Chiffa
13

 instaurée depuis les années deux mille donne droit à la gratuité 

des médicaments, analyses, radiographies, etc.) ; ils signalent également 

les difficultés des familles qui ont de grands malades fortement 

dépendants par manque de personnels spécialisées et d’aides à domicile.    

Il y a deux ou trois décennies, c’était naturel de marier ses enfants 

dans l’habitation familiale ou à proximité, mais actuellement des 

changements sociaux et des transformations des attentes 

intergénérationnelles au sein de la famille sont à l’œuvre. Des entretiens 

avec de jeunes couples et de parents ainsi que nos observations nous ont 

permis de dégager certaines tendances exprimant des attentes contrastées 

des deux côtés : si certains parents n’ont qu’un désir, « vivre et mourir au 

milieu de leurs enfants », d’autres par contre aspirent à une mise à 

distance de leurs enfants soit en construisant des maisons à plusieurs 

appartements (pour ceux qui en ont les moyens), « chacun chez soi, tout 

en étant à proximité en cas de besoin ». Cette catégorie préfère « gagner 

ses enfants en les gardant loin que de les perdre en vivant avec eux ». Les 

                                                                                                                                   
13 L’opération de création des cartes électroniques (in) http://www, algerie360, 

com/algerie/tout-savoir-sur-la-carte-chifa/ consulté le 10/08/12. 

http://www.algerie360.com/algerie/tout-savoir-sur-la-carte-chifa/
http://www.algerie360.com/algerie/tout-savoir-sur-la-carte-chifa/
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conflits sont inhérents à la vie en commun, mais sont renforcés par les 

changements sociaux qui rendent les couples plus individualistes, aspirant 

à plus d’autonomie et plus de « liberté », plus « d’intimité » loin du 

regard perçu comme « inquisiteur » de la belle-famille, ce à quoi s’ajoute 

souvent l’exigüité des logements ne permettant pas une cohabitation 

pacifique. Arrive un autre paramètre, c’est l’aspiration au « bien-être » et 

à « la tranquillité » disent les séniors : « je veux me reposer, poser ma tête 

sur l’oreiller sans avoir à subir les hurlements de leurs enfants, ni leurs 

disputes
14

 » ou bien disent-ils : « l’œil ne voit pas, l’oreille n’entend pas 

et le cœur ne souffre pas » !  

Nos observations et entretiens dégagent un autre versant : compte tenu 

de la cherté de la vie, l’augmentation du chômage, la précarisation de 

l’emploi, la crise du logement, ce sont souvent les enfants et/ou petits-

enfants qui ont besoin de l’aide des parents/grands-parents
15

 comme le 

signale l’enquête EASF : 41% des séniors exercent une activité ou aident 

les membres de leur famille et dans ce cas les femmes sont plus actives 

44, 3% (marché, ménage, s’occuper des petits-enfants) que les hommes 

37, 8% (faire le marché) et 9% exerce une activité rémunérée (14% H et 

2% de F). Ce qui amène certains à préférer rester avec les parents « le 

temps que nos enfants grandissent » et le temps de « faire des 

économies » pour un logement et le confort. Mais ce n’est que 

temporaire !  

Ces résultats montrent que les changements sociaux ne s’opèrent pas 

dans un sens univoque mais présentent des nuances selon les individus et 

leurs trajectoires de vie, de leur façon de concevoir les liens familiaux. 

Notons que la famille reste une assise stable, une revendication forte et un 

idéal toujours convoité même si elle est loin d’être dénuée de problème
16

.  

En Algérie, les personnes âgées actuelles ont profité de l’embellie des 

années soixante-dix et ont souvent une retraite. L’enquête EASF qui a 

porté sur 3956 personnes âgées de soixante ans et plus, dénombre 71% de 

retraités hommes et près d’une femme sur trois. Cette retraite n’est pas 

toujours suffisante pour certains (21% des hommes et 25% des femmes 

déclarent leur revenu insuffisant). Dans le monde entier, les retraités 

relèvent de catégories fragilisées. En Algérie 9,4% des hommes sont pris 

                                                                                                                                   
14 A titre d’exemple, de nombreux grands-parents tempêtent contre les nouveaux horaires 

des écoles ; les enfants sortant à quatorze heures trente les empêchent de faire leur sieste. 
15 Un entretien avec une dame (75 ans) diabétique, hypertendue, elle a vendu son 

appartement spacieux pour un petit F2 pour ne plus avoir à supporter la cohabitation avec 

ses deux fils « je rêve de me reposer, mais mes fils ne me lâchent pas » !  
16 Moutassem-Mimouni, B. (dir.), (2013), Famille, éducation et changement social, 

Cahiers du Crasc. 
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en charge par les membres de la famille contre 66% des femmes, ce 

manque est compensé par le fait que la majorité des personnes âgées 

(98%) vivent avec au moins un membre de leur famille (90% dans les 

trois pays du Maghreb) dont 50% des veufs/veuves vivent avec leurs 

petits-enfants et moins de 2% vivent seuls. On voit que les enfants sont 

relayés par les petits-enfants dans la prise en charge des séniors
17

. Par 

ailleurs, 82% habitent dans des logements qui leur appartiennent.  

Les femmes sont plus fragilisées : généralement, elles n’ont pas 

exercé une activité rémunérée et sont donc plus dépendantes sur le plan 

financier et risqueraient soit le placement dans un centre pour personnes 

âgées, soit de subir plus de difficultés au quotidien. Cette précarisation 

toucherait particulièrement les divorcées dans la mesure où elles n’auront 

pas de pension de réversion, ce qui nécessite des politiques publiques 

ciblant spécifiquement ces populations.  

L’Algérie a édicté la loi n° 10-12 du 29 décembre 2010 relative à la 

protection des personnes âgées, « véritable loi programme » pour la 

protection des droits des personnes âgées à la dignité, la santé (gratuité 

des soins, art. 14), la protection (pénalisation et sanctions particulières à 

toute transgression des lois de protection des personnes âgées)
18

. Des lois 

permettant l’octroi, à toute personne âgée de plus de 65 ans n’ayant aucun 

revenu, d’une pension de deux tiers du SNMG. Le Ministre de la 

Solidarité a également annoncé la dotation de toute personne âgée 

démunie « d’une carte nationale de vieillesse » lui donnant des avantages 

sur le plan de la santé, du transport, etc. 
19

.  

Les séniors sont loin de constituer une classe homogène, et nous 

pouvons les classer en quatre groupes : le premier est privilégié, fortuné 

et détient des moyens de production, ou du moins des retraites 

substantielles ; le deuxième est à l’abri dans sa famille et même si les 

moyens de subsistance sont faibles, les concernés ne manquent pas de 

l’essentiel ; la troisième catégorie est en difficulté soit du fait de 

l’extrême pauvreté, soit du fait de l’isolement et de la précarisation ; et le 

dernier groupe est constitué de personnes en grandes difficulté : 

vagabonds, SDF, malades errants. Cette disparité de moyens, de lien 

social et de santé nécessite des études et une programmation rigoureuses 

pour faire face aux besoins multiples de cette population.  

On commence également à parler timidement des violences envers les 

personnes âgées. Ces violences risquent d’être majorées par leur nombre 

                                                                                                                                   
17 Ce cas de figure est plus spécifique à l’Algérie où beaucoup de parents ont perdu leur 

fils ou fille à la guerre et ont dû élever leurs petits-enfants. 
18Loi n° 10 – 12 du 29 décembre 2010 relative à la protection des personnes âgées. 
19 www, presse-dz, com/info-algerie/20751 (consulté 20 juin 2012). 

http://www.presse-dz.com/info-algerie/20751
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grandissant et des risques de dépendances en lien avec leur longévité. Des 

facteurs socioéconomiques couplés à l’individualisme pourraient 

accentuer le fossé entre les générations.  

Les violences envers les personnes âgées restent taboues, mais depuis 

les années 2000, ils sont peu à peu levés dans le monde. Pour ce qui est 

du Maghreb, une enquête nationale a été réalisée en Algérie
20

 (VCF 

CRASC, 2006) sur « les violences envers les femmes à travers les cycles 

de vie ». Pour unifier les connaissances sur la question, des études 

similaires ont été faites au Maroc
21

 en 2009 et en Tunisie
22

 en 2010. Ces 

études ne concernaient pas les personnes âgées, mais les tranches d’âges 

abordées allaient de dix-neuf à soixante-quatre ans. Les taux de violences 

physiques sont de trois à quatre pour cent pour les plus de cinquante ans 

en Algérie et au Maroc. Ce taux, donné à titre indicatif, est suffisamment 

élevé pour alimenter la réflexion et pour susciter des enquêtes spécifiques 

sur les populations âgées au Maghreb.  

Dans une étude sur le suicide en Algérie (B. Moutassem-Mimouni et 

coll., 2010), nous avons relevé que 4% des personnes de plus de soixante 

ans ayant fait une tentative de suicide avaient subi des violences de leurs 

descendants. Une autre étude sur le suicide (Boublanza et coll., 2005) 

montre que les plus de cinquante ans représentent 12% des cas de suicide, 

et les raisons sont essentiellement liées à « un comportement déshonorant 

d’un descendant, la solitude et le rejet familial. » 

Facteurs de risque et réponse institutionnelle ?  

Il existe quarante foyers en Algérie, trente-deux au Maroc et onze en 

Tunisie. 

Des études ont été réalisées en Europe où la tradition des maisons de 

retraite est plus ancienne, alors qu’au Maghreb, à notre connaissance il 

n’y a pas d’études d’envergure. Les études, sur les foyers pour personnes 

âgées et handicapées (CNES 2003, CRASC 2010, M. Benchaibi 2010, B. 

Moutassem-Mimouni 2012 ; etc.) montrent que malgré l’attachement des 

familles à leurs séniors, il y a des facteurs de risque à l’origine de 

l’admission de ces derniers dans ces centres.  

L’examen des populations admises dans ces centres (CNES 2003) 

montre d’abord un nombre global faible (entre deux et trois mille 

personnes sur le plan national) ; ensuite il ne s’agit pas toujours de 

                                                                                                                                   
20 Enquête Nationale « Les violences à l’égard des femmes en Algérie », 

MDCFCF/CRASC, 2007.  
21 Enquête « La prévalence de la violence à l’égard des femmes au Maroc », 2009.  
22 Enquête « La violence à l’égard des femmes en Tunisie », ONFP/AECID, 2010. 
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personnes âgées. Pour actualiser les caractéristiques des pensionnaires de 

ces centres d’accueil, notre étude intègre les résultats du centre de 

Tlemcen (Benchaibi, 2010) et notre propre enquête (FPAH/Oran 2012) 

sur trois des quatre foyers dont dispose la ville d’Oran : Diar Errahma 

(Misserghine) accueillant hommes et femmes sans distinction d’âge ; le 

foyer pour personnes âgées et handicapées (FPAH) pour femmes (Emir 

Abdelkader) ; le centre pour personnes âgées et déshéritées CPAD 

(caserne Chabane) pour hommes et femmes.  

Tableau n° 3 : répartition des pensionnaires selon l’âge : centres 

Oran et Tlemcen 

  

Moins de 60 

ans % 

60 ans – 69 

ans % 
70-79 % 

80 et plus 

% 
Total 

Oran H+F(CPAD) 53, 4 14, 7 26, 1 5, 7 88 

Oran H+F(Dar Rahma) 80, 8 5, 3 9, 6 4, 2 94 

 Oran F (FPAH) 22, 3 26, 3 42, 1 9, 2 76 

Tlemcen (H+F) 35 27, 5 25 12, 5 40 

Global 51, 6 16, 4 24, 8 7, 8 298 

Source : FPAH/Oran 2012 et M. Benchaibi Tlemcen 2010. 

Plus de la moitié des pensionnaires ont moins de soixante ans, en 

particulier dans Diar Rahma. L’analyse des chiffres selon le genre ne 

donne pas de différences significatives, il y a autant d’hommes que de 

femmes de moins de soixante ans. Ce fait renvoie à deux grands 

problèmes : la prise en charge des handicapés et celle des cas sociaux et 

mères célibataires ; il n’y a pas de structures pour ces dernières 

catégories, alors tous les centres de l’Action Sociale en héritent y compris 

les foyers pour enfants assistés comme nous l’avons démontré en 2007
23

.  

                                                                                                                                   
23 Voir à ce sujet, le rapport réalisé par B, Moutassem-Mimouni pour le ministère de la 

Solidarité « Les foyers pour enfants privés de famille : état des lieux », UNICEF, Alger, 

2007. 
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Tableau n° 4 : situation familiale des pensionnaires Centres d’Oran 

et de Tlemcen(%) 

Centres Marié Divorcé Célibat. Veuf (ve) 
Mère 

Célib. 

CPAD F. -- 58, 5 29, 2 12, 2 -- 

CPAD H. -- 23, 4 72, 4 04, 2 -- 

FPAH F. -- 44, 0 19, 7 15, 1 21, 2 

Diar Rah. F. 02, 5 35, 0 35 02, 5 25, 0 

Diar Rah. H. 01, 8 20, 3 72, 2 05, 5 -- 

Tlemcen F* -- -- 62, 5 25, 0 -- 

Tlemcen H 06, 2 -- 5 06, 2 -- 

Global 01% 35, 9 45, 6 09, 2 09, 7 

Source : Enquête FPAH/Oran 2012. * Pour Tlemcen 2010 (cf. Benchaibi M.). 

Le tableau n° 4 montre que le célibat constitue le facteur de risque 

dominant, suivi du divorce en particulier pour les femmes, les hommes se 

remariant plus facilement. Dans certains foyers, les mères célibataires 

représentent le quart de la population.  

Pour l’état de santé, le tableau suivant présente, à titre d’exemple, 

celui des pensionnaires du Centre des personnes âgées et déshérités 

Oran :  

Tableau n° 5 : état de santé des pensionnaires du CPAD Oran 

(caserne Chabane) 

Etat de santé Femmes% Hommes% 
Taux 

moyen% 

 Inadaptés mentaux 45 55 50 

Handicaps moteurs  15 15 15 

 Grabataires 7, 5 3, 7 5, 6 

 Sourd-muet  2, 5 3, 7 3, 1 

 Problèmes visuels  2. 5 7, 5 5 

 Maladies chroniques Diabète, HTA  55 40, 7 47, 8 

 Valides (autonomes) 10 7, 4 8. 7 

 Total % (100) (100) (100) 
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Les taux dépassant les cent pour cent indiquent le cumul de plusieurs 

atteintes. Le handicap mental constitue le principal facteur de risque en 

particulier quand la personne est célibataire, viennent loin derrière le 

handicap moteur et sensoriel. Ces handicaps lourds touchent autant les 

plus de soixante ans que les plus jeunes.  

Le rapport (EASF, 2002) montre que 66,8% des personnes âgées 

enquêtées souffrent d’au moins une maladie chronique (66,1% en urbain 

et 68,1% en rural). L’hypertension artérielle (29%) est la plus fréquente, 

suivie des maladies articulaires (24,3%), les maladies gastriques (13%), 

le diabète (11,3%) ; les problèmes de dos (9,7%), les maladies cardio-

vasculaires (8%), la cataracte (7, 7%) et les migraines (7, 6%).  

L’origine du placement montre que la grande majorité sont, soit 

ramenés par la police ou par la direction de l’action sociale (DAS), soit 

transférés d’autres centres. Les membres de la famille à l’origine du 

placement (frères et sœurs suivis des fils/fille et petits-enfants) cumulent 

13% ainsi,  si ces personnes ont une famille, celle-ci reste cachée. 

L’examen de l’origine géographique montre qu’en moyenne, moins de 

soixante pour cent disent venir d’Oran ; les familles, préfèrent-elles 

éloigner ou déposer dans une autre wilaya leur parent(e) malade pour 

éviter la stigmatisation et la honte ? La honte est un organisateur de la vie 

sociale et amène les individus à trouver des dérivatifs et des compromis 

pour protéger leur image
24

 et leur narcissisme, mais si la honte peut être 

un facteur de dissuasion pour ce qui est du délaissement des séniors 

(perçu comme malédiction), elle peut également être destructrice en 

générant colère et violence envers les personnes malades et âgées
25

.  

L’analyse de ces chiffres et des entretiens diversifiés permettent 

d’isoler les facteurs de risque qui augmentent la possibilité d’entrer dans 

un FPAH : ainsi le célibat et le handicap mental sont les facteurs de 

risque dominants et sont majorés par la grande pauvreté ; les personnes 

âgées en rupture de ban (vagabonds, alcooliques, SDF…) ; l’origine 

rurale, d’une part parce que les travailleurs agricoles n’ont pas de 

couverture sociale et d’autre part, le terrorisme a déstructuré les 

campagnes et a été à l’origine du déplacement de populations le plus 

grave de l’Algérie indépendante… 

Ces foyers regroupent une population hétéroclite qui nous rappelle 

l’amalgame de l’Age Classique (M. Foucault, 1964) en Europe où toutes 

les catégories en difficultés étaient parquées dans des espaces inadaptés. 

                                                                                                                                   
24 De Gaulejac, V. (1996), Aux sources de la honte, Paris, Desclée de Brouwer. 
25 Dans L’incendie de M. Dib (Seuil, 1954), Lala Aïni, excédée par la misère et le 

désespoir, se déchaine contre sa mère âgée et malade.  
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Ce mélange n’est pas pensé, n’est pas organisé, mais se fait sur une base 

de culpabilisation affective plus que cognitive. Il ne s’agit pas de 

regrouper différentes catégories pour les amener à s’entraider et 

s’enrichir, mais c’est plus un entassement primaire ; l’institution est loin 

d’être rationnelle et structurée.  

En ce qui concerne la prise en charge dans ces centres, on peut dire 

que ces institutions en Algérie sont inégalement pourvues, elles sont 

souvent démunies de personnel spécialisé comme toutes les structures de 

l’Action Sociale qui fonctionnent, en grande partie, avec des personnels 

vacataires, filet social, emploi de jeunes, etc. Il n’y a pas de gériatre, 

c'est-à-dire de spécialiste pour les personnes âgées et, les médecins, qui 

sont rarement à temps plein, sont des généralistes. L’institution fait appel 

à un psychiatre en cas de besoin et, c’est un infirmier qui applique les 

traitements. La gériatrie a du mal à démarrer, en particulier en Algérie où 

depuis les années 2000, les ministres de la santé annoncent la 

création d’hôpitaux de gériatrie à Sétif mais aussi à Sidi-Bel-Abbès, El 

Oued et Adrar
26

, et un autre à Zéralda, mais hésitent à les mettre en 

pratique par peur que les familles n’y délaissent leurs parents malades. Il 

est peut-être plus utile, dans un premier temps, d’ouvrir des services de 

gériatrie dans les CHU et de développer la gérontologie pour mieux faire 

face aux besoins grandissant de cette population tant sur le plan de la 

santé que celui de la prise en charge sociale, psychologique.  

A l’occasion de la Journée Mondiale des personnes âgées, avril 2012, 

le slogan qui a prévalu c’est la Rahma « miséricorde, compassion ». Les 

médias, en particulier les radios locales, ont ouvert des débats avec les 

auditeurs. Un grand mouvement de solidarité s’est déclaré envers les 

séniors, mais qui laisse dubitatif quant à son efficacité car il met l’accent 

sur la culpabilisation, plutôt qu’en terme de prise en charge intégrée des 

besoins d’une population de plus en plus âgée, mais bien souvent en 

bonne santé, souvent désœuvrée, parfois dévalorisée « ne pouvant rien ». 

Si la culpabilisation basée sur la honte peut aider à réduire le taux 

d’abandon par les membres de la famille, ne risquerait-elle pas d’exposer 

ces séniors à des violences manifestes ou larvées ? Par ailleurs, l’Etat 

tente de moraliser les rapports familiaux
27

 avec des mesures coercitives et 

des lois pénalisant l’abandon ou le placement des parents dans les foyers, 

ces dernières qui se veulent dissuasives et préventives ne porteront leur 

                                                                                                                                   
26 http://www.tsa-algerie.com/divers/algerie-un-groupe-portugais-remporte-un-contrat 
27 La loi n° 10 – 12 du 29 décembre 2010 relative à la protection des personnes âgées 

prévoit des sanctions pénales pour assurer leur protection : article 33 « quiconque délaisse 

ou expose une personne âgée au danger est puni, selon le cas, des mêmes peines prévues 

par le code pénal, notamment ses articles 314 et 316 ». 
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fruit que si l’Etat n’abandonne pas des familles en grandes difficultés : 

grande pauvreté, logement exigu et insalubre, l’urbaniste ne prévoyant 

pas les accès faciles aux logements et aux services (rampes d’accès, 

ascenseurs, etc.). Le simple fait de retirer leur retraite ou leur pension 

dans un bureau de poste
28

 est un vrai parcours du combattant puisqu’ils 

doivent faire des chaines interminables.   

Par ailleurs, rien n’est prévu en termes d’espaces de loisirs : parcs, 

jardins, etc. ; les immeubles succèdent aux immeubles sans espaces de 

détente.  

Comment améliorer la qualité de vie des personnes âgées  

Les projections envisagent des taux, des plus de soixante ans, à 11 % 

en 2025, et 22% en 2050. Ce qui nécessite une planification rigoureuse et 

des politiques publiques adaptées aux besoins de ces populations dont le 

logement, la santé, la sécurité sociale sont les principaux indicateurs du 

bien-être
29

mis en relief dans les entretiens que nous avons réalisés en 

2011:  

- le logement est un des besoins de base pour le bien-être. 

L’accessibilité (rampe, ascenseur, etc.) et le confort sont essentiels aux 

besoins de repos et de mobilité des séniors qui ont besoin de sortir, de 

faire de l’exercice. Des travaux sur les personnes âgées
30

 montrent que 

l’exercice physique et mental retarde l’apparition des pathologies de 

l’âge ;  

- la santé est souvent couplée avec la sécurité (saha oua setr) et 

constitue le vœu le plus récurrent dans les attentes des séniors lors des 

entretiens. Avec le déclin progressif ou brutal des moyens physiques et 

mentaux des séniors, les besoins en médicaments, appareillages, soins 

augmentent et nécessitent des investissements coûteux que peu de 

familles peuvent se permettre sans l’aide de l’Etat ;  

- le bien-être des enfants renforce celui des parents qui se sentent 

rassurés quant au devenir de leurs enfants et peuvent « être tranquilles 

avec le sentiment du devoir accompli » ;  

- l’importance des activités transparait chez les femmes qui suivent à 

la mosquée des cours d’alphabétisation et de formation sur le Coran. Ces 

                                                                                                                                   
28 L’enquête nationale sur « Représentations et pratiques des usagers par Algérie Poste et 

Algérie Télécom » (CRASC, 2009) montre que plus de 41% des usagers ne sont pas 

satisfaits des services.  
29 Moutassem- Mimouni, B. (2011) « Bien vieillir au Maghreb », Colloque international  

« Les âges de la vie et le bien être…», CPER 10 LLSHS, 19 et 20 mai, Croisic (Nantes). 
30 http://papidoc.chic-cm.fr/index.htm : on trouve sur ce site des informations, orientations 

et formations en gérontologie.  

http://papidoc.chic-cm.fr/index.htm
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sorties leur apportent une activité valorisante, une distraction et, 

maintiennent une socialisation bénéfique à plus d’un titre ; 

- la spiritualité occupe une place importante dans ce bien-être : « lire 

le Coran, faire mes prières », et pour celles et ceux qui n’en ont pas eu la 

possibilité, « aller à la Mecque » constitue une aspiration forte ;  

- les Algériens sont de plus en plus instruits et souvent en bonne santé 

et  beaucoup souhaitent des loisirs modernes ouverts sur le tourisme, la 

culture, le sport…  

Ces attentes expriment clairement les défis auxquels doit se préparer 

l’Algérie : le bien-être et la spiritualité, la mobilité, les loisirs, la santé 

adaptée en fonction des besoins de chacun. La réponse familiale est très 

bien, mais la famille n’aura plus les moyens ni humains (transition 

démographique) ni matériels pour s’occuper des séniors de plus en plus 

dépendants, malades (transition épidémiologique). Il faut également un 

changement comportemental, philosophique et éthique : le grand-âge 

nécessite un réaménagement des formations de professionnels de la prise 

en charge des séniors à domicile ou dans les institutions d’accueil ou 

hospitalières
31

 : connaître les besoins du grand-âge, les maladies 

invalidantes ; aider les aidants ; comment affronter les souffrances des 

multi-pathologies, etc.  

Les sociétés évoluent et les moyens aussi. Dans un travail sur les 

séniors en Algérie et les séniors au Japon, S.-M. Mohammedi (Japon, 

2008) note la différence de réponses des deux sociétés à la question des 

séniors. Il remarque que pour le Japon, pays développé avec un taux de 

séniors trois fois plus élevé que celui de l’Algérie (23%), la réponse est 

avant tout institutionnelle, alors qu’en Algérie, elle est plutôt familiale. 

C’est donc la famille qui prend en charge ses séniors, mais cette dernière 

ne risque-t-elle pas de s’épuiser ? La 2
ème 

différence caractérisant le Japon 

c’est le recours à la technologie pour répondre aux besoins des séniors : 

robot pour aider aux soins quotidiens, poupée parlante pour tenir 

compagnie… Certes, la vie moderne a des inconvénients, mais il est 

possible d’utiliser ses avantages pour améliorer la qualité de vie et le 

bien-être des séniors. Les exosquelettes nous paraissent prometteurs pour 

l’amélioration de la mobilité des séniors ; il y a également l’électronique 

qui peut maintenir des liens entre parents, enfants et petits-enfants 

compte-tenu des migrations, mais, les séniors sont ceux qui maîtrisent le 

                                                                                                                                   
31 Colloque international : « Le vieillissement, la maladie d’Alzheimer, la dépendance : 

nouveaux problèmes, nouveaux enjeux », les 4, 5 et 6 décembre 2012, Université de Tizi-

Ouzou. Ce colloque a engagé le débat sur les personnes âgées et leur prise en charge.  
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moins les nouvelles technologies et rien n’est fait pour mettre à leur 

portée ces outils.  

Si les centres d’accueil sont marqués du stigmate, il n’en demeure pas 

moins que certaines personnes âgées les préfèrent à leur famille, pour 

différentes raisons, car certaines sont issues de milieux très pauvres, ou 

trop conflictuels. Un Homme a expliqué à l’enquêteur qu’il préfère le 

foyer « là au moins je peux manger et dormir tranquille, mon fils a peu 

d’espace et ses enfants ne me laissent pas me reposer »… Le travail 

féminin ne facilite pas non plus la prise en charge des séniors, car ces 

femmes ont déjà du mal à concilier travail à l’extérieur et travail 

domestique (MDCFCF/CRASC, 2005). Pour les personnes en rupture de 

ban, SDF, malades, ces centres apportent la sécurité et les soins 

médicaux, un minimum de confort et des repas réguliers ainsi qu’un 

espace agréable dans certains FPAH (jardins, hammams), une 

convivialité permettant un lien social salutaire.  

Il s’agit de faire un travail de réhabilitation de ces centres, de les 

ouvrir sur le quartier, de faire participer les riverains et les associations à 

leur animation. Au lieu de stigmatiser les familles, on peut les faire 

participer et  les encourager à garder le lien. 

Les personnes âgées augmentent, leurs besoins changent, nous 

pensons tout comme le CNES (2002) qu’il faut diversifier les structures 

d’hébergement, les soutenir par des services de gériatries, des hôpitaux de 

jour, des services d’aide à domicile pour soulager les familles tout en 

apportant des soins adaptés aux besoins des séniors malades ou 

handicapés.  

Les enquêtes relèvent également que 73% des séniors enquêtés (EASF 

2002) disent être consultés pour les décisions concernant la famille. Ce 

qui constitue un signe de « santé » sociale puisque l’expérience des 

séniors et la transmission servent les jeunes générations. La retraite ne 

doit pas être synonyme d’oisiveté, de solitude et d’oubli. Les personnes 

âgées ont des savoirs et savoir-faire qui sont essentiels à la société et aux 

jeunes générations. Des études montrent un phénomène dont il faut tenir 

compte, c’est le retour des retraités au travail (M.-S. Musette et coll, 

2003) dû au régime de la « retraite anticipée », au fait qu’ils sont encore 

en bonne santé, « pour ne pas s’ennuyer », certains ont accumulé une 

expérience solide dans leur domaine et sont sollicités par des entreprises 

privées ; d’autres « pour compléter l’ordinaire »…. Si les incapacités 

physiques et mentales sont plus fréquentes avec le grand âge, elles ne 

sont pas généralisables. De nombreux chercheurs plaident pour une 

retraite active. La société nous montre des signes, aux chercheurs de les 

révéler et aux décideurs de les opérationnaliser ! 
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Il s’agirait aussi d’encourager et soutenir les associations de personnes 

âgées, d’ouvrir des centres de loisirs et de sports avec un encadrement 

spécialisé pour entretenir et prévenir les risques. En Tunisie, où le taux de 

séniors avoisine les dix pour cent, sont créés des Clubs pour séniors qui 

leur apportent information, activités, loisirs, soutien.  

Conclusion  

Les enquêtes et rapports montrent l’omniprésence de la famille, son 

implication et son attachement aux valeurs de respect, de solidarité 

intergénérationnelle. Cela n’empêche pas ses préoccupations quant aux 

difficultés de prise en charge de séniors de plus en plus âgés et présentant 

des risques accrus de dépendance dans une société de plus en plus 

moderne avec des exigences qui ne facilitent pas la disponibilité 

nécessaire à une prise en charge optimale.  

La façon dont une société traite ses séniors est un indicateur de son 

degré d’humanité ou de déshumanisation. Ce n’est pas parce que le 

monde change, s’automatise, se technicise que nous devons perdre notre 

solidarité avec nos aînés. Cette technicisation pourrait justement apporter 

commodités et facilités que la vie traditionnelle ne pouvait pas offrir : 

électroménagers, mobilier adapté, nouvelles technologies de 

l’information et de la communication. Ce sera donc l’accessibilité à ces 

technologies qui pourrait soutenir cette solidarité et humanité dans les 

sociétés modernes.  
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Famille, développement et troisième âge : 

approche comparative entre l’Algérie 

et le Japon 

Sidi Mohammed MOHAMMEDI
 

Introduction  

Le Japon est un pays très développé, et le comparer à l’Algérie 

pourrait paraître présomptueux ; le rôle de l’ethnographe, de 

l’anthropologue n’est-il pas de chercher les constantes dans la 

différence ? Notre connaissance de la société japonaise était très vague, 

teintée de quelques clichés et évidences. « Nippon » ou « Nihon » en 

japonais, « Pays du Soleil levant », c’est ainsi qu’on appelle le Japon, un 

pays géographiquement très petit (archipel de 377 944 km
2
), mais qui est 

une grande puissance économique (2
ème

 rang mondial dans le classement 

du FMI selon le PIB en 2006
1
). Pays des « Samurai », du théâtre « nô » et 

des petits arbres « bonsaï », mais aussi celui qui a engagé la Seconde 

guerre mondiale en Asie, puis a subi les horreurs de la bombe atomique 

américaine à Hiroshima et Nagasaki. Le Japon, c’est enfin Nissan, 

Toyota, les robots, les maisons antisismiques, et bien d’autres 

« créatures » technologiques. 

Ce sont là quelques idées que nous avions lorsque nous sommes partis 

au Japon
2
. Nous avions aussi une autre idée sur la relation entre le 

                                                                                                                                   
 Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle, Crasc, 31000, Oran, 

Algérie. 
1 Fonds Monétaire International (2008), World Economic Outlook database. 
2 Nous sommes partis au Japon dans le cadre d’un séjour organisé par Japan Foundation 

(novembre 2008). Etaient invités, pour ce séjour, des jeunes de différents pays arabo-

musulmans, et ce pour découvrir les différents aspects de la vie japonaise : histoire, 

économie, famille, religion, technologie, etc. A la fin de leur visite, et lors d’une journée 

d’étude, les invités avaient présenté un petit rapport à partir de leurs recherches et 

découvertes. Nous reprenons ici notre présentation avec quelques modifications pour les 
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développement et la famille, sujet de nos recherches. Cette idée peut être 

formulée ainsi : « la structure familiale traditionnelle est un frein au 

développement ». En effet, le népotisme et la corruption seraient 

intimement liés à la place de l’individu dans le réseau familial : dans son 

réseau, l’individu est contraint « moralement » de rendre des services à sa 

famille, c’est le népotisme. Avec des personnes autres que ses proches, il 

peut demander des services ou de l’argent en contrepartie, c’est la 

corruption. Cela freine fortement le développement d’une société 

citoyenne et consolide la « République des cousins »
3
. 

Notre séjour au Japon, les conférences auxquelles nous avons assisté, 

les observations que nous avons menées dans des institutions nous ont 

incité à repenser cette hypothèse, car nous avons découvert une autre 

dimension de la relation famille-développement. Cette dimension nous a 

été révélée par la prise en charge des personnes âgées comme indicateur 

direct et tangible du développement. Le problème n’était plus « que fait la 

famille pour le développement », mais plutôt « que fait le développement 

pour la famille ? ». 

Nos sources de données pour répondre, partiellement, à cette question 

étaient essentiellement tirées de ce séjour au Japon. Elles variaient selon 

les sources quantitatives, c’est-à-dire les statistiques que nous avons pu 

avoir dans les différents centres de recherches ; et des sources 

qualitatives, c’est-à-dire nos observations durant nos visites, les 

conférences qui nous ont été données, et nos entretiens et discussions 

avec des Japonais
4
. 

Ce voyage à caractère ethnographique nous a beaucoup apporté en 

termes de réflexion, d’observation et de connaissance sur une société très 

différente de la nôtre. Cela nous a donc amené à nous interroger sur les 

points de ressemblance et de divergence entre les deux sociétés en ce qui 

concerne la prise en charge des personnes âgées. Que ce soit au Japon ou 

en Algérie, les personnes âgées occupent une place importante dans 

l’imaginaire culturel. Quelles sont les transformations ayant touché cette 

                                                                                                                                   
besoins de l’édition. Nous remercions les professeurs Moutassem-Mimouni B., et 

Remaoun H. pour leur lecture de cet article, et pour leurs précieuses suggestions. 
3 Voir : Tillion, G. (1962), Le harem et les cousins, Paris, Éd. du Seuil. Sur la famille 

algérienne, voir également : revue Insaniyat, n° 04, 1998 ; Addi, L (2005), « Femme, 

famille et lien social en Algérie », in A. Thiebaut et M. Ladier, Famille  et mutations 

socio-politiques. L'approche culturaliste à l'épreuve, Paris, Éd. de la Maison des Sciences 

de l'Homme ; Lacoste-Dujardin, C. (1996), Des mères contres les femmes : Maternité et 

patriarcat au Maghreb, Paris, la Découverte ; Moutassem-Mimouni, B. (dir.), (2013), 

Famille, éducation et changement social, Oran, éditions du Crasc.  
4 Sans oublier l’aide précieuse de Moaddeb O., un doctorant tunisien étudiant au Japon, et 

tout le personnel de Japan Foundation. 
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catégorie, quelle est son évolution sur le plan démographique, quels sont 

les enjeux qu’elle pose aux deux sociétés et quelles réponses sont 

apportées par les deux Etats pour y faire face ?    

 

Seniors et types de familles  

Lorsque nous consultons les statistiques sur l’évolution des types de 

familles en Algérie et au Japon, nous pouvons constater une certaine 

similarité. Comme le montre la Figure n°1, il y a une augmentation du 

pourcentage des familles nucléaires, c’est-à-dire celles composées des 

parents et de leurs enfants seulement, et ceci dans les deux pays. Par 

contre, nous constatons une diminution du pourcentage des familles 

étendues, c’est-à-dire constituées de trois générations
5
ou plus. Pour 

l’Algérie, selon l’Office National des Statistiques (ONS), les familles 

nucléaires (avec enfants, sans enfants et monoparentales) représentaient 

59,4% des familles en 1966. Elles représentaient 71% en 1998. Pour le 

Japon, selon le Statistics Bureau, les familles nucléaires représentaient 

58,5% de l’ensemble des familles en 1995 et 84,1% si on ajoute les 

personnes qui vivaient seules.   

Les courbes des deux pays semblent se superposer, néanmoins nous 

verrons plus loin qu’il y a des nuances à relever.  

                                                                                                                                   
5 Pour les statistiques du Japon : Kuroda Toschio (1994), « Family structure and social 

change: implications of fertility changes in Japan and China », in Lee-Jay Cho & Matö 

Yada (éd.), Tradition and change in the Asian family, Honolulu-Hawaii, East-Western 

Center. Pour les statistiques de l’Algérie : CENEAP, (2003), Mutations des structures de 

la famille algérienne et ses implications sur les attitudes, les attitudes  et les pratiques 

courantes, Alger (d’après les statistiques de l’ONS). 
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Figure n° 1 : Evolution des types de familles au Japon et en Algérie 

() 

 

Légende : Famille nucléaire        Famille étendue       

Un autre fait similaire est l’augmentation du pourcentage des 

personnes âgées (plus de 65 ans) dans les deux pays, sachant que cette 

augmentation est trois fois plus élevée au Japon qu’en Algérie
6
.  

                                                                                                                                   
6 Pour le Japon : Statistics Bureau, MIC, Ministry of Health, Labour and Welfare. Pour 

l’Algérie : ONS (2005), Retrospective Statistique 1970-2002, Alger. 
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Figure n° 2 : Evolution de la population âgée (plus de 65 ans) au 

Japon et en Algérie () 

 

Bien sûr, il faut relativiser dans la mesure où même si le nombre de 

séniors augmente doucement en Algérie, il n’a aucune commune mesure 

avec celui du Japon qui a entamé depuis longtemps sa transition 

démographique. Le taux de personnes âgées approche les 08% en Algérie 

alors que celui du Japon est à 23%
7
.  

En combinant ces deux constatations, la question qui se pose alors est 

celle-ci : comment se fait la prise en charge des personnes âgées dans les 

deux sociétés sachant que le nombre des familles étendues est en 

diminution ? 

La prise en charge des seniors au Japon et en Algérie  

Le 14 novembre 2008, à l’Université de Kanagawa des services 

humains, le professeur Teiji Ohta nous a présenté une conférence sur le 

système de soins à long terme des personnes âgées au Japon (en abrégé, 

LTCI)
8
. Il a indiqué dans cette conférence qu’« il s’est passé un long 

temps durant lequel les soins aux personnes âgées relevaient de la famille 

et que, par le vieillissement de la société, l’assurance sociale, les services 

                                                                                                                                   
7 Dupâquier, J. (2006), « Le vieillissement de la population dans le monde », in Bulletin 

Rayonnement du CNRS, n° 42. 
8 Ohta, T. (2008), « Development of Elderly Care in Japan », conférence à la Faculty of 

Health and Social Work, Kanagawa University of Human Services, 14 novembre. 
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médicaux et de prises en charge (welfare) gagnèrent en expansion ». 

Statistiques à l’appui : les finances du LTCI sont passées de 3,6 trillions 

de Yen en 2000 à 7,1 trillions de Yen en 2006 et le nombre des 

bénéficiaires est passé de 1,49 millions en 2000 à 3,45 millions en 2005. 

Ces bénéficiaires participent à hauteur de 10 % des charges.  

Nous avions visité le même jour où fût donnée la conférence 

« Kinugasa Home » (préfecture de Kanagawa) pour les personnes âgées 

(Figure n°3). Elle se situe dans un quartier où le pourcentage de la 

population âgée est élevé. Cette maison est constituée de trois étages 

chacun contenant quatre unités, et chaque unité est composée d’une 

entrée décorée par les résidentes, des living-rooms (20 m² pour chaque 

chambre), un bain et une cuisine. Les superviseurs ne ménagent pas leurs 

efforts pour rendre l’ambiance dans cette maison la plus proche possible 

de celle de la vie familiale. 

Figure n° 3 : « Kinugasa Home » pour les seniors 

 

                        Photo : S.-M. Mohammedi, 2008. 

Cette résidence constitue un modèle pour d’autres maisons de seniors, 

son organisation, son aménagement, tout est fait pour le confort des 

pensionnaires. Chacune a son espace vital mais dans une chambre 

collective à trois ou quatre personnes afin de re-créer une intimité et une 

convivialité familiale. Tout est fait pour que les séniors se sentent chez 

eux ; et, en plus, elles ont la sécurité d’une surveillance régulière adaptée 

aux besoins spécifiques de chaque pensionnaire.  

La qualité de la réponse institutionnelle ne suffit pas toujours dans un 

pays où l’espérance de vie s’allonge de plus en plus et où le nombre de 
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centenaires est très élevé. Des études sont faites pour compenser 

l’absence de membres de la famille et la difficulté de trouver un 

personnel suffisamment nombreux et disponible pour apporter une aide 

adaptée à de plus en plus âgés. La presse nous rapporte la réponse de la 

technologie japonaise : le groupe Tomy fabrique une poupée parlante 

pour tenir compagnie aux personnes âgées vivant seules. Son nom est 

« Yumel », du mot « yume » qui veut dire « rêve »
9
. Autre réponse du 

groupe Futjtsu : un micro-portable pour les personnes âgées, facile à 

utiliser, leur permettant de communiquer et de faire les courses à partir de 

leur domicile
10

. En effet, la solitude et les difficultés de déplacement sont 

deux problèmes majeurs qui se posent aux séniors du monde entier et leur 

causent de grandes souffrances ; si la technologie peut compléter l’apport 

humain indispensable, et compenser ses lacunes, alors le développement 

aura accompli son rôle.  

En Algérie, nous n’avons pas cette technologie sophistiquée et notre 

système de maisons des seniors n’est pas aussi satisfaisant. Selon un 

rapport du Conseil National Economique et Social (CNES)
11

, le rapport 

entre les bénéficiaires et le personnel spécialisé dans ces maisons (20 au 

total en 2000) est de une personne pour quinze (1 / 15) ce qui est 

largement insuffisant d’autant plus, selon le même rapport,  que les 

bénéficiaires de ces maisons ne sont pas uniquement des personnes âgées, 

nous trouvons aussi « des marginaux (alcooliques, vagabonds…) ; de 

jeunes handicapés physiques ; des pupilles de l’Etat, handicapés non 

insérables ; des femmes en difficulté (mères célibataires…) ; des 

personnes rejetées par leur famille ou ayant rejeté la leur ; des personnes 

autonomes ou non, avec ou sans famille, mais disposant de revenus ». Ce 

qu’il faut souligner, c’est que souvent ce manque en personnel dans ces 

maisons pour seniors est compensé par une sorte de touiza ou d’aide 

spontanée apportée par les pensionnaires en bonne santé ou plus jeunes. 

Les conditions de prise en charge, sur le plan de la santé, sont également 

insuffisantes, puisque, toujours selon le CNES, un tiers (1/3) des maisons 

seulement disposent d’un médecin.  

Comme on le voit clairement, la réponse des deux sociétés est 

différente au même problème. L’explication la plus rapide et la plus 

facile est que ces deux réponses sont différentes parce que le Japon est un 

pays développé alors que l’Algérie est un pays sous-développé, et c’est 

                                                                                                                                   
9 Tarot, J.- P. (2005), « Japon : une poupée parlante pour tenir compagnie aux personnes 

âgées », in www.senioractu.com  
10 « Japon : Fujitsu lance un PC pour personnes âgées », in www.rtbf.be, info diffusée le 

07/11/2008. 
11 CNES, (2001), Evolution des systèmes de protection sociale, Alger, p. 36-37. 
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absurde de comparer l’incomparable ! En réalité, d’autres questions se 

posent : le rapport cité du CNES parle d’une population de 2000 

personnes âgées dans ces maisons alors que la population âgée de 65 ans 

et plus est de 1,3 millions (en 1998). Comment se fait donc la prise en 

charge de cette population ?  

Notre réponse est que les seniors algériens sont pris en charge, 

généralement, dans le cadre de la famille et non dans un cadre 

institutionnel et ceci pour deux raisons, pensons-nous, essentielles : 

La première raison est sociologique. Les statistiques sur la 

nucléarisation de la famille sont trompeuses car dans des recherches 

antérieures
12

, il est établi le fait qu’il n’y a pas une évolution linéaire de la 

famille (de la famille étendue à la famille nucléaire) mais une évolution 

cyclique : la famille étendue s’est transformée d’abord en réseau familial, 

c’est-à-dire un ensemble de familles nucléaires éparpillées dans la ville -

et hors ville-, mais en liaison continue avec la famille souche, la famille 

des parents où vivait un fils marié ou même deux. Ces familles nucléaires 

se sont transformées, à leur tour, en familles étendues après le mariage 

des fils qui sont restés avec leurs parents. il y a toujours quelqu’un qui 

prend en charge les seniors de la famille. C’est donc la famille qui assure 

la prise en charge des personnes âgées. Les valeurs musulmanes, les 

valeurs coutumières traditionnelles font que la famille a un devoir moral 

et quasi obligatoire de s’occuper de ses séniors. Les familles qui seraient 

tentées de placer leurs parents âgés ou grands-parents sont très mal vues, 

stigmatisées et rejetées. D’où le peu de personnes âgées dans les maisons 

qui leur sont réservées.  

La deuxième raison est d’ordre religieux et éducatif. Les élèves, par 

exemple, apprennent dès l’école élémentaire la morale islamique 

concernant le respect des parents et leur prise en charge à l’âge de la  

vieillesse. Ils apprennent, entre autres, ce verset du Coran sur les devoirs 

dûs aux parents : « Ton Seigneur t’ordonne de n’adorer que Lui et de 

traiter avec bonté les parents. Et si l’un d’eux ou tous les deux atteignent, 

auprès de toi, un âge avancé, ne leur dis pas « Ouf ! » et ne crie pas à leur 

face et adresse-leur une bonne parole. Et par miséricorde, fais preuve à 

leur égard d’humilité et dis Seigneur sois miséricordieux envers eux 

comme ils l’ont été envers moi, quand ils m’ont élevé tout petit !» 

(Coran, El-Israa, versets 23-24).  

                                                                                                                                   
12 Addi, L. (2005), « Femme, famille et lien social en Algérie », in A.Thiebaut et M. 

Ladier, Famille et mutations socio-politiques. L'approche culturaliste à l'épreuve, Paris, 

Ed. de la Maison des Sciences de l'Homme. Nous avons nous-même constaté cette 

évolution cyclique lors de nos recherches pour le magister en sociologie chez les Hawz de 

Tlemcen (à l’Ouest de l’Algérie). 
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La situation est différente au Japon. « L'urbanisation et la 

concentration de la population dans les villes et les grandes cités sont 

apparues après la deuxième guerre, avec la reconstruction du pays. Si 

avant la deuxième guerre mondiale, les second et troisième fils des 

familles devaient quitter le foyer familial, à la fin des années 1950, même 

le fils aîné, qui aurait pourtant dû rester à la ferme, avait abandonné la vie 

rurale et était parti travailler dans les villes. Cet exode rural massif reflète 

bien la réticence des Japonais à vivre en milieu rural et leur attrait pour la 

vie urbaine»
13

. 

Quant à l’enseignement, nous savons qu’il est laïc au Japon, c’est-à-

dire que la religion n’est pas enseignée dans l’école publique, ce qui a un 

effet, pensons-nous, sur les relations entre les générations car, s’il y a une 

différence de dogme entre les grandes religions au Japon, il y a par contre 

une similarité sur le plan de la morale familiale. Dans nos visites aux 

temples shintoïstes et dans les conférences sur le Shintoïsme, les moines 

nous ont expliqué l’importance des ancêtres et leur vénération. Nous 

avons nous-même constaté à l’île de Miyajima et au Meiji-Jingu Shrine 

des grands-parents avec leurs petits-enfants ensemble visitant les lieux de 

culte (Figure n°4), mais nous ne les avons pas vu ensemble dans les rues 

de Tokyo.   

Figure n° 4 : Des enfants et leur grand-mère à l’île de Miyajima 

 

                         Photo : S.- M. Mohammedi, 2008. 

                                                                                                                                   
13 Matata Mukengeshayi (2006), « Le culte des ancêtres et les changements de la structure 

familiale dans le Japon contemporain », in The Japan Mission Journal. 
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Pour le Bouddhisme, dans chaque hôtel dans notre trajet de Tokyo 

vers Hiroshima, il y avait le livre des Enseignements de Bouddha dans 

nos chambres. Nous pouvons ainsi lire : « Un fils doit honorer ses parents 

et fait pour eux tout ce qu’il est supposé faire. Il doit les servir, les aider 

dans leur travail, chérir la propriété familiale, et continuer les services 

mémoriaux après leur départ [i.e. leur décès] » (The Teaching of 

Bouddha, p. 424) 

Comme pour le Bouddhisme, on trouve dans le Shintoïsme la même 

préoccupation de respect et de vénération dûs aux parents.   

Quelle prise en charge pour les seniors ? 

Un certain nombre de facteurs jouent en faveur d’une prise en charge 

chargée d’humanité tout en assurant des soins de qualité. Il n’y a pas une 

solution unique, mais plus les solutions serons adaptées au contexte, 

mieux ce sera. Et si l’enseignement de la morale religieuse concernant la 

famille dans l’école élémentaire a un rôle dans le maintien de la solidarité 

et du maintien du lien entre génération, il constituerait un investissement 

important, à long terme, en faveur des personnes âgées. Pour utiliser la 

terminologie du professeur Hirofumi Tsushiro
14

, cette morale religieuse 

est un élément de la culture populaire (« deep culture »), mais peut avoir 

sa place dans la culture savante (« peak culture ») par l’intermédiaire de 

l’école.  

La diversité des modalités de prise en charge apparaissent au Japon 

qui dispose d’autres atouts en faveur des seniors et de leur insertion dans 

la communauté locale. Il s’agit par exemple de la mémoire locale et 

nationale qui est un facteur de renforcement des relations entre les 

générations. Nous pensons par exemple à « Himeji Castle » (Figure n° 5), 

ce château en bois qui remonte aux siècles médiévaux et qui est classé par 

l’UNESCO comme patrimoine culturel mondial. Lors de notre visite dans 

ce bijou architectural, nous avons rencontré non seulement des touristes 

de par le monde, mais aussi des grands-parents japonais avec leurs petits-

enfants, car ce site est aussi le plus visité par les familles japonaises. 

Aussi, nous pensons à notre passage à l’Université de Shudo à Hiroshima 

où, lors d’une conférence sur l’histoire de Hiroshima, un étudiant  nous a 

raconté l’histoire malheureuse de son grand-père victime de la bombe 

atomique (voir Figure n° 6). Ainsi, de génération en génération, se 

transmet une histoire locale imbriquée à la fois dans l’histoire nationale  

et mondiale. 

                                                                                                                                   
14 Tsushiro, H. (2008), « On the ‘Peak Culture’ of Japan », conférence à la Japan 

Foundation, Tokyo, 23 Novembre. 
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Figure n° 5 : « Himeji Castle »  Figure n° 6 : Première photo 

après l’explosion de la bombe 

atomique à Hiroshima 

 

 

 

 

Une autre expérience est celle du « tourisme vert », là où les touristes 

peuvent être en contact direct avec le monde de l’agriculture et de la 

pêche, ce qui donne une chance aux seniors de participer à la vie 

communautaire locale. Nous l’avons constaté à Imabari City lors de la 

visite de la ferme de Madame Ichida, avec des oranges délicieuses en 

retour… 

Conclusion 

Pour conclure, nous pouvons dire que le Japon a beaucoup d’atouts 

pour la prise en charge des seniors ainsi que leur intégration dans la 

société. Nous pensons aussi que la réponse technologique n’est pas la 

seule, et peut-être même qu’elle n’est pas la plus pertinente pour 

accompagner des personnes qui ont tant donné de leur temps et de leurs 

efforts pour le pays et la nation, ils ont besoin de plus de soins et de 

chaleur humaine pour accompagner leurs vieux jours. 

C’est dire que le développement ne doit pas être conçu en termes 

quantitativiste, économiste et technologiste. La dimension humaine est 

très importante si ce n’est la plus importante. La place des seniors dans la 

société et leur prise en charge est un indicateur clé de cette dimension 

humaine et un étalon de mesure de la fiabilité de toute politique de 

développement. Une de nos collègues lors de ce séjour avait écrit sur un 

tableau une phrase qu’elle n’avait pas le temps d’expliquer : « le bonheur 

n’est pas seulement le développement ». Elle faisait certainement allusion 

à cette dimension humaine du développement.  

Photo : S.- M. Mohammedi, 2008 Photo : Musée de la bombe atomique, 

Hirochima, 2008 
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Enfin, comparer la prise en charge des seniors en Algérie et au Japon 

n’est pas seulement un travail de recherche, mais aussi une illustration du 

dialogue entre les civilisations. Les moyens mis en œuvre pour cette prise 

en charge par les uns peuvent être adoptés par les autres; par exemple : le 

système de protection sociale, l’organisation des maisons de seniors, la 

médecine, la technologie, l’enseignement, etc., tous ces champs d’actions 

sont des terrains d’échange de savoir et d’expérience entre les deux 

sociétés. Ainsi, le dialogue entre civilisations ne reste pas un discours 

abstrait mais constitue une réalité concrète et c’est Japan Foundation qui 

nous a donné cette opportunité de dialogue et de visiter ce grand et très 

beau pays. Qu’elle trouve ici notre gratitude et nos remerciements infinis.  
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Le silence d’une génération à une autre : 

une étude psycho-éducative sur les 

immigrés et leurs enfants en France 

Salem MAAROUFI

 

Introduction 

 

Nous ne sommes pas en mesure, au moins dans ce modeste travail, de 

faire la sociologie de l’immigration
1
 . Autrement dit, nous ne voulons pas 

revenir sur les différentes figures de l’immigration : quelle forme 

d’immigration et quel type d’immigré. Un clandestin, par exemple, peut 

devenir un « sans papier », puis quelque temps plus tard, un résident 

étranger (un immigré ordinaire). Ou encore, un demandeur d’asile peut 

                                                                                                              
 IUFM de Bourges, Université d’Orléans-Tours/  

Laboratoire PIPS-Amiens, France. 
1 L’histoire de l’immigré commence à partir du moment où il dépose son dossier aux 

services consulaires étrangers dans son pays. Qui sont les prioritaires pour les services 

consulaires qu’ils soient français ou plus généralement européens : est-ce par exemple les 

Woloofs ou les Soniquets sénégalais, les chrétiens ou les musulmans libanais, les kurdes 

ou les Turcs, les berbères ou les arabes algériens, les Rifis ou les habitants de l’intérieur 

du Maroc…? La liste est beaucoup plus longue et plus compliquée qu’on l’imagine, 

surtout, lorsqu’on ajoute les pays africains où éclatent de temps à autre des guerres civiles, 

des conflits d’ordre politique, ethnique ou religieux. Dans un tel contexte, l’humanitaire et 

le politique se mélangent si bien que les critères de sélection des bénéficiaires d’un visa,  

établis par les services consulaires, deviennent de plus en plus difficiles à décrypter. En 

outre, en France ou en Europe, les débats relatifs à l’immigration sont souvent brouillés 

par le choix des termes utilisés (étrangers, immigrés, populations issues de l’immigration) 

et par la confusion entre les « flux » (les entrants et les sortants) et les « stocks » (les 

populations installées). De même, les comparaisons entre pays européens achoppent sur la 

construction, réelle ou supposée, de « modèles » (d’intégration, de multiculturalisme, de 

communautarisme, voire d’assimilationnisme ou d’apartheid), ou sur des conceptions 

opposées de la nationalité (droit du sol et droit du sang)... Sur le plan théorique comme 

sur le plan pratique, la problématique de l’immigration est donc loin d’être réglée. 
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devenir un clandestin puis un jour être régularisé et finir ses jours en 

France en tant que citoyen français. On pourrait multiplier les figures… 

mais notre intervention va chercher essentiellement à éclaircir la 

psychologie de l’immigré ordinaire, l’immigré « enfin installé » et de ses 

enfants dans cette région de la France. Dans une démarche socio-

psychologique
2
 nous cherchons à dévoiler le monde intérieur de deux 

générations (pères et fils) de parcours « migratoires » différents mais de 

sentiments d’ « étrangeté » partagés.  

Un demi-siècle nous sépare de l’arrivée de la première vague 

d’immigration, et le discours (quel que soit le type de discours) sur les 

immigrés reste le même… 

On parle, par exemple, de l’égalité des chances, du droit de vote des 

étrangers, de la démocratisation de l’enseignement à travers sa 

massification, de l’échec scolaire, de l’illettrisme, de l’immigration 

clandestine, de l’intégration… 

Mais l’immigré lui-même a-t-il changé ? Nous ne pouvons pas de 

toute façon faire la comparaison entre les immigrés de la Picardie et les 

immigrés de Strasbourg, Lyon, Bordeaux, Paris ou même Lille … des 

villes où les groupements migratoires très importants pèsent 

considérablement sur les grands évènements nationaux et sont également 

fortement influencés par eux. Là, l’état psychologique de l’immigré est 

lié à ces évènements que, parfois il subit ou auxquels, le plus souvent, il 

est amené à participer. La participation même à ces événements peut être 

considérée comme un souffle qui brise son silence alors que, dans des 

régions comme la Picardie, l’implantation historique des immigrés n’est 

pas suffisamment enracinée pour qu’ils jouent un rôle d’acteur 

dynamique dans les grands évènements. L’installation des immigrés 

africains et plus particulièrement de ceux de l’Afrique du Nord est un 

phénomène relativement nouveau en Picardie. Les chiffres qui ont été 

cités à l’occasion du colloque d’Amiens
3
 montrent bien que 

l’immigration africaine en général y est assez récente surtout si on la 

compare à celle des ressortissants de l’Europe du Nord et de l’Est, puis 

du Sud. Notre observation se focalise surtout sur les changements 

« internes » et sur les différences entre le vécu psychosocial de la 

génération des Pères d’origine maghrébine et celui de leurs enfants (la 

génération des fils).  

                                                                                                              
2 Des enquêtes de terrain (entretiens) et des tests psychologiques ont été exploités dans 

cette région, et par comparaison à d’autres régions européennes. 
3 Le colloque « Histoire et mémoires des immigrations en France », organisé par 

l’Université de Picardie Jules Verne à Amiens le 8 et 9 novembre 2007 en collaboration 

avec les associations de soutien à l’expression des communautés d’Amiens. 
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1. L’immigration : problématique de la recherche et 

méthodes d’appuis 

a- Problématique de la recherche  

Mon intention n’est pas de parler de nos enquêtes menées sur le 

terrain depuis une dizaine d’années en France mais d’approfondir nos 

connaissances sur ce sujet, en particulier en ce qui concerne les élèves 

issus de l’immigration. Je suis allé enseigner «  l’arabe » et le « français » 

aux enfants d’origine maghrébine dans les cités ainsi que dans les 

mosquées et j’y ai entamé des discussions directes avec leurs parents afin 

de vérifier une hypothèse que j’avais initialement formulée. Quelles que 

soient les caractéristiques qui distinguent l’immigration des années 

soixante de celle du XXI
e
 siècle, on observe une souffrance intériorisée, 

marquée par le silence qui se reproduit à travers toutes les générations de 

l’immigration. Quelles explications peut-on donner à ce silence ? Les 

quelques manifestations de ces dernières années, marquées parfois par la 

violence, ne sont elles pas l’arbre qui cache la forêt ? Autrement dit, le 

brouillage culturel qui marque la vie de chaque enfant-adolescent n’est-il 

pas un accumulé de silence ?  
Dans une situation d’apprentissage, il est très important de savoir si le 

silence dépend surtout du type d’éducation donné par  les parents.  

On peut à cet égard formuler l’hypothèse que ce silence varie selon 

l’autonomie accordée à l’enfant et le degré de soutien qu’il reçoit de ses 

parents. Dans cette logique, plus le modèle éducatif parental est 

caractérisé par la négociation, la relation, la communication, 

l’encouragement à la prise de décision, plus le silence de l’adolescent 

apparaîtrait sans signification. Inversement, plus ce modèle se caractérise 

par le contrôle, la contrainte, la faible communication, l’incitation forcée 

à l’accommodation, plus le silence serait significatif et observable. 

Cette réalité est liée d’une manière ou d’une autre au degré de 

fermeture ou d’ouverture vis-à-vis de la pratique religieuse. Cette 

dernière est liée aussi à l’appartenance de groupe (berbère, rifi, arabe), 

une réalité multiforme que le français ignore et enfin au degré de 

stigmatisation sociale à l’égard de l’immigration. 

b- Les méthodes d’appuis  

Toute recherche en sciences humaines en général, et en psychologie 

de l’éducation en particulier, ne peut qu’être marquée par son temps et les 

débats d’idées qui l’agitent. Elle n’est pas non plus sans être guidée et 

traversée de part en part par les préoccupations personnelles qui hantent à 

son insu le chercheur. 
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Ainsi, toute recherche comporte en effet une grande part de recherche 

de soi. On n’y recherche souvent qu’à retrouver, d’une manière ou d’une 

autre, ce qu’on a déjà rencontré dans sa propre histoire. Ainsi, la 

problématique de l’immigration me concerne d’abord en tant que sujet 

immigré. Mais aussi par ailleurs elle fait partie aussi de mes 

préoccupations en tant que chercheur depuis une dizaine d’années.  

Nous avons participé à un certain nombre d’enquêtes faites à 

l’Université de Picardie Jules Verne, y compris à celle sur la situation 

précaire des étudiants étrangers. Mais notre objet de recherche s’est fondé 

essentiellement sur deux grandes enquêtes : la première concernait les 

musulmans de France avec Jean-Baptiste Williatte et Aline Soufflet
4
 de 

l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales à travers des récits de vie 

de ceux qu’on désigne sous le nom de première génération, les Chibanis 

du Maghreb. Nous étions concernés par le volet « mémoire et histoire » 

où les entretiens provoquaient chez eux l’apparition de souvenirs et 

suscitaient des récits (de vie en France et de guerre en Algérie). Nous ne 

pouvions pas ne pas nous sentir impliqués dans la singularité de ces 

destins souvent douloureux. En même temps, il nous semblait nécessaire 

de les transcrire afin de transmettre les valeurs qu’ils incarnaient.  

La deuxième enquête était un grand projet européen sur l’estime de 

soi et la prévention de la santé mentale chez les adolescents en France et 

en Grande Bretagne
5
 : 

- En France nous avons travaillé sur la région Picardie 

- En Grande Bretagne, sur la région du Medway 

Nous avons enquêté auprès des collégiens et des lycéens (dans des 

collèges et lycées regroupant des élèves de milieux socioculturels et 

d’origine différents
6
).  

L’Inventaire de Coopersmith a été le questionnaire utilisé dans notre 

enquête. Il a été élaboré pour fournir une mesure fidèle et valide de 

l’estime de soi. Les interviewés ont été répartis équitablement entre les 

filles et les garçons, entre les collèges urbains et les collèges ruraux, ceux 

regroupant des adolescents appartenant à des milieux socialement 

favorisés et ceux appartenant à des milieux défavorisés, entre les classes 

                                                                                                              
4 Soufflet, A., Williate, J.-B. (2001), « Les anciens supplétifs de l’armée française en 

Algérie et leurs descendants », in Enquête sociologique CNMF, Janvier. 
5 Salem, M. (2006), « Du vide culturel au mésestime de soi chez les adolescents : étude 

comparative entre la région de la Somme (France) et le Medway (Grande Bretagne) », 

Colloque organisée par l’I.M.E. et l’U.P.J.V., Octobre.  
6 Les résultats de cette enquête existent sur un CD et sur un site Internet : 

www.picardmed.com 
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des collèges regroupant des élèves correctement adaptés et celles 

regroupant des élèves en difficulté scolaire. 

L’Inventaire de Coopersmith a trait à tous les aspects de la vie des 

sujets : les mondes intérieur (psychologique) et extérieur (relationnel). À 

l’aide de ce questionnaire on a pu repérer l’ambiguïté ou la confusion 

possible dans toutes les réponses.  

II. Le silence : une définition du point de vue psycho-éducatif  

Dans la documentation française
7
, nous lisons la définition suivante de 

l’immigré : « l’immigré est toute personne née de parents étrangers à 

l’étranger et qui réside sur le territoire français ». Certains immigrés 

deviennent français par acquisition de la nationalité française, les autres 

restent étrangers : « tout immigré n’est pas nécessairement étranger, et 

réciproquement », souligne l’Institut National de la Statistique et des 

Etudes Economiques (INSEE)
8
. La connotation d’immigré est 

permanente : un individu continue à appartenir à la population immigrée 

même s’il devient français par acquisition. En revanche, on parle souvent 

d’immigrés de la deuxième ou troisième génération pour désigner les 

enfants dont les parents ou les grands parents sont immigrés... Pour éviter 

un certain abus de langage à l’égard de ces individus et une confusion des 

notions et des appellations liées à l’immigration, et pour approcher de 

manière cohérente le sujet du silence reproduit de père en fils, nous 

n’avons choisi de parler que de deux générations : la première arrivée 

dans les années 1960 (celle des pères) et l’autre issue de cette première 

génération mais née en France et donc bel et bien française :  celle des 

fils.  

Mais essayons de donner d’abord une définition du silence. On lit 

dans le Petit Robert : « Fait de ne pas parler ; attitude de quelqu’un qui 

reste sans parler. Imposer silence à quelqu’un ». Ou encore : « le fait de 

ne pas exprimer son opinion, de ne pas répondre…attitude de quelqu’un 

qui ne veut ou ne peut s’exprimer. Souffrir en silence ». Le proverbe dit 

aussi : « la parole est d’argent et le silence est d’or », si la parole est 

bonne et utile, le silence peut être plus précieux encore. 

Mon silence renvoie au principe de coupure chez Roger Bastide, c’est 

une forme de mécanisme de défense pour s’adapter aux nouvelles  

normes de la société. Contrairement au repli sur soi, parfois générateur de 

violence, le sujet adopte un silence planifié. Il n’est pas à la recherche de 

son identité car il  la connaît parfaitement et il utilise la connaissance 

                                                                                                              
7 Van Eeckhout, L. (2007), L’immigration, la documentation française, janvier, p.  15. 
8 Van Eeckhout, L., ibid., p. 14. 
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qu’il en a pour faciliter sa réussite sociale et ses relations personnelles. 

C’est une personne qui choisit le silence en tant que mécanisme de 

défense parce qu’il a accepté des normes sans être convaincu de leur 

authenticité et de leur degré de validité. La femme maghrébine est 

souvent silencieuse parce qu’elle a accepté les normes de sa société sans 

chercher ou vérifier s’il s’agit d’une vérité (le fait par exemple qu’elle se 

considère comme une gardienne muette de la tradition n’est-elle pas une 

forme d’exploitation !). L’enfant de l’immigré aujourd’hui se trouve dans 

une situation silencieuse parce qu’il n’a pas intégré, à notre avis, certaines 

normes parentales et sociétales. Le seul moyen d’échapper à une menace 

réelle ou symbolique de la société serait donc pour lui  de vivre dans le 

silence, un silence qui lui permettrait de ne pas s’impliquer trop fortement 

dans les situations qu’il doit affronter. C’est un silence parlant ou 

expressif, distant et neutre. Mais on peut y deviner les germes d’une 

souffrance profonde qui ne serait pas directement exprimée mais dont 

l’existence serait perceptible à travers certains détails de comportement.  

Il y aurait un silence spontané dans la génération du Père lié à 

l’effondrement du mythe du retour au pays et un silence planifié chez le 

fils de l’immigré lié aux difficultés d’installation dans un pays peut être 

un peu trop fantasmé.  

1- Le silence et la génération « Père » 

Durant les années 1950-1970, une période marquée par la fin de la 

Deuxième guerre mondiale et un peu plus tard par la décolonisation, la 

France avait besoin d’une main d’œuvre nombreuse et peu qualifiée pour 

contribuer au développement industriel. Elle fait donc appel à des 

travailleurs immigrés originaires d’abord d’Europe du Sud puis 

essentiellement d’Afrique du Nord. Pendant cette période, les questions 

de culture et plus particulièrement d’identité ne constituaient 

apparemment pas un problème ni pour les immigrés ni pour le pays 

d’accueil. Mais le simple fait de s’installer en terre étrangère obligeait 

déjà l’exilé à se situer face à un ailleurs où il devait apprendre à vivre 

sans le secours de ses repères sociaux, linguistiques ou symboliques 

habituels. Les circonstances le plaçaient dans un entre-deux qui 

l’obligeait à se réinventer une place en restant d’une certaine façon fidèle 

au monde qu’il avait quitté tout en cherchant à se construire au présent 

dans son nouveau lieu de vie et donc à se redéfinir dans son rapport à 

autrui.  

Mais cette redéfinition de soi était sans doute vouée à l’échec. Face à 

l’impossibilité de concilier les valeurs et les normes de l’ailleurs et de 

l’ici, le silence est alors apparu comme un refuge et une façon de se 
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défendre voire même de résister. Tel fut le parcours intérieur de 

l’immigré maghrébin. 

Volontairement, j’ai choisi mon destin : parcours de l’immigré 

ordinaire (année 1960). 

« Je ne conçois pas, a dit le docteur des travailleurs nord-africains, 

qu’un travailleur d’une autre origine, vivant dans les mêmes conditions, 

ayant la même nourriture, faisant le même travail, résiste aussi bien… Il 

résiste à la peine, à la fatigue, en considérant que c’est ainsi, c’est une 

décision de Dieu, il faut qu’il travaille parce que d’autres attendent le 

pain de son effort quotidien »
9
.  

Souvent analphabète dans sa propre langue, il ignore largement celle 

du pays d’accueil. L’immigré Père ne comprend rien aux démarches à 

entreprendre, aux lois sociales du travail. Il ne sait pas s’orienter dans la 

ville ni se diriger dans le métropolitain puisqu’il est incapable de lire les 

indications, les noms des rues ou des stations. Tout doit lui apparaître 

comme une sorte de cauchemar. (…) Tout lui semble étrange, menaçant, 

angoissant… Dans cette situation il s’isole dans le silence, la nostalgie du 

pays quitté et l’espoir d’un retour.  

- Au moins l’immigré des années 1960 savait-il pourquoi il était là. 

Ses moyens et ses capacités ne lui permettaient pas de chercher 

une situation meilleure. Il n’avait donc pas besoin  de créer 

d’autres mécanismes de défense par rapport à la société d’accueil 

puisque, semble-t-il, il  acceptait sa situation.  

- Son exil n’était qu’une démarche liée au retour. 

- L’époque n’était marquée ni par l’instrumentalisation du fait 

migratoire ni par les incertitudes liées à la mondialisation. 

- Il ne parlait pas de sa situation réelle à sa famille restée au pays.  

- Les seuls moyens de résister à la pénibilité de la vie étaient 

l’attachement à sa religion et l’espérance de retrouver un jour sa 

famille laissée là-bas, sur l’autre rive de la Méditerranée.  

- Convaincu qu’il restera toujours un étranger dans son pays 

d’accueil et qu’il n’y sera jamais traité comme un égal, il se refuse 

à toute critique et se résout à l’obéissance vis-à-vis de son destin.  

- Les conflits culturels n’étaient pas d’actualité et, même s’ils 

existaient, ils n’étaient pas au centre de ses préoccupations.  

- L’intégration n’était ni son souci ni celui du pays d’accueil et il 

n’existait donc aucune revendication identitaire. 

                                                                                                              
9 Collectif, (1968), Banine la France étrangère, Paris, Edition S.O.S, p. 42-43. 
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Tableau 1 : Résultat génération « père » 

Situation Evaluation 

Situation financière Mauvaise par rapport aux espérances  

Situation sociale  Pas de confiance = distance  

Situation culturelle  Pas de changement 

Situation relationnelle  Liens affaiblis avec les familles 

La remarque essentielle qu’on peut faire à propos de ce tableau est que 

la situation générale du père est mauvaise. La profondeur du silence est la 

résultante de la dégradation de sa vie et la volatilisation de ses 

espérances. Sauf que cette génération des années 1960 est consciente du 

fait que, pour surmonter le handicap lié à l’origine sociale et étrangère, il 

fallait investir dans l’éducation des enfants. Celle-ci est considérée par les 

parents comme une dette à leur égard. C’est pour cette raison qu’on 

remarque chez eux une volonté inébranlable et un engagement total pour 

que la génération « fils » ne se retrouve pas dans les mêmes conditions de 

vie que celles qu’ils ont connues. D’ailleurs, les années 1970 jusqu’aux 

années 1990 sont marquées par cette aspiration éducative des familles 

immigrées. Vallet et Caille
10

 ont montré, grâce aux données du panel des 

élèves entrés en sixième en 1989, que les parcours scolaires de ces 

enfants sont meilleurs dans le secondaire que ceux des français d’origine, 

de milieu social et familial comparable. Les auteurs attribuent ces 

réussites aux attentes plus fortes des familles à l’égard du système 

éducatif. Ce rôle positif des aspirations éducatives des immigrés 

concernant la réussite de leurs enfants tient-il encore debout? Toutes les 

données psychologiques, sociales et éducatives montrent une régression 

non seulement des aspirations des parents mais aussi des motivations 

scolaires des enfants
11

. Ces espoirs personnels déçus puis  projetés sur la 

« réussite » des enfants se retrouvent en fin de compte également brisés. 

Le sentiment de frustration est devenu de plus en plus fort, et la relation 

de confiance entre l’immigré « père » et la société dans laquelle il vit 

s’est dégradée de jour en jour : 

« J’ai perdu tout là-bas, je n’ai rien gagné ici. Le mythe de retour au 

pays n’est plus valable. Je vis mon inexistence dans le silence ». 

                                                                                                              
10 Vallet, L.-A., Caille J.-P. (1996), « Les élèves étrangers ou issus de l’immigration dans 

l’école et le collège français. Une étude d’ensemble », in Les dossiers d’Education et 

formation, n° 67, Direction de l’évaluation et de la prospective, MEN. 
11 Maaroufi, S. (2006), « Du vide culturel au mésestime de soi chez les adolescents : étude 

comparative entre la région de la Somme (France) et le medway (Grande Bretagne) », 

Colloque organisée par l’I.M.E. et l’U.P.J.V.  
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2- Le silence et la génération « Fils »  

C’est ce que nous avons appelé la deuxième génération ou la 

génération « fils ». Elle est née en France. Le fils est là involontairement, 

Il n’est pas maître de son destin :  

L’enfant issu de l’immigration, dont les parents alimentent une part 

importante des emplois ouvriers, apparaît particulièrement défavorisé. Il 

cumule un double handicap lié à son origine sociale et étrangère. Mais 

cette réalité ne semble pas, au moins au départ, avoir entravé la 

motivation, aussi bien des parents que des enfants, vis-à-vis des études. 

Mais au moment où les enfants découvrent les chemins possibles de la 

réussite, ils se heurtent à deux réalités, une histoire familiale qui ne les y 

a pas préparées et une société qui ne les y encourage pas. Le statut de 

l’enfant change et sa position vis-à-vis des parents et de la société prend 

une autre dimension. 

a) Sa position par rapport à la famille  

Le fils d’immigré, une fois grandi, au lieu de pouvoir compter sur les 

idées des parents comme références de base sur lesquelles il va construire 

ses propres jugements et ses propres évaluations, se sent quasi-orphelin. 

Et la transmission des « savoirs » et des valeurs d’une génération à une 

autre, au lieu d’être un élément de cohérence et d’équilibre de sa 

personnalité, deviendra source d’incohérence et de trouble. En effet, le 

degré de maîtrise de la langue auquel parvient un individu est directement 

lié à la fonction  et la qualité de la médiation dont il a bénéficié dans ses 

premières années. C’est au cours de ces moments privilégiés où  on l’aide 

à dévoiler la langue dans toutes ses dimensions qu’un enfant comprend 

« ce que parler veut dire » en saisissant progressivement les enjeux du 

langage. La médiation entre enfant et environnement dans un contexte 

migratoire ne fournit aucun indice opérationnel du processus médiateur, 

selon les termes d’Osgood
12

. En effet, la représentation de ces enfants est 

souvent marquée par la langue et la culture des parents notamment celle 

de la mère. De bouche à oreille, cette dernière transmet fidèlement aux 

générations filles les contes imaginaires les plus fantastiques, les récits 

populaires les plus extravagants. Gardienne de la tradition, la mère joue 

d’abord un rôle très important de médiation entre l’enfant et la culture du 

                                                                                                              
12 Avec le concept de processus médiateur Osgood tente de mettre en évidence la nature 

psychologique de la signification, c’est-à-dire les processus d’analyse que le sujet opère 

de son environnement et de son vécu. Voir pour plus de details, Osgood et Sebeok, 

(1954), Psycho-linguistics, a survey of theory and research problem, Baltimore, Waterly 

Press. 
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pays d’origine de ses parents ; ensuite avec sa propre langue, ses 

représentations mythologiques et sa méthode touchante, elle fait de son 

mieux pour inculquer, à sa progéniture, certaines valeurs d’enfance 

graver dans sa mémoire. « C’est ainsi, écrit M. Feraoun, que j’ai fait 

connaissance avec la morale et le rêve, j’ai vu le juste et le méchant, le 

puissant et le faible, le rusé et le simple. Certes, je n’aurais jamais 

compati d’aussi bon cœur à un vrai malheur familial, le destin de mes 

héros me préoccupait davantage que les soucis de mes parents. Lorsque le 

dénouement était trop triste, nous nous couchions avec la même 

impression d’angoisse… »
13

. On comprend bien, dans ce climat oral et 

imaginaire, comment l’enfant de migrant se projette dans deux espaces de 

représentations différents, à savoir l’espace parental et l’espace scolaire 

du pays d’accueil. Le premier marqué par le tabou et l’imaginaire, le 

second par le permis et en quelque sorte, le réel. Sans structuration 

méthodique et sans médiation réfléchie, l’enfant se trouve à la croisée de 

deux codes linguistiques et de deux références culturelles différentes. Ce 

sont des enfants qui ne savent « parler qu’à vue », selon les termes de 

Bentolila
14

. L’absence de ce dont ils parlent, l’absence de celui à qui ils 

parlent les inquiète, rendent leur parole hésitante, ce qui les incite souvent 

à garder un silence prudent. Ce silence est originaire d’un sentiment, à la 

fois  de doute de ce que « parler veut dire » chez les parents, transmis aux 

enfants et d’anxiété parce qu’apprendre veut dire aussi comprendre à 

l’école, une aptitude qui exige une bonne maîtrise de l’outil communicatif 

(la langue). Ces craintes à double sens renvoient l’enfant à vivre ces 

propres représentations qui sont souvent négatives vis-à-vis de l’école en 

général et de la réussite scolaire en particulier. A travers le temps, cette 

situation non maîtrisée et souvent inconsciente peut éventuellement servir 

de support à des comportements et des réactions volontiers stigmatisés 

comme psychopathologiques : instabilité psychomotrice, refus scolaire, 

apathie, blocages divers des mécanismes permettant les apprentissages, 

agressivité, etc.
15

.  

La révolte de l'adolescent contre son père et quelques aspects tabous 

de la tradition maghrébine (l’exemple des sujets sexuels), que nous avons 

observé dans certaines écoles, collèges et lycées ces dernières années, la 

                                                                                                              
13 Feraoun, M. (2000), « Ma tante », cité par Amar Mahmoudi, in « Imaginaires et 

croyances populaires », Insaniyat, n° 11, p. 131. 
14 Bentolila, A. (2007), Le verbe contre la barbarie, Paris, Odile Jacob, p. 44. 
15 Voir les travaux de Berthelier, R. (2006), Enfants de migrants à l’école française, Paris, 

l’Harmattan, et ceux de Bentolila, A., op.cit., notamment la partie : l’impuissance 

linguistique et la violence, p. 123. 
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place dans une situation conflictuelle, et son degré d'estime de soi
16

 paraît 

en corrélation forte avec cette situation. D’ailleurs, certains parents 

parlaient d’un renversement dans le statut et le rôle au sein de la famille. 

D’autres études et surtout celles de Martinet
17

, montrent que 

l’interférence des symboles (avec difficultés de distinguer entre les 

représentations propres à l’enfant et les représentations produites par la 

famille par exemple) et son transfert d’un individu vers le groupe et vice 

versa, posent un sérieux problème pour ce qui est de comprendre et 

d’évaluer les capacités intellectuelles de l’enfant et ainsi pouvoir préjuger 

de son avenir scolaire. Les êtres humains disposent, selon J.-M. Callina, 

d’une capacité de s’adapter à leur environnement et d’une maîtrise d’un 

certain nombre d’aspects de la vie, mais cette capacité reposerait, en 

grande partie, sur l’élaboration et la manipulation de représentations, ce 

qui constitue de ce fait un avantage certain sur les plans de l’adaptation et 

de l’évolution de notre espèce
18

.  

b)  Sa position par rapport à la société d’accueil  

 La scolarisation et les différentes activités culturelles et sportives 

offrent en principe au  fils de l’immigré les moyens de s’adapter aux 

normes de la société dans laquelle il vit. Mais il se trouve que l’époque 

est aujourd’hui marquée par son instrumentalisation voire sa 

stigmatisation même si objectivement il est devenu un citoyen français
19

 à 

part entière. 

 Il pense que ses parents ont une part de responsabilité au moins 

indirecte dans les difficultés qu’il vit quotidiennement dans un pays 

normalement devenu le sien.  

 Il éprouve un sentiment d’appartenance mais en même temps il se 

sent négligé : « je suis certes un français mais un français pas comme les 

autres… »  

 Il est  dans une situation égale voire parfois supérieure à l’Autre, 

donc il doit être traité comme les autres…Il doit bénéficier de…comme 

l’autre, 

                                                                                                              
16 Maaroufi, S. (2006), « L’estime de soi chez les adolescents en Picardie », Colloque 

organisé à l’U.P.J.V. et l’I.M.E. de la Somme, 19 novembre.  
17 Voir les travaux de Martinet, A. (1977), Eléments de linguistique générale, Paris, A. 

Colin, p. 13-15. 
18 Callina J.-M. (2006), Les représentations mentales, Paris, Dunod, p. 115. 
19 Voir l’enquête nationale « Relation armée et société », et d’autres études également qui 

soulignent bien la citoyenneté et l’appartenance nationale des jeunes issus de 

l’immigration à leur pays (France).  
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 Se sentant souvent victime de préjugés, il a tendance à réagir de 

manière impulsive à certains problèmes.  

 Les différences d’ordre culturel sont souvent perçues et traitées 

de manière conflictuelle ce qui l’amène à revendiquer fortement une 

appartenance identitaire qui pourtant est devenue « floue ». 

Tableau 2 : Résultat génération « fils » 

Situation Evaluation 

Situation financière Mauvaise 

Situation sociale Peu  sûre 

Situation culturelle Améliorée mais incertaine 

Situation relationnelle  Centrée surtout sur la famille 

Il n’y aucun doute sur la mauvaise santé des situations économique et 

sociale de la génération « fils ». En cela, elles ne se démarquent guère de 

celles des pères et en constituent d’une certaine façon le prolongement. 

Contrairement à ce qui était attendu depuis presque une trentaine 

d’années  d’efforts parentaux d’éducation, les fils sont restés socialement 

marginalisés. Cette situation a engendré un repli sur soi et sur la sphère 

familiale. Le fils est souvent resté figé dans son silence et une certaine 

incapacité à surmonter ses difficultés relationnelles dans la société en 

général et à l’école en particulier. Sa motivation scolaire, pourtant 

présente à la fin de l’école primaire et au début du collège, chute de 

manière significative par la suite. Même s’il va jusqu’au bout de ces 

études secondaires, il éprouve des difficultés pour s’orienter dans le 

supérieur. Cette situation s’est aggravée ensuite avec le traitement de 

l’immigration ou la façon dont il le perçoit comme faisant l’impasse sur 

l’avenir de l’immigré et le renvoyant par la même à son origine : 

« Je n'ai rien ici, je vais chercher ailleurs, mais 

puis-je vraiment m’installer quelque part ? »  

La politique assimilationniste silencieuse suivie par la France à 

l’égard de ses immigrés depuis la première partie du XX
e
 siècle jusqu’aux 

années 1990 n’a fait qu’accentuer leur crise identitaire, qu’elle soit 

individuelle ou collective. Le silence chez les deux générations ne serait 

qu’une forme de repli identitaire et de recherche de soi.   

Mais si ce silence a continué à gagner du terrain chez les enfants issus 

de l’immigration tout au long de cette période, deux évènements ont 

symboliquement marqué la fin de ce silence et de la souffrance 

intériorisée qu’il impliquait. 
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Le premier est la question du voile
20

 : c’est un événement qui a touché 

profondément cette génération migratoire, non seulement pour le rôle de 

marqueur identitaire qu’il joue mais aussi pour ce qu’il représente pour 

l’autre sexe: dévoiler la femme ne serait-ce pas dévoiler l’homme à 

travers toutes ses complexités et le priver sur le monde féminin en 

général et chaque femme en particulier ? 

Ainsi, le garçon qui obéissait depuis son jeune âge aux principes d’une 

éducation familiale fondée sur le primat de la masculinité et de la virilité 

s’est trouvé confronté, au moment de la découverte de soi puis de la 

conquête de son indépendance physique, psychique et sociale à d’autres 

normes édictées par la société et difficilement compatibles avec les 

premières. En d’autres termes, l’éducation basée sur la virilité et l’esprit 

de domination masculine disparaissait pour laisser le garçon au centre des 

critiques et donc un peu désemparé. A la maison, le garçon faisait 

souvent l’objet d’une comparaison par rapport à ses sœurs la plupart du 

temps en situation de réussite scolaire ; un jugement dévalorisant voire 

dévastateur sur un terrain où le masculin était censé tenir la première 

place. Un autre jugement est venu de la société où il est apparu que les 

filles s’inséraient professionnellement mieux que les garçons. Cette 

double dévalorisation a placé le garçon en situation de rupture à la fois 

par rapport à lui même et par rapport à son environnement social. En 

même temps qu’il se détache de sa famille qui lui apparaît comme étant à 

la source de son échec, il ne parvient pas à trouver sa place dans une 

société qui, pour des raisons économiques voire esthétiques, lui a préféré 

les filles. Son avenir lui apparaît désormais incertain et brouillé. Selon 

Stéphane Clerget, auteur d’Elever un garçon aujourd’hui
21

, « les filles 

parlent, des garçons agissent, pourquoi ? ». Moins armés pour mettre en 

mots leur mal-être, flottant dans leur identité masculine, les garçons 

auraient plus de mal à se construire dans une société qui survalorise les 

valeurs féminines, mais qui peine toujours à instaurer une véritable 

égalité entre les sexes. 

Le silence dans ce cas n’est qu’une forme de révolte à l’égard des 

normes familiales et sociales. La grande participation des jeunes aux 

évènements du foulard n’est qu’une démarche de revalorisation de soi et 

d’attachement à une « virilité » menacée. 

Ce premier événement est donc marqué par l’extériorisation d’un 

sentiment de crainte et de mésestime de soi dans une société où l’autre 

                                                                                                              
20 La première affaire du voile islamique date de 1989. Cette affaire est devenue un débat 

de société et un enjeu politique jusqu’à ce jour.  
21 Clerget, S., Leroy, C. (2003), Elever un garçon aujourd’hui, Paris, Albin Michel. 
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sexe (féminin) trouve sa place et devient de plus en plus une référence à 

partir de laquelle on peut juger et mesurer l’échec ou la réussite de 

chacun.  

Le second événement a pour point de départ les paroles prononcées 

par le ministre de l’intérieur en 2005 à propos du comportement de 

certains jeunes de banlieue, paroles qui vont alimenter leur sentiment de 

révolte et jouer un grand rôle dans le déclenchement des émeutes de 

novembre 2005
22

. Le manque de mots pour comprendre et pour se faire 

comprendre ainsi que l’exaspération de ne pas avoir l’espace et les 

moyens de se faire entendre conduisent souvent à des comportements 

agressifs. Cette incapacité des jeunes à trouver les armes culturelles 

comme mécanisme de défense, qu’elles soient réelles (par la réussite dans 

les différents domaines de la vie) ou symboliques (par la langue et la 

cohérence dans la pensée en général), a été vraisemblablement un des 

facteurs déclenchants des émeutes. Celles- ci ne sont pas seulement les 

expressions d’une simple colère vis-à-vis de ces insultes mais elles 

peuvent également être considérées comme l’amorce d’une ère nouvelle, 

une rupture par rapport à un silence qui avait duré plus d’une trentaine 

d’années. C’est paradoxalement une véritable révolution intérieure.  

Conclusion 

Peut-on dire finalement que le silence est le résultat de facteurs 

intérieurs (la famille) et extérieurs (la société) ? 

La réponse est certainement positive. Mais la façon avec laquelle ces 

facteurs deviennent efficaces n’est pas aussi évidente qu’on l’imagine. Le 

premier facteur, la famille, ne devient déterminant dans le processus 

d’adaptation de l’enfant à soi-même que lorsqu’il lui permet d’entamer 

un processus de négociation constructive avec son environnement 

familial. Dans cette logique, plus le modèle éducatif parental est 

caractérisé par une stratégie de communication, de compréhension et 

d’intervention précoce en faveur de l’enfant, en cas de souci particulier, 

plus le silence de l’adolescent apparaîtrait sans signification. 

Inversement, plus la relation enfant-parent se caractérise, d’une part, par 

la faible communication, la démission des parents et l’embarras de leurs 

responsabilités au nom de leur ignorance ou de leur méconnaissance du 

                                                                                                              
22 A l’occasion de son déplacement du 26 octobre 2005 dans une ville du Val-d’Oise, le 

ministre de l’Intérieur français (Nicolas Sarkozy) a dit : « on va vous débarrasser de cette 

racaille au Karcher», une phrase qui n’a pas été sans avoir de l’importance dans les 

émeutes de banlieue qui ont suivi peu de temps après.  
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monde psychologique, éducative des enfants et, d’autre part, par la peur 

de l’Autre et de sa culture, plus le silence serait significatif et observable.  

Le silence serait ainsi lié au degré d’ouverture ou de fermeture du 

milieu familial ainsi qu’au degré de stigmatisation sociale à l’égard de 

l’immigration. 

Quant aux « Chibanis », les vieillards arrivés dans les années 1960, ils 

continuent à se rassembler en petits groupes consolateurs dans les vieilles 

villes ouvrières mortes du silence de leurs usines et de leur mémoire, leur 

souci n’est plus de retourner au pays d’origine, un sentiment qui était 

auparavant vivant et répandu,  mais de trouver un carré « musulman », un 

cimetière
23

 où le voyage d’une vie si pénible prend fin.  

Ainsi, malgré sa spontanéité chez la génération Père lié à 

l’effondrement du mythe du retour au pays d’origine et son côté 

stratégique chez le Fils lié aux difficultés d’installation dans son pays de 

naissance, le silence reste un mal « nécessaire » et partagé entre les deux 

générations dans un pays d’accueil qui n’a pas su désormais rassembler, 

au moins pour l’instant, les composants de sa société.  
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Impact du pluralisme juridique sur le 

statut des femmes et sur leur émergence à 

la citoyenneté 

Ghania GRABA
*
 

Le 5 juillet 1830, une convention est signée entre le Dey d'Alger et le 

Général en chef de l'armée française par laquelle la France s'engage à 

respecter la propriété et la religion des autochtones
1
, et donc à maintenir 

la famille algérienne dans le droit musulman.
2
 En effet, alors que la 

francisation du droit s'est rapidement étendue à tous les secteurs de la vie 

économique et sociale permettant l'accaparement des terres par la 

colonisation, le statut juridique des femmes, relevant du droit religieux, 

n'est pas dans un premier temps concerné. Toutefois, progressivement, 

l’intervention de la doctrine, du législateur et du juge Français, a eu pour 

résultat une réification scripturaire des systèmes de droit (droit musulman 

et coutumes kabyles) qui a figé des règles et des pratiques caractérisées 

par leur souplesse et leur caractère pragmatique. En effet, le droit 

musulman est désormais « réduit dans sa base théorique et limité dans sa 

portée » et la codification des coutumes kabyles, ainsi « solidifiées » va 

parachever l'œuvre de formalisation à la française du droit autochtone
3
. 

Le pluralisme juridique inégalitaire était, alors, profondément inscrit dans 

le champ juridique algérien d’avant l’indépendance. Les traces de ce 

                                                                                                              
* Faculté de Droit, Université Alger 1, 16000, Algérie. 
1 « L'exercice de la religion mahométane restera libre. La liberté des habitants de toutes 

les classes, leur religion, leur propriété, leur commerce et leur industrie ne resservant 

aucune atteinte. Leurs femmes seront respectées. Le général en chef en prend 

l'engagement sur l'honneur ». Extrait de la convention du 5 juillet 1930. 
2 Une série de textes a suivi: les décrets de 1866 et 1886, celui de 1889 sur l'organisation 

de la justice musulmane en Algérie. 
3 Graba, G. (2003), « La dualité du système juridique algérien et le Code de la 

famille, éléments pour une problématique », in Quaderni di Oriento Moderno 

(Algérie. Le désastre et la mémoire), n° 4, p. 95-102. 
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pluralisme, dans l'Algérie post coloniale, étaient donc inévitables. Les 

difficultés que pose le passage de la période coloniale à la période de 

l'indépendance ont été certes formellement réglées par la Loi de transition 

du 31 décembre 1962 qui reconduit la législation en vigueur, mais n’ont 

pas été, en fait, levées.  

En effet, si la reconduction du droit existant a fait gagner du temps, ce 

temps n'a pas permis de poser autrement la question du droit applicable à 

la famille et d'en mesurer les conséquences sur la citoyenneté des 

femmes. Lieu de repli identitaire d'une population dépossédée de ses 

droits par l'administration coloniale qui n'a d'ailleurs pas hésité à 

maintenir cette particularité, refusant l'intégration égalitaire, l'option  pour 

un  maintien d'un droit particulier, en 1984 (on pourrait même dire d’un 

système juridique particulier), pour régir la famille, substitue à une 

inégalité entre deux populations de culture différente, une inégalité entre 

femmes et hommes, faisant du droit de la famille un droit de l'inégalité 

dans un système juridique basé fondamentalement sur l'égalité .  

La promulgation de ce code marque alors une rupture brutale par 

rapport au système juridique global construit depuis 1962 et réintroduit 

un dualisme juridique, que l’évolution de l’Algérie ne laissait pas 

présager. On comprend alors pourquoi la Loi du 9 juin 1984 « portant 

Code de la famille », intervenue pour mettre fin à ce qu'on a appelé « le 

vide juridique », a déclenché aussitôt des réactions très fortes de femmes 

qui se sont senties trahies par un texte qui remettait en cause le statut 

qu'une partie d'entre elles avaient acquis concrètement et que l'ensemble 

du droit, Constitutions comprises, avait conforté : l'égalité en droit. 

La dualité du champ juridique montre bien la complexité du débat sur 

le statut de la famille
4
 et la place de la femme en son sein et dans la 

société. Les femmes apparaissent comme des objets définis par le devoir 

d'obéissance à des règles de conduite fixées par un code légitimé par la 

religion, tout en étant formellement reconnues comme citoyennes au 

même titre que les hommes dans la Constitution.
5
 L'impact de ce 

dualisme sur la capacité d'évolution du droit de la famille vers l'égalité ne 

freine-t-il pas la possibilité des femmes à accéder à une citoyenneté 

réelle? 

                                                                                                              
4 L’article 2 de la Loi du 9 juin 1984 portant Code de la famille définit la famille comme 

« la cellule de base de la société ». 
5 Graba, G., Haddab, Z. (2007), « Femmes-objets ou femmes-sujets : les enjeux du Code 

de la famille en Algérie. Genre, inégalités et religion », in Actes du premier colloque 

inter-Réseaux du programme thématique Aspects de l'État de Droit et Démocratie, Paris, 

Editions des Archives Contemporaines/AUF, p. 37-48. 
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Il s'agit donc dans ce texte de voir, dans un premier temps, quelle est 

la place du Code de la famille dans l'ordonnancement juridique algérien, 

et sur quels fondements constitutionnels est basée la justification de cette 

dichotomie, et dans un deuxième temps, de montrer comment le statut 

familial des femmes ralentit leur participation à l'exercice de leur droit 

constitutionnel à la citoyenneté. 

Le Code de la famille, une loi à côté du système juridique : 

coexistence ou dualité 

En 1984, 22 ans après l'indépendance de l'Algérie, un Code de la 

famille a été promulgué. La particularité de ce texte, au niveau formel, 

réside dans sa clôture. Il s'agit d'abord des visas de la loi lapidaires
6
, ils ne 

visent, en fait, que les aspects concernant la répartition des compétences 

au sein des institutions étatiques ; l'organisation de la famille relève, en 

effet, de la compétence du Parlement. Il faut rappeler que le Code de la 

famille est adopté en 1984, dans le cadre de la constitution de 1976. La 

constitution de 1976 est présentée comme l'Etat de la révolution
7
. Né 

d'une révolution, se démarquant du libéralisme, l'État algérien se veut une 

révolution institutionnelle et juridique. Cette révolution procède par 

accumulation
8
, elle n'envisage pas le dépérissement de l'État ni du droit, 

mais au contraire leur renforcement. Elle veut transformer la société par 

sa juridicisation. L’État assure donc des fonctions diversifiées d'un 

pouvoir unique incarné au sommet de l’État par le Président, secrétaire 

général du parti. La référence dans les visas de la loi à la compétence du  

Parlement, ne présente aucun intérêt, compte tenu du fait que l'assemblée 

nationale n'exerce qu'une fonction législative, sous l'autorité du Président. 

Par contre, aucune autre loi n'est visée, pas même le Code civil alors qu'il 

est de tradition, dans la pratique parlementaire algérienne, d'intégrer dans 

les visas des lois l'ensemble des textes qui ont un rapport même éloigné 

avec la matière objet de la législation. Les visas sont en général examinés 

de façon tatillonne par le secrétariat général du gouvernement qui n'hésite 

pas à rappeler à l'ordre les promoteurs du projet
9
.  

                                                                                                              
6 « Vu la constitution, notamment ses articles 151-2° et 154 ». Il s'agit de la constitution 

de 1976. 
7 « La révolution se propose d'abolir la séparation de la société civile et de la société 

politique ; elle se propose d'abolir la séparation des pouvoirs ». 
8 Le thème des acquis est très présent dans le discours politique des dirigeants. 
9 La quasi-totalité des projets de lois sont rédigées par les ministères, sous l'autorité du 

Président avant 1989 et du chef du gouvernement par la suite. 
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La réforme du Code de la famille, en 2005, a rectifié en partie cet 

« oubli »
10

 en y intégrant une référence au Code civil et à la loi sur l'état 

civil. L'absence de référence au système juridique algérien, mis en place 

depuis l'indépendance du pays, relève bien d'une volonté de particulariser 

ce texte. Le législateur est allé plus loin et de façon plus explicite dans le 

dernier article de la Loi
11. Cet article interdit toute incursion du juge hors 

de la chari'a pour combler les lacunes de la loi et clôture ainsi 

irrémédiablement le texte, le sortant de manière explicite du système 

juridique en vigueur. Les conséquences de cette clôture affectent 

gravement les pouvoirs d'interprétation du juge et pèsent donc sur 

l'évolution du droit de la famille.
12

  

La Cour Suprême, organe de régulation de la jurisprudence, a fait 

preuve d'une vigilance sans faille, n'hésitant pas à casser les décisions des 

juges de première instance. En effet, la Cour Suprême, avant l'adoption 

du Code la famille, a déjà affirmé le principe de la primauté de la chari‘a. 

En effet, dans un arrêt de 1982, elle rappelle qu' « il est de jurisprudence 

constante qu’il est nécessaire d’appliquer en matière de statut personnel 

les règles de la chari‘a islamique de manière exclusive ».
13

 Sa 

jurisprudence a pesé lourdement sur l'orientation lors de l'élaboration du 

Code de la famille. Cette position demeure constante y compris après 

l'adoption du Code de la famille. Elle réitère la primauté de la chari'a
14

 

chaque fois qu'elle est saisie.  
Le Code de la famille apparaît donc comme un texte réellement 

singulier. En se référant directement dans certaines de ses dispositions à 

                                                                                                              
10 Le Président de la République, 

- Vu la Constitution, notamment ses articles 122-2 et 124 ; 

- Vu l’ordonnance n° 66-154 du 8 juin 1966, modifiée et complétée, portant Code de 

procédure civile, 

- Vu l'ordonnance n° 70-20 du 19 février 1970 relative à l’état civil ; 

- Vu l’ordonnance n° 75-58 du 26 septembre 1975 modifiée et complétée, portant Code 

civil; 

- Vu la Loi n° 84-11 du 9 juin 1984 portant Code de la famille ; 

- Vu la Loi n° 88-27 du 12 juillet 1988 portant organisation du notariat ; 

- Le Conseil des ministres entendus ; 

- Promulgue l’ordonnance dont la teneur suit : 
11 Art. 222 du code de la famille «  En l'absence d'une disposition dans la présente loi, il 

est fait référence aux dispositions de la « chari’â ». 
12 Salah Bey, M. (1997), « Le droit de la famille et le dualisme juridique », in RASJEP, 

Vol. XXXV, n° 3, p. 920 sq. 
13 Salah Bey, M., op. cit., p. 924. 
14 En 1986 et dans plusieurs arrêts par la suite, la cour suprême décide qu' « il est établi 

qu’en fiqh et en droit qu’en ce qui concerne les affaires de statut personnel, il est 

nécessaire de faire application de la chari‘a ». 
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la chari'a, donc à un autre système de droit positif que celui en vigueur en 

Algérie, il déroge complètement à ce que les juristes appellent le droit 

commun. On peut dire que c'est un texte à côté ou en dehors du système 

juridique algérien. Ainsi au pluralisme juridique de la période coloniale 

qui s'est prolongé après l'indépendance, se substitue, à partir de la 

promulgation du Code de la famille en 1984, un dualisme juridique qui 

fonctionne au détriment des femmes. Ce texte unique aurait donc son 

propre système de référence, sa propre grille d'interprétation, ses propres 

modes de preuve, texte sacré, texte hors norme, assimilé complètement à 

la chari'a. C’est ainsi que les juges, y compris ceux de la Cour Suprême, 

n'hésitent pas à se référer directement à elle, sans viser une disposition 

précise du Code ni le Code lui-même, au mépris de toutes les règles de 

procédure et des dispositions du Code civil. Pourtant il s'agit d'un texte 

qui, bien que très fortement inspiré par le droit musulman, n'hésite pas à 

emprunter des catégories juridiques modernes et même à y inclure des 

dispositions très opportunistes, comme l'octroi automatique du logement 

conjugal à l'homme même quand la femme a la garde des enfants.
15

 Cette 

clôture empêche, comme il a été constaté lors de la dernière révision, 

toute modernisation du droit de la famille, malgré les prétentions 

affichées dans l'exposé des motifs de l'ordonnance de 2005
16

. La réforme 

se caractérise, en effet, par une certaine incohérence directement liée à 

l'éclectisme du texte et à des détournements de certaines catégories 

juridiques.
17

  

                                                                                                              
15 En effet, la garde est presque systématiquement accordée à la mère ; le logement, bien 

rare en Algérie, est accordé de droit à l'homme, quelles que soient les conditions du 

divorce.  

Art 52 du code : « Si le juge constate que le mari aura abusivement usé de sa faculté de 

divorce, il accorde à l'épouse le droit aux dommages et intérêts pour le préjudice qu'elle a 

subi. -Si le droit de garde lui est dévolu et qu'elle n'a pas de tuteur, qui accepte de 

l'accueillir, il lui est assuré, ainsi qu'à ses enfants, le droit au logement selon les 

possibilités du mari. -Est exclu de la décision, le domicile conjugal s'il est unique. 

Toutefois, la femme divorcée perd ce droit, une fois remariée ou convaincue de faute 

immorale dûment établie ». 
16 L'exposé des motifs de l'ordonnance affirme, en effet, que la réforme mettait en 

conformité avec les conventions internationales, la Loi algérienne, réalisant l'égalité des 

hommes et des femmes dans la famille. 
17 Maintien d'institution illégale (répudiation par trois fois), problème de la tutelle sur 

l'enfant en cas de divorce, droit du travail de la femme soumis à négociation… 
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Les fondements constitutionnels de l'autonomisation du droit 

de la famille? 

La question à laquelle on va essayer de répondre ici est : comment 

cette autonomie, conférée à une loi, est-elle justifiée par l’État lui-même 

et intégrée y compris par ceux qui lui sont hostiles ? L'autonomisation du 

Code de la famille y compris vis-à-vis de la constitution serait, nous dit-

on, la conséquence de l’article 2 de la constitution qui fait de l’Islam la 

religion de l’État. Le principe de religion d'État entraînerait donc 

l’obligation de légiférer en chari'a dans le domaine du statut familial. 

Pourtant, si l'article 2 est présent dans toutes les constitutions algériennes 

depuis l’indépendance, aucune n’a fait de la chari'a une source directe du 

droit algérien, comme cela a été fait dans certains États arabes et 

musulmans, même si la référence aux valeurs de l’Islam est présente. 

D'ailleurs, l’article 6 de la constitution de 1976 (en vigueur en 1984) 

stipule que « la Charte nationale est la source fondamentale de la 

politique de la nation et des Lois de l’État. Elle est la source de référence 

idéologique et politique pour les institutions du Parti et de l’État à tous les 

niveaux ». « La Charte nationale est également un instrument de 

référence fondamental pour toute interprétation des dispositions de la 

Constitution »
18

, c’est donc dans la Charte nationale et dans la 

Constitution que le législateur doit puiser le contenu des lois qu’il 

propose.  

La Charte Nationale fait une analyse approfondie de la condition de la 

femme. S'agissant de la condition des femmes avant l'indépendance du 

pays, le texte dresse un tableau très sévère : la position d'infériorité de la 

femme algérienne dans la société est mise sur le compte de l'éthique 

féodaliste dont les conséquences sont la restriction des droits des femmes, 

les attitudes discriminatoires à son égard, l'ignorance dans laquelle elle 

est confinée, la pénibilité des tâches qu'elle exécute. Tout en relevant 

l'amélioration de sa condition depuis l'indépendance, la Charte conclut 

que le chemin à parcourir reste long si on veut mettre en œuvre 

l'impératif d'équité et de justice et assurer son statut de citoyenne à part 

entière. Ainsi, la Charte nationale pose comme principe la nécessité 

d'action qui vise à transformer « une sorte d'environnement mental 

négatif et parfois préjudiciable à l'exercice de ses droits reconnus 

d'épouse et de mère et à sa sécurité matérielle et morale. L'État qui lui a 

                                                                                                              
18 La Charte Nationale, constitution matérielle, ou pacte social a été adoptée par 

référendum après une large discussion populaire, elle a précédé la constitution de 1976. 
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reconnu tous les droits politiques s'engage ainsi en vue de l'éducation et 

de la promotion de la femme algérienne. » 

L Par ailleurs, une lecture attentive des constitutions nous montre que 

la conséquence principale qui découle concrètement de l'article 2 est 

l’obligation qui est faite au Président de la République d’être de 

confession musulmane par ce qu’il « incarne l’État »,
19

 et qu'il lui est fait 

obligation de prêter serment, sur le Coran. La Constitution de 1976, dans 

le chapitre révolution culturelle
20

, parle de style de vie en harmonie avec 

la morale islamiste et des principes de la révolution socialiste qui se 

démarque ainsi du socialisme marxiste. La Constitution de 1989-96 

interdit aux institutions de l'État d'avoir des pratiques contraires à la 

morale islamique et aux principes de la révolution de novembre
21

, mais 

ne fait à aucun moment référence au droit positif musulman. La 

constitution auprès du Président de la République d'un Haut Conseil 

Islamique composé de quinze membres, ayant des compétences dans les  

différentes sciences, permet à l'État d'obtenir plus un consensus éthique et 

moral avant de légiférer, dans certains domaines, qu'un contrôle de 

conformité du droit à la chari'a.
22

  

Par ailleurs, l'article 1
er
 du Code civil est présenté, en général, comme 

le texte qui énonce les sources du droit algérien, du moins les sources du 

droit privé. Cet article est rédigé en 1975, date butoir de l'algérianisation 

de la législation coloniale reconduite par la Loi de transition de 1962, en 

l'absence d'un droit de la famille, à l'exception de dispositions éparses
23

 

(notamment la Loi Khemisti de 1963 sur l'âge légal au mariage), le juge 

est autorisé à se prononcer selon les principes du droit musulman, à 

défaut selon la coutume et le cas échéant selon le droit naturel et les 

règles d'équité. Ces sources subsidiaires, bien que hiérarchisées, offrent 

comme nous pouvons le constater un large éventail au juge, supprimé par 

l'article 122 du Code de la famille qui oblige le juge à ne recourir qu'à la 

chari'a quand il ne trouve pas la solution, exclusivement dans le Code de 

la famille.  

En effet, la question des droits des femmes et de leur statut dans la 

famille est directement tributaire du rapport de conjoncture entre le droit 

                                                                                                              
19 Il prête serment « en jurant, par Dieu Tout Puissant, de respecter et de glorifier la 

religion islamique, de respecter et de défendre la Charte nationale, la Constitution et 

toutes les Lois de la République ». 
20 Article 19 de la constitution de 1976. 
21 Article 9 de la constitution de 1989-1996. 
22 Ce conseil est d'ailleurs très peu sollicité et ne peut s'auto saisir. 
23 Aucun consensus n’a été trouvé depuis l'indépendance à propos de la législation sur la 

famille. 
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et la politique. Les législateurs des pays du Maghreb après les 

indépendances ont choisi de codifier le droit musulman de la famille. 

L'acte de codification n'est pas innocent, il est présenté comme un acte de 

maintien de l'unité nationale au Maroc, de modernisation du droit de la 

famille en Tunisie. Cette codification est intervenue très tardivement en 

Algérie, 22 ans après l'indépendance. Il est intéressant de rappeler la 

complexité de la colonisation et de la décolonisation de l'Algérie. En 

effet, la configuration du droit ou plus précisément des droits applicables 

au domaine de la famille durant la période coloniale se présente comme 

un ensemble pluraliste mais très fortement hiérarchisé : il s’agit, au-delà 

des intentions affichées, de fixer des identités biologiques et de travailler 

à une politique des races au profit de la domination coloniale. Après 

l'indépendance, plusieurs projets (66-79-81) ont été élaborés, coincés 

entre l'interprétation française du droit musulman, au gré de la législation 

coloniale, et des décisions judiciaires et le retour au fiqh classique. Le 

compromis politique, après des luttes très fortes, s'est effectué en 1984 au 

détriment des femmes. 

La Citoyenneté des femmes otages de leur statut dans la famille 

La question "féminine" a été posée dès les premières années de 

l'indépendance dans le cadre du développement et de la transformation 

générale de la société. Les discours étatiques, polysémiques et 

contradictoires sont toutefois dominés par l'idée que la « promotion de la 

femme » est une « donnée objective », qu'elle est « inéluctable », que 

c'est en tout état de cause une promotion « nécessaire ». L'émancipation 

de la femme serait donc le résultat inévitable du développement 

économique conduit par l'État. Cela ne saurait occulter le fait que des 

discours politiques d’exclusion des femmes s’appuient encore très 

largement dans notre société sur un discours biologique, religieux et 

patriarcal. Cette situation paradoxale a fait de la femme une citoyenne 

dans la sphère publique puisqu'elle peut accéder à toutes les fonctions 

aussi bien électives qu'administratives, qu'elle est maîtresse de son 

patrimoine et de sa gestion, mais que ceci ne l'empêche pas de se 

retrouver en situation d'infériorité grave dans le droit de la famille, ce qui 

fait dire que la femme peut être Président de la République mais qu'elle 

doit être assistée juridiquement par son père pour se marier. En effet, il a 

été décidé que tout ce qui concerne la famille relevait du droit musulman, 

faisant ainsi d'une loi votée par le même Parlement que celui qui a 

produit l'ensemble de la législation algérienne, un texte complètement 



Impact du pluralisme juridique sur le statut des femmes … 

71 

indépendant de l'ensemble du système juridique y compris la norme 

fondamentale, qui est la Constitution.    

Cette contradiction fondamentale, qui clive les femmes en citoyennes 

d'un côté et musulmanes obéissantes de l'autre, peut être parfaitement 

illustrée par les péripéties de ses droits politiques, pourtant 

constitutionnels, à travers le droit de vote. En effet, toutes les lois 

électorales adoptées depuis l’indépendance reconnaissent à tout Algérien 

et à toute Algérienne la qualité d’électeur et d’électrice à condition de 

répondre aux critères légaux
24

. Il est important de souligner que l’idée de 

l’égalité des sexes, au plan politique, a fait l'objet d'un débat dans le 

mouvement national et a été admise comme une résultante logique de la 

lutte pour l'émancipation des Algériens. Il devenait alors impensable de 

remettre en cause des droits politiques acquis par les Algériennes, 

quelques années seulement avant l'indépendance de l'Algérie
25

 et plus 

tardivement que les Algériens
26

. 

Le choix de l'État algérien du modèle socialiste de développement qui 

postule la suppression des inégalités, y compris entre les femmes et les  

hommes, ne pouvait que déboucher sur la concrétisation de la citoyenneté 

des femmes. Pourtant, les Algériennes seront majoritairement appelées à 

jouer le rôle d’électrices passives. Les femmes votent dans des bureaux 

séparés et pourtant, les bureaux de vote « féminins » ont été envahis, à 

certaines périodes, par des hommes, voire même par des adolescents 

munis de plusieurs cartes électorales, venus voter aux lieu et place de 

leurs parentes. 

Certains commentateurs se sont en effet demandé si « l’institution du 

Walî
27

 en matière matrimoniale n’est pas transposée dans le domaine 

politique. Le Walî chargé de conclure le mariage de la femme placée sous 

sa tutelle, est du coup, habilité à élire ses représentants. Dans la réalité 

                                                                                                              
24 Article 50 de la constitution de 1989/96 : « Tout citoyen remplissant les conditions 

légales est électeur et éligible ». 
25 La Loi cadre du 5 février 1958 ; l’article 2 de la loi dispose : « La République garantit 

en Algérie, à tous les citoyens et citoyennes sans distinction de race, de religion ou 

d’origine, l’égale jouissance de toutes les libertés et de tous les droits politiques 

économiques et sociaux attachés à la qualité de citoyen français, ils sont soumis aux 

obligations qui en découlent ». 
26 Loi n° 46-940 du 07 mai 1946 tendant à proclamer citoyens tous les ressortissants des 

territoires d’Outre-mer, dite Loi Lamine Gueye (JOA n° 45 du 04 juin 1946 p. 520). Elle 

comporte un seul article qui dispose : « A partir du 1er juin 1946, tous les ressortissants 

des territoires d’Outre-mer (Algérie comprise), ont la qualité de citoyen au même titre que 

les nationaux français de la métropole ou des territoires d’Outre-mer. Des lois 

particulières établiront les conditions dans lesquelles ils exerceront leurs droits de 

citoyens ». 
27 Le Walî est un tuteur matrimonial, obligatoire pour le mariage des filles. 
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sociale, « la séparation privé/public n’est pas clairement tranchée, la 

médiation du Walî est opérante en matière matrimoniale comme en 

matière politique et le choix des femmes peut être confisqué dans les 

deux domaines »
28

. Une Loi de 1989
29

, concomitante à la révision 

constitutionnelle, apporte des restrictions au vote familial en exigeant que 

le mandataire soit muni d’une procuration établie selon la procédure 

habituelle, en limitant à cinq le nombre de procurations et en restreignant 

le cercle familial au sein duquel est obligatoirement choisi le mandataire. 

Elle permet, toutefois, encore le vote conjugal sans procuration qui 

conforte la subordination de l'épouse à l'époux, incluse dans un article du 

Code de la famille familièrement appelé l'article de la honte.
30

 Les 

associations féminines qui militent pour les droits des femmes, vont 

porter une vive attention aux  singulières dispositions de la loi électorale, 

posant ainsi la question du statut des femmes dans la sphère politique. En 

effet, le droit électoral notamment, lors de la transition vers le pluralisme 

politique, doit faire l'objet d'un accord minimal entre les différents 

protagonistes de la vie politique.  

La Loi 1991
31

 a certes supprimé le vote familial et réglementé la 

technique de la procuration pour lui restituer son contenu et son sens 

réels, sans toutefois l'appliquer aux « conjoints ». C’est finalement, le  

Conseil constitutionnel, saisi par le président de la République sur 

proposition du Chef du Gouvernement
32

, qui abroge la possibilité donnée 

au conjoint masculin de voter pour le compte de son épouse. Il a estimé 

que l’article incriminé institue « la faculté d’un vote conjugal commutatif 

dérogeant au principe de personnalisation de l’exercice de ce droit 

essentiellement politique qui, à l’extrême limite des conditions légales, ne 

peut être conciliable qu’avec le caractère exceptionnel de la 

procuration ». Le Conseil constitutionnel s’est fondé sur un argumentaire 

                                                                                                              
28 Sai, F.-Z. (2007), Le statut politique et le statut familial des femmes en Algérie, thèse de 

doctorat d'État. 
29 Loi n° 89-13 du 7 août 1989 portant Loi électorale (JO n° 32, 7 août 1989, p. 848-862). 
30 L’ensemble de l’institution du mariage est soumise à des dispositions qui fragilisent le 

lien matrimonial en organisant la minorisation de l’épouse comme le montre de façon 

indécente, l’article stipule : « L’épouse est tenue :1) D’obéir à son mari et de lui accorder 

des égards en sa qualité de chef de famille 

2) D’allaiter sa progéniture si elle est en mesure de le faire  

3) De respecter les parents de son mari et ses proches ». 
31 Loi n° 91-06 du 2 avril 1991 modifiant et complétant la Loi n° 89-13 du 7 août 1989 

portant Loi électorale (JO n° 14, 3 avril 1991, pp. 464-467). Le vote par procuration est 

permis aux citoyens résidant à l’étranger, aux membres de l’ANP et des corps de sécurité, 

aux malades hospitalisés ou soignés à domicile et aux grands invalides et infirmes. 
32 Décision du 28 octobre 1991 (JO n° 53, 30 octobre 1991, p. 1728). 
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juridique procédant d’une conception de la citoyenneté opposée à 

l’unanimisme des partisans du vote conjugal. La décision du Conseil 

constitutionnel a fait jurisprudence car la Loi électorale du 6 mars 1997 a 

réitéré le principe selon lequel « le vote est personnel et secret »
33

; elle a 

restitué à la procuration son caractère exceptionnel et l’a réglementée de 

manière rigoureuse. Les scrutins antérieurs ou postérieurs à l’adoption de 

cette loi ont montré, de toute évidence, que les femmes se rendent aux 

urnes même si les traditions continuent de fonctionner dans des îlots de 

résistance. La loi doit-elle les conforter ou, au contraire, contribuer à les 

remettre en cause ? 

Conclusion 

L’indépendance du pays s’avérait prometteuse pour les Algériennes 

qui, au cours de la guerre de libération nationale, ont investi des espaces 

jusque là interdits aux femmes. L’Assemblée Nationale Constituante a, à 

travers une composante féminine diversifiée
34

, créé l’illusion d’une 

inclusion des femmes dans le champ politique. Cependant, comme 

partout ailleurs, les Algériennes vont réintégrer le foyer après la 

dissipation de l’euphorie de la libération du pays
35

. La politique électorale 

par l'intermédiaire de la loi organise le compromis entre des normes 

constitutionnelles consacrant le droit de vote et des normes sociales 

commandant le confinement de la majorité des femmes dans la sphère 

privée. Pendant longtemps, la présence des femmes dans l'espace 

politique oscille entre un principe général d'égalité, constitutionnel, et un 

principe de complémentarité hiérarchisé dans la sphère de la famille.  

Cela se traduit par une représentation féminine paradoxale générant une 

élite politique féminine très minoritaire et sans efficacité. La constitution 

algérienne a pourtant fait l'obligation aux institutions de l'État d'assurer 

l'égalité des citoyennes et des citoyens et de « supprimer les obstacles » 

qui empêchent leur « participation effective » à la vie politique, 

économique, sociale et culturelle. La réforme de la Constitution en 2008
36

  

                                                                                                              
33 Article 35 Ordonnance n°97-07 du 6 mars 1997 portant Loi organique relative au 

régime électoral. 
34 Voir infra. 
35 Cela s’est produit dans d’autres pays. Voir : Femmes et politique autour de la 

Méditerranée, Paris, l’Harmattan, 1980. 
36 Un article 31 bis est venu renforcer l'article 31 qui stipule que « les institutions ont pour 

finalité d'assurer l'égalité en droit de tous les citoyens et citoyennes en supprimant les 

obstacles qui entravent l'épanouissement de la personne humaine et empêchent la 

participation effective de tous à la vie politique, économique, sociale et culturelle ». 
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est venue renforcer cette obligation en décidant d'augmenter les chances 

des femmes pour qu'elles puissent accéder à la représentation politique. 

Le petit coup de pouce de l'État va-t-il induire une dynamique de 

changement qualitatif compte tenu des potentialités des femmes, mieux 

instruites (60% des universitaires), mieux armées, ou va-t-il se noyer dans 

les pesanteurs sociales et les crispations identitaires? La citoyenne va-t-

elle l'emporter sur la femme soumise? 
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Éradication de la prostitution à Cuba 

1959-1967 

Dominique GAY-SYLVESTRE
*
 

Le triomphe de la Révolution cubaine, en 1959, constitue l‟avènement 

d‟une ère nouvelle pour tous les Cubains. Les ayant libérés de la dictature 

du président Fulgencio Batista
1
, il s‟agit désormais pour les nouvelles 

autorités de l‟île de créer une société idéale, débarassée de tous « les 

vices et les tares » d‟une société capitaliste corrompue. L‟« Homme 

nouveau », pourvu de toutes les qualités, au service de la communauté, 

apparaît alors comme le rédempteur, seul susceptible de regénérer la 

société tout entière. 

La prostitution, « mal social curable »
2
, fléau d‟un capitalisme (le plus 

vieux métier) qui exploite les femmes de façon éhontée, doit être 

éradiquée. Avilissement, dégradation de l‟être que la Révolution ne peut 

tolérer, elle qui prône un monde plus juste et égalitaire dans lequel les 

femmes seraient partie prenante de sa création. Il faut donc en finir avec 

les discriminations et les préjugés dont elles ont fait l‟objet jusque-là et 

qui les ont conduites, pour un certain nombre d‟entre elles, à vendre leur 

corps pour subsister.  

                                                                                                              
* Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, Université de Limoges, France. 
1 Rubén Fulgencio Batista y Zaldívar: président de la république de 1940 à 1944. 

Président par intérim de 1952 à 1954, il est à nouveau élu président de 1952 à 1958.   
2 Gay-Sylvestre, D. (2012), « La prostitution à Cuba (1959-2011) », in DIRE (Diversités 

Recherches et Terrains, revue électronique EA 6311 FRED), n° 3, décembre, FLSH, 

Université de Limoges in http://catalogue.unilim.fr/cgi-bin/koha/opac-

detail.pl?biblionumber=321630.  

http://catalogue.unilim.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=321630
http://catalogue.unilim.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=321630
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I. Cuba, « Bordel des Caraïbes » 

Les mouvements féministes
3
 de la première moitié du XX

e
 siècle, 

malgré leur dynamisme, ont été impuissants à endiguer ce phénomène, 

dont l‟ampleur, confortée par l‟adoption, le 23 octobre 1913, du décret 

présidentiel 964
4
, est grandissante. L‟Église, elle-même, n‟est pas 

parvenue à faire condamner une activité considérée comme dégradante 

pour la femme.    

« En 1910, on comptait dans la capitale près de 3000 

bordels, chacun avec plus de dix prostituées, ce qui donne 

un chiffre de plus de 30 000 femmes se consacrant à cette 

activité, situation qui empira
 
de façon alarmante vers la 

fin des années 30 quand, selon les estimations officielles 

publiées dans divers périodiques, on atteignit le chiffre de 

plus de 80 000 prostituées dans toute l‟île, pour une 

population de 6 00000 d‟habitants. 

Il était courant que toutes les villes et les localités 

aient leur quartier de mauvaise vie et au moins un bordel 

où officiaient entre dix et trente filles de joie, dans les 

zones les plus développées. Cet essor s‟expliquait par le 

consentement officiel de tolérer la prostitution considérée 

comme un mal inévitable – parce qu‟incontrôlable – et 

nécessaire comme soupape de sûreté à „l‟immoralité‟».
5
 

Tolérance coupable des autorités qui profitent d‟un « négoce lucratif » 

qu‟elles justifient, pour se disculper, de « Mal inévitable » et de « … 

soupape de sûreté à „l‟immoralité‟ », alors qu‟elles en sont, en grande 

partie, responsables. Or ces termes occultent une réalité plus pernicieuse 

et sournoise, qu‟un chômage endémique rend plus poignante. En effet, la 

situation économique est désastreuse pour le peuple cubain. Souffrant 

d‟un statut inférieur depuis des siècles, les femmes sont les plus touchées 

par la misère. A la campagne, la faim et son corollaire de souffrances les 

poussent à opérer des choix dramatiques.  

« […] Nous avions tous faim. Mes huit frères, ma 

mère, moi. Un de nos voisins, un bel homme me parla de 

                                                                                                              
3 Gay-Sylvestre, D. (2011), « La cause des femmes cubaines », in Las mujeres, la guerra 

y la paz, León, Revista del Seminario interdisciplinar de Estudios de las Mujeres, 

Universidad de León, n° 6, p. 205-227  
4 En vigueur jusqu‟à la chute de Fulgencio Batista, ce décret reconnaît les « prostituées, 

bordels, tenanciers et maisons de santé » et va même jusqu‟à recommander l‟organisation 

d‟« un service de santé ». 
5 Valle, A. (2010), La Havane Babylone : prostitution à Cuba, Paris, Ed. Métailié, p. 149-

150. 
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robes, de fêtes et de nourriture pour tout le monde. Je 

n‟avais que onze ans mais j‟en savais assez sur les 

pénuries pour qu‟à côté, les autres me semblent moins 

laides et moins mauvaises que cette sensation de ravage 

dans tout le corps, sans oublier les jérémiades des petits 

qui criaient parce qu‟ils ne pouvaient pas s‟endormir… 

[Ma mère] n‟a jamais rien soupçonné de ce que je faisais. 

Je partais dans d‟autres villages et toutes les semaines, 

j‟essayais de lui envoyer un peu d‟argent. Je lui racontais 

que je travaillais. Nous nous voyions peu et elle, elle ne 

me posait aucune question… Ces envies épouvantables 

de vomir représentaient, au début, 40 centimes par 

homme. Parfois, il m‟arrivait de faire 15, 20 passes. Les 

temps étaient durs et ça influait sur ça aussi. Par la suite, 

j‟ai pris du galon. J‟ai commencé à être connue dans les 

bars de plusieurs villages et on m‟envoyait chercher. Je 

gagnais un peso, un peso vingt par client ; il me fallait 

danser et boire avec lui… »
6
. 

L‟issue, croient-elles, consiste à fuir les campagnes. Des jeunes filles, 

issues des milieux ouvrier et/ou paysan, de condition très modeste le plus 

souvent, persuadées qu‟elles trouveront le moyen de subvenir à leurs 

besoins ainsi qu‟à ceux de leur famille et de mener une vie meilleure
7
, 

affluent par centaines vers les villes, la capitale surtout, qui exercent sur 

elles une attraction toute particulière. 

En réalité, elles y sont exploitées et ne disposent d‟aucune protection 

sociale. Souffrant de l‟arbitraire de leurs employeurs, elles sont peu ou 

mal rémunérées et doivent se contenter, dans les villes, d‟emplois tels que 

ceux de blanchisseuses et de domestiques
8
. Proies naturelles pour les 

prédateurs de toutes sortes, elles sont aisément séduites par les promesses 

d‟hommes, qui ne sont, en fait, que des rabatteurs agissant pour le compte 

de matrones, de proxénètes ou de tenanciers de bar.   

                                                                                                              
6 Rodríguez Calderón, M. (1990), « Yo fui una prostituta », in Bohemia, La Habana, 2 de 

marzo de, Año 82, n° 9, p. 8-9. 
7 Selon des statistiques élaborées en 1958, les femmes qui parviennent à trouver un 

travail, soit 13,3% de la population active, sont concentrées dans les villes. 52% dans la 

capitale (elles étaient 17% au recensement de 1953 contre 83% d‟hommes). 

Dans la province d‟Oriente, en 1958, seul 2,6% de la population active féminine a un 

emploi. 
8 Gay-Sylvestre, D. (2006), Etre femme à Cuba. Des premières militantes féministes aux 

militantes révolutionnaires, Paris, Editions l‟Harmattan, p. 51. 
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« Avant la Révolution, comme les conditions 

d‟existence étaient différentes! Une fille de mon espèce, 

d‟une famille aussi pauvre que la mienne, une fille qui ne 

mangeait pas à sa faim n‟avait d‟autre choix que le bordel 

ou le service domestique. Moi, j‟avais choisi le bordel, 

parce que le profit était plus grand. Mais je le haïssais 

tellement! Et je me haïssais plus encore.... »
9
.        

« [...] Si l‟on avait pu trouver du travail ici, je ne 

serais jamais devenue une putain... Mais la condition de 

domestique ne me permettait pas de m‟en sortir et en 

dehors de cette profession il n‟existait aucun travail pour 

une femme. En me prostituant, je pouvais aider les miens; 

en restant honnête, nous crevions de faim »
10

. 

Abusées, humiliées, il est trop tard lorsqu‟elles se rendent compte de 

leur erreur. La ville et certains de ses habitants se sont emparés d‟elles 

pour ne plus les lâcher. La nécessité qui les a conduites à accepter ou à 

poursuivre ce qui leur semble le plus rentable parce que susceptible 

d‟assurer leur survie (la prostitution) a brisé leurs rêves. Après cela, il ne 

leur est plus possible d‟envisager un retour dans leur famille ou auprès de 

leurs proches.   

Paradis pour les uns, 

« [...] les gens s‟amusaient et la nuit commençait à six 

heures du soir et ne finissait pas. Tu t‟imagines, dans une 

même nuit tu pouvais prendre une bière à huit heures en 

écoutant les Anacoanas aux Aires Libres sur le Prado, 

dîner à neuf heures avec la musique et les chansons de 

Bola de Nieve, puis t‟asseoir au Saint-John pour écouter 

Elena Burke, ensuite aller dans un cabaret pour danser 

avec Benny Moré, ou avec les groupes Aragón, Casino de 

Playa, Sonora Matancera, te reposer un moment en 

savourant les boléros d‟Olga Guillot, de Vicentico 

Valdés, de Nico Membiela... ou aller écouter les jeunes 

du feeling, José Antonio Méndez...César Portillo et, pour 

finir la nuit, à deux heures du matin tu pouvais faire un 

saut au spectacle du Chori frappant sus ses timbales... »
11

.  

Les nuits havanaises, le quotidien des maisons de passe sont, pour 

d‟autres, une véritable torture : 

                                                                                                              
9 Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S. (1980), Trois femmes dans la révolution cubaine, 

Paris, coll. Témoins/Gallimard, pour la traduction française, p. 141. 
10 López González, P., in id. p. 184. 
11 Padura, L. (2006), Les brumes du passé, Paris, Ed. Métailié, p. 103-104. 
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« [...] Je dormais là, j‟y mangeais, j‟y habitais tout le 

temps. On dormait dans la même chambre qu‟on utilisait 

pour les hommes, une fois que la maison était fermée. On 

fermait vers quatre heures du matin et on rouvrait vers 

midi. A partir de ce moment, pour supporter cette vie, je 

commençai à boire. Je ne pouvais pas travailler si je 

n‟avais pas bu. A sec, je ne supportais personne, j‟étais 

incapable d‟emmener un type dans la chambre pour la 

seule raison qu‟il me payait et que je devais l‟accepter 

»
12

. 

Plaque tournante de la mafia
13

 et pôle grandissant des investissements 

étasuniens, la Cuba corrompue de Batista séduit par le charme prometteur 

de ses mulâtresses, ses hôtels luxueux
14

, ses nombreux centres de jeux et 

cabarets
15

 et la drogue que l‟on consomme sans difficulté. Dans la zone 

portuaire, dans les quartiers de Pajarito, Colón, La Victoria, Atarés, aux 

abords des grands hôtels, La Havane, « nouvelle Babylone
16

 », enflamme 

un flot toujours croissant de touristes, nords-américains surtout, en quête 

de divertissements en tous genres et de sexe : 

« [...] Les maisons de passe surgissaient dans le 

moindre local, parfois avec plus de dix prostituées 

chacune, et il n‟était pas d‟endroit important en ville où 

ne circulait de la drogue, ne se brassaient de grosses 

quantités d‟argent et qui ne disposait du service approché 

et rapide de milliers de prostituées »
17

.  

La Révolution arrivera à point nommé pour mettre un terme à ce que 

d‟aucuns appelaient « le bordel des Caraïbes ». 

Pour commencer, il importe, dès 1959, de réguler, d‟encadrer et de 

contrôler l‟afflux massif des touristes. Une « police touristique » est 

constituée, à La Havane, d‟abord et, tourisme et prostitution étant 

étroitement liés, c‟est tout naturellement et rapidement que celle-ci en 

vient à s‟intéresser de très près à la prostitution.  

                                                                                                              
12 López González, P., in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p.186. 
13 Lansky, M., entre autres. 
14 Le Havana Hilton et le Havana Riviera sont la propriété d‟entrepreneurs nord-

américains. Les investissements sont également placés dans des casinos privés, des 

restaurants et des cabarets.  
15 Il y avait plus de soixante clubs et cabarets à La Havane avec deux et même trois 

spectacles par nuit.   
16 Expression empruntée à l‟écrivain cubain Amir Valle. 
17 Cf. supra note 1, p. 153.  
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Si elle comprend les raisons qui les ont poussées à se prostituer, la 

Révolution ne peut toutefois tolérer que se poursuive cette « exploitation 

de l‟homme par l‟homme »
18

, en l‟occurrence, ici, de la femme par 

l‟homme. Or les perspectives émancipatrices et égalitaires, tant sur les 

plans économiques, que politique, juridique et social, qu‟elle offre à 

toutes les Cubaines, sont de nature à leur permettre une totale intégration 

dans la nouvelle société qui va se mettre en place. La campagne 

d‟éradication de la prostitution, accompagnée de la réhabilitation de 

celles qui en sont les instruments, est donc indispensable à la construction 

de la nouvelle société cubaine. Celle-ci ne peut reposer sur des victimes 

mais sur des femmes réhabilitées, éduquées et pleinement insérées dans la 

société par le travail (travail au bénéfice de la collectivité).   

II. Lancement de la campagne à La Havane 

On procède, dans un premier temps, au fichage des prostituées de La 

Havane. Mais bon nombre d‟entre elles, les péripatéticiennes surtout, 

parviennent à échapper à la vigilance policière en donnant de faux noms 

et adresses et en ocultant leur activité. Puis, outre le fichage, une 

campagne sanitaire
19

 est instituée pour lutter et mettre un terme à la 

prolifération des maladies vénériennes : les prostituées doivent alors 

passer une visite médicale qui conditionne la poursuite de leur métier.  

Il n‟existe pas, à l‟époque, de données chiffrées permettant d‟évaluer 

l‟ampleur de la situation à laquelle sont confrontées les autorités. 

Toutefois, la surveillance policière et médicale révèle un phénomène 

d‟une ampleur telle, que des mesures draconniennes vont être prises, 

notamment en ce qui concerne le nombre considérable de maladies 

vénériennes dont sont atteintes les prostituées et qu‟il faut enrayer à tout 

prix : 

« [...] on mit sur pied une nouvelle organisation  et le 

gouvernement prit des mesures d‟hygiène. Pour nous en 

informer le gouvernement convoqua toutes les filles au 

poste. Les agents passèrent dans les maisons et 

annoncèrent aux patrons que les filles avaient été 

convoquées pour le lendemain à cinq heures de l‟après-

midi. Le tenancier nous procura une voiture de location 

pour conduire les douze filles qui travaillaient chez lui. 

On nous dit alors à la réunion ainsi convoquée qu‟il 

fallait passer par des contrôles médicaux et que les filles 

                                                                                                              
18 Gay-Sylvestre, D., Etre femme à Cuba..., op. cit. note 3, p. 4, p. 79. 
19 La dernière à avoir réellement été appliquée date de 1895. 
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devaient posséder une carte. Sur cette carte, il y avait 

deux photographies, l‟une de face, l‟autre de profil, et, si 

mes souvenirs sont exacts, nos empreintes digitales. Il 

devint obligatoire d‟aller chez le médecin, de se faire 

faire une prise de sang et un examen vaginal, et il nous 

fallait avoir un carnet de santé. La police nous demandait 

toutes les semaines ce carnet de santé. C‟était bien 

simple: la fille qui ne montrait pas son carnet ne pouvait 

pas travailler. Les filles se rendaient chez le médecin 

seules. Sans carnet, pas de travail, telle était la loi. »
20

  

Le quartier Colón, où travaillent les prostituées les plus misérables et 

donc celles qui sont les plus touchées par le manque d‟hygiène, 

l‟insalubrité des lieux et la maladie, est le premier visé. En effet, le 

contrôle sanitaire effectué dans un premier temps auprès de 36 prostituées 

(volontaires) révèle que 10 d‟entre elles souffrent de syphilis
21

. Admises 

à l‟Hôpital Calixto Garcia, il leur est interdit d‟en sortir et donc de 

« travailler » tant qu‟elles ne sont pas complètement guéries.   

Ces mesures sont en général « […] mal vues par les filles des bordels. 

On n‟avait pas l‟habitude d‟aller ainsi chez le médecin” raconte Pilar 

López
22

. Mais, c‟est surtout « la question des photographies » qui 

«embête tout le monde »
23

 . Les prostituées ne peuvent plus mentir sur 

leur identité: leur nom étant désormais associé à un visage.  

Sur le terrain, la situation est difficile. Difficile parce que sans plan 

véritablement préconçu
24

. On tient compte, dans un premier temps, du 

bilan des actions menées par la police touristique. Puis, on procède à un 

recensement des prostituées afin de connaître leurs conditions familiales 

et matérielles et leur lieu d‟exercice. Le Ministère de l‟Intérieur 

(MININT) en confie l‟exécution à la FMC
25

 que l‟on a chargée, entre 

                                                                                                              
20 López González, P., in Lewis, O., in Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p. 199. 
21 Résultats des analyses effectuées dans les laboratoires de la capitale et mentionnés dans 

le Rapport sur la campagne sanitaire établi par E. de la P. le 7 janvier 1963 à La Havane.  
22 Nom donné par les auteurs du livre Trois femmes dans la révolution cubaine à une 

prostituée réhabilitée. 
23 López González, P., in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p. 199. 
24 Gay-Sylvestre, D., Etre femme à Cuba..., op. cit., note 3, p. 4, p. 79. 
25 La Federación de Mujeres Cubanas (FMC) - Fédération des Femmes Cubaines (FMC) 

est créée le 23 août 1960. Elle sera présidée par Vilma Espin de Castro, belle-soeur de 

Fidel Castro jusqu‟en 2007 (année de son décès). 
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temps, de réaliser le recensement des analphabètes et de s‟occuper de la 

campagne d‟alphabétisation
26

.  

Conformément à la politique prônée par le gouvernement, la police 

touristique et les fédérées, volontaires, s‟efforcent de persuader les 

prostituées d‟abandonner, volontairement, l‟exercice de la prostitution.  

Il est clair, en effet, pour le groupe de fédérées mandé par la FMC 

pour visiter les maisons de tolérance que le succès de leur entreprise 

dépend essentiellement de la façon dont elles sauront établir des relations 

de confiance avec les prostituées. Issues des milieux les plus humbles de 

la classe ouvrière ou paysanne  habituées à vivre dans un climat 

d‟insécurité et de méfiance rejetées par la société  maltraitées par les 

proxénètes et les matrones elles voient d‟un mauvais œil l‟arrivée de ces 

fédérées qui leur tiennent un discours auquel elles ne sont pas habituées.  

Or ce premier contact et la relation qui s‟ensuivra sont essentiels. Car 

c‟est à travers eux que les fédérées parviendront à les persuader de quitter 

un métier auquel, somme toute, elles se sont habituées malgré les 

conditions dans lesquelles elles l‟exercent. En outre, gagnant mieux leur 

vie qu‟auparavant, elles n‟ont guère envie d‟abandonner la prostitution. Il 

faut donc leur faire comprendre les objectifs de la Révolution et mettre en 

avant les moyens qu‟elle mettra en place pour les aider à changer de vie 

et, par conséquent, à s‟insérer dans la nouvelle société. Et, surtout, éviter 

qu‟elles ne retombent sous la coupe de leurs souteneurs. Certes, un grand 

nombre d‟entre eux a fui l‟île mais ceux qui sont restés n‟ont pas 

abandonné les « filles » qu‟ils faisaient travailler. Ils font pression sur 

elles pour qu‟elles continuent à pratiquer la prostitution.  

« Et les souteneurs de dire qu‟on allait nous fusiller, 

nous envoyer à la récolte des tomates, nous mettre en 

prison. Toutes ces rumeurs s‟enchaînaient. On parlait de 

je ne sais quel pays, où l‟on avait effectivement fusillé les 

prostituées 
27

». 

« [...] Selon les rumeurs qui circulaient, la Révolution 

allait être implacable avec les prostituées. Les tenanciers 

de bordel et les maquereaux faisaient toutes sortes de 

commentaires sur le sort futur des prostituées, qui 

seraient fusillées, qui iraient en prison ou dans une ferme. 

Par ailleurs, j‟avais aussi entendu dire que le nouveau 

                                                                                                              
26 Dirigée par Mario Díaz, elle démarre le 15 avril 1961 et prend fin le 22 décembre 1961. 
27 López González, P., cf. supra note 3, p. 199. 
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gouvernement serait comme le précédent et que rien ne 

changerait vraiment...
28

 ». 

Cette stratégie, basée sur la confiance et le respect mutuels, suppose 

un cheminement auquel les prostituées n‟ont jamais été habituées car 

« […] dans le milieu dans lequel elles se mouvaient, elles étaient victimes 

de l‟exploitation la plus féroce » 
29

 ; et, de toutes façons, « […] en qui, 

réellement pouvaient-elles avoir confiance ? »
30

. 

Elle présente l‟avantage, toutefois, de ne pas heurter les sensibilités et 

d‟amener progressivement les prostituées à prendre conscience des 

bénéfices d‟une rééducation, volontaire, au lieu de s‟obstiner à poursuivre 

leurs activités dans un milieu dont elles ont pu mesurer l‟hostilité et la 

cruauté.   

Il faut donc aux fédérées beaucoup de souplesse, de fermeté et de 

savoir-faire, non seulement vis-à-vis des prostituées mais aussi de leur 

entourage proche qui craint pour leur réputation et même pour leur vie; 

une grande adaptabilité aussi car elles pénètrent un monde codé, 

hiérarchisé, dangereux. « Ma première impression en entrant dans une 

maison de passe » raconte l‟une d‟entre elles : 

« […] fut si désagréable et la saleté qui régnait si 

repoussante que j‟eus aussitôt envie de fuir cet endroit… 

par la suite, j‟en visitai d‟autres dont les conditions 

d‟hygiène étaient meilleures ; les femmes qui occupaient 

ces lieux faisaient montre d‟une absence totale de 

pudeur ; mais ce qui m‟était encore plus insupportable, 

c‟était le regard de ces hommes qui entraient et sortaient 

comme un troupeau… »
31

. 

Mais, ajoute-t-elle, 

« Une fois passé ce premier moment, consciente de la 

tâche qui nous attendait en ces lieux, je fis abstraction du 

fait que je me trouvais dans une maison de tolérance. 

Sans préjugé aucun, uniquement animée par la vérité, la 

                                                                                                              
28 López González P., in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p. 198. 
29 « […] en el medio en que se desenvolvían eran vctimas de la explotación más feroz » 

(traduit par nous). Entrevue de Tomás Robaina, La Havane, juillet 1990. 
30 « ¿Realmente en quién podía[n] confiar ? » Id. 
31 « […] fue algo tan desagradable que a los pocos momentos deseaba marcharme, pues 

era tal la suciedad que en el existía… después conocí otros mejores en condiciones 

higiénicas ; las mujeres que en este lugar se encontraban, demostraban una total carencia 

de pudor y lo que menos podía soportar era la mirada de aquellos hombres entrando y 

saliendo como una manada… » (traduit par nous). 

Entrevue d‟Olga Ferrer, membre de la FMC et du MININT, La Havane, juillet 1990. 
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logique et le sens commun, je m‟approchai d‟elles. Ces 

arguments, convaincants, devaient nous permettre de 

gagner leur confiance et briser les peurs et les craintes 

que le milieu et la contre-révolution avaient introduits, à 

dessein, dans leur esprit pour les empêcher d‟abandonner 

la vie inutile et remplie de vices qu‟elles menaient, pour 

une vie utile où elles seraient en sécurité et sauraient ce 

qu‟est le véritable amour pour le travail »
32

.    

Ce commentaire, un peu binaire (inutile/utile) ne donne pas toujours les 

effets escomptés. Les fédérées sont parfois obligées d‟utiliser des 

arguments où la force de conviction cède le pas à l‟épreuve de force - ce 

rapport étant le seul que certaines prostituées sont capables de reconnaître 

et d‟accepter. Ainsi, le scandale public est-il puni et les prostituées qui 

l‟occasionnent sont-elles envoyées dans la prison de Güines (province de 

La Havane), que l‟on a réhabilitée pour la circonstance. Les fédérées y 

poursuivent le travail qu‟elles ont initié, car ainsi que le souligne Oscar 

Padilla, responsable national du MININT, en ce qui concerne le travail 

d‟éradication de la prostitution : 

« Nous faisions bien la différence entre les prostituées et 

les autres secteurs gangrenés ; la prostituée représentait, 

entre tous, le facteur le plus noble. Elle agissait ainsi pour 

des raisons essentiellement économiques, à cause de son 

inculture et autres facteurs sociaux… »
33

. 

Le contrôle sanitaire effectué par la police touristique ayant porté ses 

fruits, le MININT décide alors de mettre un terme au négoce lucratif des 

laboratoires privés qui fournissent des certificats médicaux de 

complaisance aux prostituées. Il engage une collaboration avec le 

Ministère de la Santé (MINSAP) afin d‟habiliter des centres médicaux 

dans le traitement clinique des prostituées. L‟exercice de la prostitution 

                                                                                                              
32 « Pasado este primer momento y conciente de la labor que nos llevaba allí, olvidé que 

estaba en un prostíbulo y me acerqué a ellas, sin ningún tipo de prejuicios, con la verdad, 

la lógica, el sentido común. Con estos argumentos convincentes debíamos lograr su 

confianza, derrumbando todos los miedos y temores infiltrados en sus mentes con toda 

intención por el lumpen y la contrarrevolución que giraban alrededor de ellas, para 

impedirles su salida de la vida inútil y llena de vicios que llevaban y entrar en otra segura, 

útil y de verdadero amor al trabajo ». Id. 
33 « Lo que sí diferenciamos a las prostitutas de otros sectores de lacra social ; la prostituta 

era el factor más noble de todos éstos y su razón era fundamentalmente de orden 

económico, de incultura y otros factores sociales… » (traduit par nous), in Federación de 

Mujeres Cubanas, La prostitución: una enfermedad social curable. La Habana, FMC, 

1988. 
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est désormais conditionné par un examen médical et il est de plus en plus 

surveillé. 

 En l‟espace de trois mois, 1623 femmes des quartiers de La 

Havane les plus exposés à la prostitution, passent des contrôles médicaux. 

Le bilan est alarmant: 30 à 40% d‟entre elles souffrent de syphilis; un 

grand nombre est atteint de blénnorragie et autres maladies vénériennes
34

. 

Ce constat amène le MININT et le MINSAP à prendre des mesures 

draconiennes: les prostituées malades sont hospitalisées et ne peuvent 

sortir de l‟hôpital qu‟une fois complètement guéries afin d‟éviter toute 

contamination de la population.   

En réalité, cette mesure n‟est pas suffisamment dissuasive. Passer 

devant le médecin, se faire soigner le cas échéant, n‟empêchent pas 

l‟exercice de la prostitution. C‟est un moindre mal pour les prostituées. 

La sensibilisation doit se faire différemment; se fonder, en partie, sur la 

notion de territorialité et de hiérarchie, chères aux prostituées.  

Les quartiers Atarés, Colón, la Victoria ont chacun leur spécificité. Le 

plus misérable, Atarés, est réservé aux femmes les plus âgées, les plus 

déshéritées, les plus “minables”; celles qui se contentent d‟une passe à un 

peso, voire un peso cinquante, dans des bouges infâmes ou des chambres 

sordides. Le tarif des filles du quartier Colón est plus élevé (de trois à 

cinq pesos) et les conditions de travail un peu meilleures puisqu‟à côté 

des filles qui font le trottoir, on trouve quelques maisons de passe.  

« ... Colón... C‟était un quartier d‟une autre catégorie, 

beaucoup plus pauvre, plus sale et dépravé. Certes, la 

dépravation était partout, mais à la Victoria on trouvait 

plus de raffinement. Les maisons de la Victoria étaient 

plus confortables, plus propres; celles de Colón étaient 

laides, très sales et délabrées. La qualité des filles variait 

aussi: à Colon il n‟y avait que des filles âgées, très peu de 

jeunes. A la Victoria, tu pouvais aller avec un client si tu 

voulais, ou bien ne pas y aller. A Colón tu devais 

accepter tout le monde, même des Noirs. Là-bas, toutes 

les filles étaient sur le même pied, et elles ne pouvaient 

refuser le client sous prétexte qu‟il était sale ou de 

couleur. Donc, si tu refusais, tu provoquais des histoires, 

parce que le type exigeait que tu viennes avec lui et il 

était capable de tout, même de te faire mettre à la porte de 

                                                                                                              
34 Résultats des analyses effectuées dans les laboratoires de la capitale et mentionnés dans 

le Rapport sur la campagne sanitaire établi par E. de la P. le 7-1-1963 à La Havane. 
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la maison, puisque tu y étais entrée à la condition de tout 

accepter...
35

 ». 

Mais c‟est le quartier de La Victoria qui remporte la palme. Plus 

chères (elles se font payer entre cinq et sept pesos, voire dix pesos) les 

prostituées y sont plus jeunes, plus jolies, plus élégantes, plus cultivées et 

les maisons de tolérance plus sophistiquées. La clientèle, assidue, est, 

bien sûr, très différente de celle d‟Atarés et de Colón.     

La solution adoptée par le MININT consiste alors à déplacer des 

prostituées du quartier Atarés vers le quartier Colón et de ce dernier vers 

celui de la Victoria. Il s‟ensuit une augmentation du nombre 

d‟arpenteuses et de tapineuses sur un espace de plus en plus restreint. 

Cette promiscuité qui rend les conditions de travail plus difficiles suscite 

tensions, rixes et conflits entre les filles qui se voient dépossédées des 

privilèges dont elles jouissaient, supplantées parfois, et dont les gains 

diminuent. 

Dans l‟incapacité de poursuivre leur activité en raison de 

l‟augmentation de la concurrence, certaines prostituées commencent à 

réfléchir aux propositions de réhabilitation qui leur sont offertes.  

« De temps à autre, j‟avais quelques bagarres avec la 

police, mais les manières avaient changé. On ne me 

condamnait plus et je n‟avais plus à fournir de caution. 

Les policiers me disaient que mon métier n‟était pas 

correct, que ce n‟était pas un métier honorable. Je restais 

deux ou trois heures au poste. Puis le responsable du 

commissariat m‟appelait dans son bureau et me 

sermonnait: je ne devais pas faire de scandales, mener 

une vie honorable, etc., etc. ».
36

 

C‟est là le but recherché par les autorités cubaines qui passent de la 

phase de persuasion et de contrôle, à une phase plus autoritaire, voire 

répressive dans certains cas.  

Les horaires d‟ouverture des maisons closes ont largement été réduits; 

la vente de boissons alcoolisées y est désormais interdite. Les prostituées 

doivent désormais travailler habillées - il n‟était pas rare d‟en voir 

travailler nues ou simplement vêtues d‟un soutien gorge et d‟une 

culotte
37

. Les bars où elles raccolaient autrefois sont étroitement 

surveillés. Enfin, les Cubains occupés à la construction de la nouvelle 

société et au développement économique de l‟île, n‟ont plus ni le temps 

                                                                                                              
35 Pilar López González in O. Lewis, R.-M. Lewis, S. Rigdon, Trois femmes..., op. cit. 

note 4, p. 4, p. 202. 
36 Id. p. 200. 
37 Id. Ibid. 
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ni l‟argent pour s‟acoquiner avec elles. Aussi oblige t-on les prostituées, 

désormais oisives dans la journée, à participer à des activités agricoles
38

 : 

« [...] la Révolution modifia les horaires de travail et 

moins d‟hommes fréquentèrent les maisons. Pendant la 

journée, on ne pouvait pas ouvrir le bordel ni recevoir des 

clients. C‟était interdit. On commençait à huit heures du 

soir et on terminait à minuit. Le samedi et le dimanche 

étaient jours de grand travail, ainsi que le vendredi soir, 

mais dans la semaine on n‟avait presque plus rien à faire. 

Il y avait même des jours sans aucun client, car les 

hommes n‟entraient plus au bordel ».
39

 

Les mesures prises par le Gouvernement restreignent donc 

notablement l‟exercice de la prostitution. Toutefois, l’éradication de la 

prostitution ne peut se borner à des stratégies ponctuelles sans effet sur le 

long terme. Convaincre les prostituées de sortir de la prostitution ne suffit 

pas. Il faut aussi leur donner les moyens de s‟insérer dans la société qui se 

construit et qui a besoin d‟elles. La campagne d‟alphabétisation lancée le 

15 avril 1961
40

 doit servir la campagne d‟éradication: l‟éducation 

constituant la condition sine qua non à une intégration réussie des 

prostituées et à une insertion dans le marché du travail. 

Le message lancé par Fidel Castro le 9 octobre 1961, à l‟occasion de 

l‟anniversaire des Comités de défense de la Révolution est on ne peut 

plus explicite: 

« La prostitution est une conséquence du régime 

d‟exploitation de l‟homme par l‟homme. Les mesures que 

la Révolution adoptera pour l‟éradiquer ne seront pas les 

mesures adoptées contre les parasites. Elle procédera en 

combinant éducation et aide économique, de façon à 

réhabiliter socialement cette partie des secteurs humbles 

de la population. Ce ne seront pas des procédés 

drastiques, mais un procédé basé sur l‟éducation et la 

réinsertion. Il devra compter sur la collaboration
41

 des 

femmes qui en ont été victimes »
42

. 

                                                                                                              
38 Tous les jours, des camions partent de La Havane à destination des différentes zones 

agricoles de la province, emmenant des prostituées travailler dans les champs et les 

fermes. Elles y restent au moins 4 heures, si bien que la journée est amplement entamée si 

l‟on compte le temps de travail et la durée du transport.  
39 Padura, L., Les brumes du passé, op. cit., note 1, p. 5. 
40 CF chapitre intitulé « La campagne d‟alphabétisation » in Gay-Sylvestre, D., Etre 

femme à Cuba..., cf. op. cit., note 3, p. 4, p. 70-73. 
41 C‟est nous qui soulignons. 
42 Gay-Sylvestre, D., cf. supra note 2, p. 79. 
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Basée sur le volontariat, la collaboration est le seul gage de réussite de 

la campagne.  Elle passe par l‟intégration des prostituées dans des écoles 

de réhabilitation créées à La Havane et dans les grandes villes de 

province. Conçues pour permettre aux prostituées d‟abandoner 

définitivement la prostitution, elles doivent fournir à leurs « élèves », les 

moyens de s‟insérer dans la nouvelle société. En effet, il s‟agit de donner 

naissance à:   

« […] une nouvelle femme, la femme de la société 

socialiste. Libérée de l‟esclavage domestique du poids 

des préjugés du passé; elle doit jouir de tous les droits et 

s‟incorporer pleinement aux activités laborables. Pour 

atteindre ce degré supérieur auquel elle a droit, la femme 

doit se préparer, se perfectionner, étudier sans relâche 

pour élever son niveau idéologique »
43

. 
Or cela ne va pas de soi car bon nombre de prostituées encore sous 

l‟emprise de leurs souteneurs, fonctionnent avec les vieux schémas du 

passé et préfèrent quitter l‟île plutôt que d‟abandonner leur métier. Elles 

retrouvent, à Miami ou ailleurs à l‟étranger, leurs souteneurs qui ont fui 

l‟île pour échapper à la campagne de répression menée contre eux par les 

autorités. 

« L‟opération fusée »
44

 ainsi lancée débute par un travail 

d‟investigation et de fichage minutieux des souteneurs, mené par le 

Département Technique d‟Investigation du MININT. Placé sous la tutelle 

du Conseil Supérieur de la Défense Sociale
45

, ce programme doit 

déterminer l‟« indice de dangerosité » des personnes fichées. Il aboutira à 

une vague de détentions surprise car :  

« ... les maquereaux firent une forte campagne contre 

l‟école. Ils disaient que le goouvernement était un 

monstre d‟hypocrisie, qu‟il ne pouvait pas se montrer si 

                                                                                                              
43 Premier Congrès de la FMC, 27 septembre 1962, in id. p. 91. 
44 « Operación cohete ». 
45 Créé en 1961. Il s‟agit d‟un Conseil collégial formé par le Directeur du Laboratoire 

Central d‟Anthropologie Pénitentiaire, l‟Inspecteur Général des Prisons, un professeur de 

l‟École des Sciences Juridiques de l‟Université de La Havane, un fonctionnaire du 

ministère public, de l‟administration judiciaire, un représentatnt du collège des avocats de 

La Havane, un représentant de la Centrale des Travailleurs de Cuba (CTC), une 

représentante de la Fédération des Femmes Cubaines (FMC) et de l‟Association des 

Jeunes Rebelles. Les décisions du Conseil se fondent sur les investigations préalables  

menées par les Comités de Défense de la Révolution (CDR) et le Département de l‟Ordre 

Public. 
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généreux,... Pour sûr que les filles seraient embarquées 

dans des travaux forcés... »
46

. 

La libération sous caution n‟étant pas acceptée par le Conseil 

Supérieur de la Défense Sociale, la durée de l‟incarcération des 

prisonniers est fonction de leur « degré de dangerosité ». Elle dépend 

aussi des progrès qu‟ils accomplissent dans le cadre de la rééducation à 

laquelle ils sont soumis en prison ou dans les fermes
47

. Cette rééducation 

passe par l‟apprentissage obligatoire d‟un métier, qui facilitera leur 

réinsertion à leur sortie de prison.  

Peu à peu donc, l‟étau se resserre autour des prostituées, des 

souteneurs. Les maisons closes sont fermées les unes après les autres. Les 

« filles » qui avaient remplacé les matrones 
48

qui avaient fui à Miami 

n‟ont désormais plus d‟autre option que celle des centres de 

réhabilitation. Dans le même temps une résolution ministérielle
49

 autorise 

la fermeture définitive des théâtres « Shangaï » et « Paris »
50

 de La 

Havane. 

Les écoles ou fermes de rééducation des prostituées sont placées sous 

l‟autorité du Département de Prévention et de Sécurité Sociale
51

 du 

Ministère de l‟Intérieur. Au nombre de quatre (La Havane
52

, Matanzas, 

Camagüey et Santiago de Cuba)
53

, elles sont généralement situées en 

dehors des villes. Elles doivent être pourvues de conditions sanitaires et 

d‟une assistance médicale adéquates, disposer de structures (ventilation, 

électricité,...) et d‟espace suffisants (dortoirs) pour accueillir et loger 

décemment les prostituées.  Toutefois, il arrive qu‟elles ne soient « pas 

adaptée[s] à [leurs] fonction[s] ». En effet :  

« ... L‟école avait été installée dans la maison d‟un 

homme riche. Elle n‟était pas adaptée à sa fonction et le 

ministère projetait de la transformer. Mais la hâte des 

                                                                                                              
46 López González, P., in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p. 203. 
47 Leur envoi en prison ou dans les centres de rééducation (fermes) dépend du caractère 

plus ou moins délictueux de leur comportement. 
48 En 1961, les tenanciers et tenanières de bordel disparaissent. Au départ de la matrone, 

la prostituée qui la remplace (provisoirement) prend le titre de responsable générale. 
49 Elle émane de la collaboration entre les Ministères de l‟Intérieur et de la Santé 

Publique.  
50 Spectacles affriolants, films pornographiques y sont présentés. Les films, équipements 

de projection et autres sont confisqués.  
51 Créé en 1962, ce département contrôle également la mendicité, les combats de coqs et 

autres problèmes sociaux. Des succursales sont installées dans toutes les provinces.  
52 Voir à ce sujet, le chapitre intitulé « Les prostituées » in Gay-Sylvestre, D., Etre femme 

à Cuba..., op. cit., note 3, p. 4, p. 79-83. 
53 Leur création a lieu entre 1961 et 1962. 
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filles était telle, leur désir de quitter la prostitution si 

pressant, que le ministère accepta que nous nous 

installions sans qu‟on eût fait les travaux. Les 

transformations se feraient plus tard. C‟est ce qui se 

passa. Dans les différentes chambres, on installa des lits 

superposés »
54

. 

Ces écoles reposent sur trois principes fondamentaux, à savoir 

l‟élévation du niveau scolaire
55

, le dépassement politico-idéologique et le 

travail collectif. Aux cours intensifs de lecture, d‟écriture et aux 

disciplines de base de l‟enseignement primaire, on associe des ateliers 

éducatifs - éducation sexuelle, hygiène, habitudes comportementales, 

éducation informelle. Dans le cadre du travail collectif, une journée de 

travail aux champs est prévue - le produit de la récolte étant destiné à 

l‟auto-consommation. Le personnel enseignant et administratif est choisi 

avec soin. Les ex-prostituées, en uniforme (pantalon bleu chiné et 

chemisier rose comme tenue ordinaire, jupe grise et chemise rose pour les 

sorties), sont regroupées en brigades et réparties en fonction de leur âge et 

du temps passé dans la prostitution. La discipline y est rigoureuse et le 

règlement strictement appliqué:   

« Nous les avons réparties en brigades de 30 éléves 

chacune. Dans toutes les brigades, il y a toujours un cas 

plus difficile que les autres, mais dans l‟ensemble, la 

discipline est bien acceptée. Ce sont les responsables de 

la brigade qui s‟en occupent. Il y en deux par groupe et il 

y a également une conseillère générale pour tous les 

groupes réunis. Nous disposons des dossiers des élèves. 

Les instructrices y inscrivent leurs résultats qu‟elles 

comparent avec leur conduite antérieure. Dans 90% des 

cas nous obtenons une évolution rapide »
56

. 

                                                                                                              
54 López González, P., cf. supra note 1, p. 204. 
55 En 1953, Cuba compte 23,6% d‟analphabètes. Sur les 500 000 femmes comptabilisées, 

qui ne savent ni lire ni écrire, 65% d‟entre elles vivent à la campagne. Seul 22% des 

jeunes filles de plus de 14 ans sont inscrites à l‟école55. 0,48% d‟entre elles, seulement, 

sont sur les bancs de l‟université, in L. Séjourné, La mujer cubana en el quehacer de la 

historia (con la colab. de Tatiana Coll). México, Siglo XXI, América Nuestra 26, 1980, 

tab., XI, p. 214. 
56 « Las hemos distribuido en brigadas de 30 alumnas cada una. En todas las brigadas hay 

siempre un caso más difícil que los demás, pero la disciplina general es buena. De eso se 

ocupan las responsables de brigada. Son dos para cada grupo y también hay una 

orientadora general de todos los grupos. Aquí tenemos los expedientes de las alumnas. En 

cada uno de ellos incluíamos el estudio comparativo que hacen las instructoras de la 

conducta actual de las muchachas con la conducta anterior. En un 90% obtenemos una 
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« [...] certaines filles ne supportèrent pas l‟école et 

voulaient s‟en aller. Car il fallait y observer une certaine 

discipline. On ne pouvait pas sortir quand on le désirait, 

mais quand on pouvait obtenir une permission, un 

laissez-passer. Cette condition était insupportable pour 

certaines filles. Les jours de sortie étaient le samedi et un 

autre jour de la semaine, que l‟on accordait selon le 

comportement et la discipline de chaque pensionnaire. 

Celle qui ne voulait pas se lever tôt, qui arrivait en retard 

à l‟atelier ou aux cours, qui manquait de respect au 

professeur, perdait son laissez-passer. ... 

Certaines filles,... ne supportaient pas l‟enfermement et 

voulaient la liberté. Elles soulevaient donc la question de 

leur départ. On ne faisait pas d‟objection à ce départ, 

mais simplement on les retenait pour qu‟elles puissent en 

débattre, non avec les dirigeants de l‟école, mais avec 

leurs propres camarades, avec des filles comme elles, qui 

avaient fait les mêmes expériences. Quand un cas pareil 

se présentait, la direction de l‟école nous consultait pour 

savoir si nous laissions partir la fille ou si nous discutions 

au préalable avec elle. Nous étions de l‟avis de discuter 

d‟abord, avant qu‟elle ne commît l‟erreur de partir. Nous 

arrivâmes, grâce à ces dicusions, à en convaincre 

certaines qui restèrent à l‟école et en furent heureuses. 

Il y en eut qui s‟en allèrent pendant la nuit, pour ne pas 

risquer de se laisser convaincre. Elles étaient influencées 

par les macs et elles quittèrent Cuba pour les Etats-Unis, 

où elles recommencèrent à vivre comme avant. Je le sais 

par leurs lettres »
57. 

Centres de réhabilitation, ces écoles sont aussi des centres 

d‟apprentissage professionnel où les ex-prostituées reçoivent une 

formation de coiffeuse, de couturière,... Des accords passés avec des 

centres de production permettent à certaines d‟entre elles de se 

familiariser avec le travail en usine. Pratique qui présente un double 

intérêt: permettre aux réhabilitées de s‟adapter progressivement au monde 

du travail et vaincre les préjugés des ouvriers et des ouvrières à l‟égard de 

                                                                                                              
evolución rápida » (traduit par nous), in Daura Olema, « Hacia una nueva vida », Revista 

Bohemia, La Habana, n° 20, 11 de enero de 1963, p. 40-43.  
57 López González, P., in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes..., op. cit., 

note 4, p. 4, p. 206. 
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femmes que l‟on regarde encore comme des prostituées et non comme 

des réhabilitées.  

« Quinze jours après mon entrée à l‟école, je commençai à 

travailler dans une fabrique textile où on demandait du 

personnel. Nous nous levions vers cinq heures du matin, nous 

faisions notre lit et nous prenions notre petit déjeuner. 

Quelque fois avant le travail, nous faisions un peu de 

gymnastique. C‟était des exercices et de la marche à pied. La 

fabrique se trouvait très loin de notre résidence. Nous 

devions donc quitter l‟école très tôt, dans un véhicule qui 

était à notre disposition et il nous fallut interrompre cette 

gymnastique. Celles qui restaient à la résidence continuaient 

leurs exercices. On nous apportait notre déjeuner de l‟école 

et, vers cinq heures du soir, on venait nous chercher. 

Quelquefois la lieutenante venait elle-même dans sa voiture, 

et nous repartions en chantant »
58

. 

« Au début de notre travail dans la fabrique, il se produisit 

quelques tiraillements avec les femmes qui y travaillaient. 

Elles commencèrent par prendre leurs distances par rapport à 

nous. Elles nous considéraient d‟abord non pas comme des 

réhabilitées mais comme des prostituées, avec lesquelles il ne 

fallait pas frayer. Mais on organisa une réunion dans la 

fabrique, à laquelle participèrent la directrice de l‟école et des 

camarades du ministère. On s‟adressa aux camarades de la 

fabrique pour leur expliquer que nous n‟étions pas des 

femmes différentes d‟elles, qu‟elles avaient eu la chance de 

ne pas aboutir au bordel, que les filles qui étaient soumises au 

plan de réhabilitation étaient en vérité dignes d‟admiration. 

Ce fut une assemblée utile, car le lendemain le climat avait 

changé radicalement… »
59

. 

Les enfants en bas âge des réhabilitées sont pris en charge dans des 

crèches situées à proximité des centres et ce pendant toute la durée du 

séjour de leur mère dans les écoles de réhabilitation
60

. Certaines 

prostituées ayant objecté qu‟elles ne pouvaient se rendre dans les écoles 

de réhabilitation dans la mesure où les revenus de la prostitution 

assuraient l‟existence quotidienne de leurs proches, le gouvernement 

                                                                                                              
58

 Id. p. 205. 
59

 Pilar López González in O. Lewis, R.-M. Lewis, S. Rigdon, Trois femmes..., 

op. cit. note 4 p.4, p. 206-207.  
60

 Le Gouvernement octroie des bourses aux plus âgés. 



Éradication de la prostitution à Cuba 1959-1967 

93 

décide de leur allouer une rétribution compensatrice dont le montant est 

fixé en fonction du nombre de personnes concernées.   

III. La campagne d’éradication en province 

Si la capitale compte le plus grand nombre de prostituées
61

, les villes 

de Guantánamo, Caimanera, Santiago de Cuba, Camagüey, Cienfuegos et 

Matanzas et le centre de l‟île (Las Villas, Matanzas, Sagua, Yaguajay, 

Cienfuegos, Santa Clara), ne sont pas en reste. 

Une nouvelle carte est alors dessinée au vu des résultats du 

recensement et des spécificités socio-culturelles des régions. Mais la 

campagne suit le même déroulement qu‟à La Havane: travail de 

recensement, persuasion, détection des maladies vénériennes, contrôle et 

traitement médical,... 

Toutefois, la lutte menée à Guantánamo
62

 contre la prostitution revêt 

un aspect singulier en raison de l‟existence de ce que l‟on appelle 

« l‟usage »
63

 : sorte de pratique institutionnalisée qui consiste à fournir 

des divertissements aux officiers de la base navale nord-américaine. Ainsi 

s‟établit un réseau de prostitution différent de la prostitution « 

traditionnelle » à partir duquel des éléments anti-sociaux fournissent à la 

base navale des « invitées » peu habituelles, destinées à « pimenter » les 

fêtes organisées par les différents clubs du centre militaire. 

Ces jeunes filles, raconte le lieutenant-colonel Arturo Olivares
64

, sont 

amenées en train jusqu‟à Caimanera
65

 où les attend une barque nord-

américaine qui les conduira jusqu‟à la base. Elles sont ensuite remises 

aux officiers nords-américains qui se livrent avec elles à toutes sortes « 

d‟orgies »
66

.   

La société bourgeoise de la ville n‟y trouve rien à redire d‟autant que 

ces soirées un peu spéciales donnent lieu, parfois, à un mariage « 

avantageux ». Bien qu‟il soit de notoriété publique que ces réceptions 

débouchent sur des relations sexuelles, les parents de ces jeunes filles, 

                                                                                                              
61 Environ 10 000 prostituées selon les estimations d‟Armando Hart, ancien Secrétaire 

Général du Conseil Supérieur de la Défense Sociale et l‟un des organisateurs du 

programme de réhabilitation des prostituées. 
62 Située à 86 km. À l‟est de Santiago de Cuba. On y trouve la base navale américaine à la 

pointe sud-est de l‟île (les Américains en ont obtenu la location perpétuelle depuis le 23 

février 1903). 
63 El uso. 
64 Entrevue réalisée à Guantanamo par la FMC en 1961, in FMC. La prostitución como 

enfermedad social curable, La Habana, 1988 (sans nom d‟auteur). 
65 Petit port de pêche proche de la base navale. 
66 Traduction du terme utilisé par le lieutenant-colonel A. Olivares Acosta.  
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pourtant issues le plus souvent de familles aisées, pensant tirer quelque 

avantage de cette relation, n‟hésitent pas à les prostituer. 

Cependant, à Guantánamo, la prostitution ne se limite pas à la base 

navale. Elle s‟exerce également dans la partie basse de la ville, à l‟est, et 

occupe, en raison d‟un taux de chômage élevé et de la corruption 

régnante, un territoire conséquent
67

.  

L‟éradication de la prostitution est laissée à la charge de la Direction 

Régionale de Guantánamo. Suivant l‟orientation fixée par les instances 

dirigeantes nationales de la FMC, la Direction Générale de Guantánamo 

contacte tout d‟abord les matrones qui dirigent les maisons de tolérance 

afin qu‟elles laissent entrer les fédérées, dès les premières heures du 

matin, dans les maisons de tolérance et, ce, jusqu‟à 16h (heure à laquelle 

arrivent les premiers clients).  

Les conditions matérielles dans lesquelles les prostituées exercent leur 

métier ne sont guère reluisantes. Juana Pagés, une fédérée, raconte: 

« Quand nous avons mis les pieds pour la première 

fois chez Mara la Grande, une brune immense et énorme, 

nous avons reçu un choc. Cette matrone, très élégante, 

très parfumée, couverte de dentelles, vêtue d‟une robe en 

fil, brodée, vautrée dans son fauteuil faisait un contraste 

saisissant avec les chambres que nous visitions, les plus 

immondes qu‟il m‟ait été donné de voir »
68

. 

En 1961, une réunion organisée par le Ministère de l‟Intérieur a lieu 

au bar « El Danubio azul ». 64 femmes y assistent. On leur explique les 

raisons de la campagne et on les incite à abandonner volontairement la 

prostitution et à s‟incorporer au processus de réhabilitation. 

Dans le même temps, des mesures coercitives sont prises: voitures 

patrouilles, policiers plus nombreux dans les zones de tolérance, 

répression contre tout scandale d‟ordre public ou ostentatoire, contre « les 

bonnes moeurs » et désignation d‟une prostituée comme responsable de 

ses camarades dans chaque maison close.  

                                                                                                              
67 Au moins quatorze pâtés de maisons depuis les rues Agramonte, Emilo Giró et Serafín 

Sánchez jusqu‟à la rue Oriente. 
68 « Cuando llegamos por primera vez en la casa donde vivía esa matrona que se llamaba 

Mará La Grande, una morena altísima y gruesa, nos dio muy mala impresión, al verla a 

ella tan bien vestida, llena de encajes y con aquel vestido de hilo todo bordado, recostada 

en un sillón, muy perfumada y en contraste, nos encontramos con las habitaciones más 

inmundas que yo he visto en mi vida » (traduit par nous). Entrevue de Juana Pagés, à 

Guantánamo par la FMC en 1961, in FMC. La prostitución como enfermedad social 

curable, La Habana, 1988. 
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Les bars accueillant des prostituées sont placés sous séquestre de 

même que ceux installés à l‟intérieur des maisons closes
69

. Puis les 

prostituées sont regroupées à l‟hôtel Martí où elles subissent de examens 

médicaux. Celles qui souffrent de maladies vénériennes sont conduites à 

l‟hôpital pour y être soignées. Quant aux autres, elles sont prises en 

charge par les fédérées qui les instruisent, leur montrent comment se 

comporter en société, leur enseignent comment se vêtir, se maquiller et 

leur présentent les avantages que leur offre la Révolution si elles 

consentent à abandonner la prostitution. 

De son côté, le Ministère de l‟Intérieur rencontre les parents des 

prostituées d‟origine paysanne, facilite leur réintégration au sein de leur 

famille et les incorpore progressivement au travail, agricole en particulier. 

Le groupe qui accepte de se « soumettre » à la campagne de 

réhabilitation est envoyé à Santiaga de Cuba où une école de 

réhabilitation a été installée. Fin 1961, la fermeture des maisons closes 

ayant incité certaines prostituées à poursuivre l‟exercice de la prostitution 

en dehors des zones de tolérance, des mesures plus rigoureuses sont 

adoptées.  

 Toutefois, en 1962, on estime que les bases sur lesquelles 

reposait la prostitution sont éliminées. Le travail préventif se poursuit 

cependant afin d‟éviter toute régression. Les maisons closes sont 

transformées en maisons d‟habitation – certaines mêmes revenant aux 

femmes qui les occupaient auparavant.    

 En revanche, l‟activité liée à « l‟usage » est plus difficile à 

éliminer. Les autorités policières commencent par intercepter un train en 

partance pour Caimanera et transportant une centaine de jeunes filles. 

Conduites au poste de police, et une fois leur identité connue, leurs 

parents sont convoqués. Mais cette première admonestation ne donne 

guère de résultat et l‟activité se poursuit. On note, malgré tout, une 

diminution progressive du nombre de jeunes filles transportées, ce qui 

s‟explique par la pression grandisssante exercée par la police. Mais, plus 

que tout, le travail des fédérées et la campagne de réhabilitation dans les 

zones de tolérance, vont amener une prise de conscience de la population.  

Ces déplacements un peu particuliers cesseront au bout de quelques 

mois. Mais ils cesseront aussi en raison des tiraillements entre Cuba et les 

Etats-Unis, puis de la rupture de leurs relations - la vigilance accrue des 

garde-côtes rendant alors impossible l‟exercice de la prostitution...  

                                                                                                              
69 C‟est le cas du bar de la maison de María La Grande, du « Night and Day », de celui de 

la maison de Manolito, de celui d‟Olga la Bigotúa, de celui de « Corte y Costura », tous 

très connus à Santiago de Cuba.    
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Contrairement à La Havane, les mesures coercitives ne sont pas 

utilisées. Les prostituées qui ne sont pas originaires de Caimanera partent 

habiter dans d‟autres villes et villages, tandis que les natives de 

Caimanera, peu nombreuses, s‟intègrent à la campagne de réhabilitation. 

Elles reviennent ensuite vivre dans leur famille et s‟incorporent au travail 

révolutionnaire. La FMC et la police n‟en continuent pas moins leur 

surveillance afin d‟éviter toute récidive.    

 Quelques cas demeurent sous la vigilance du Département de 

Prévention sociale du Ministère de l‟Intérieur, mais, en 1965-1966, les 

autorités considèrent que la prostitution est complètement éliminée à 

Guantánamo.  

A Santiago de Cuba, la campagne démarre en même temps que la 

campagne d‟alphabétisation. Les fédérées, toujours sous la protection du 

Ministère de l‟Intérieur, commencent leur travail de prévention par la 

visite des maisons closes et organisent des réunions avec les prostituées. 

Ces réunions se déroulent généralement entre cinq et six heures de 

l‟après-midi. Elles sont, dans l‟ensemble, efficaces. Aidées par les 

maîtresses d‟école recrutées dans le cadre de la campagne 

d‟alphabétisation et qui instruisent les prostituées jusque dans les maisons 

closes, les fédérées s‟efforcent de persuader les prostituées d‟abandonner, 

volontairement, la prostitution et d‟intégrer la société comme n‟importe 

quelle autre cubaine.  

 Les zones de tolérance sont situées dans les quartiers de 

Baracones et de La Alameda. On y trouve aussi ce que l‟on appelle des « 
maisons d‟amis » ou « maisons de rendez-vous », lesquelles, à la 

différence des maisons closes, ont recours à des femmes qui ne se 

prostituent que de façon occasionnelle. 

A Santiago, contrairement aux autres villes, ce sont les propriétaires 

de maisons closes (le plus souvent des femmes et des homosexuels), plus 

que les proxénètes qui sont les plus récalcitrants. Aussi, est-ce contre eux 

que s‟exercera surtout la répression policière. Mais, les lieux d‟exercice 

de la prostitution se transformant peu à peu, les scandales diminuant et les 

conditions d‟exercice de la prostitution devenant plus « décentes », ils 

perdent leur pouvoir. Cette perte d‟autorité et de gains les rend menaçants 

envers les prostituées auprès desquelles ils exercent maints chantages. 

 Cela n‟empêche pas, pour autant, le déroulement de la campagne 

de réhabilitation. En mars 1962, l‟école América Lavadi
70

, placée sous la 

                                                                                                              
70 Pendant toute la durée de leur séjour, les enfants des ex-prostituées sont pris en charge 

par la FMC et vivent dans une maison spécialement habilitée pour la circonstance, dans 
le quartier Vista Alegre. Par la suite, les tout petits seront placés dans des crèches. 
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reponsabilité de la FMC, est créée. Connue sous le nom de « Forteresse 

»
71

, elle sert de transition entre la sortie du bordel et l‟incorporation dans 

la société.  

Celle-ci se fait par le biais des centres de travail, mais elle est 

essentiellement fonction des progrès accomplis au sein de l‟école, des 

aptitudes au travail et de la volonté d‟insertion des ex-prostituées. Un 

certain nombre d‟entre elles - dont le niveau de scolarité est suffisant - ira 

jusqu‟à poursuivre des études universitaires.  

Fin 1962, soit à peu près un an après le démarrage de la campagne, un 

temps record, toutes les maisons de passe sont fermées. Les dernières 

élèves de l‟école América Lavadi sont regroupées et transférées à 

Camagüey
72

, l‟une des zones les plus fortement touchées par la 

prostitution
73

. Très rapidement, une opération surprise est menée qui 

entrainera la détention systématique de la quasi totalité des proxénètes; 

puis, l‟on procèdera à la fermeture de toutes les maisons de passe
74

.  

La vente (aux enchères) du mobilier des maisons, plus un financement 

ponctuel spécial de l‟État, permettent la réfection d‟une maison de retraite 

dans la capitale de la province. On y lance un Centre de production 

artisanale
75

 où sont installées les prostituées qui présentent les meilleures 

possibilités d‟insertion. Les autres sont conduites aux postes de police et, 

par la suite, dans des camps destinés à leur réhabilitation
76

.  

Les matrones qui font le choix de la réhabilitation volontaire sont 

admises dans le Centre. Les autres quittent la province et sont incorporées 

au travail productif.   

En 1967, la campagne de réhabilitation des prostituées est terminée. 

Le Centre de production artisanale n‟ayant plus lieu d‟être, il est fermé. 

Les prostituées qui avaient commis des délits (la prostitution n‟est pas 

considérée comme un délit) sont alors envoyées dans les différents 

centres pénitentiaires du pays. 

Dans la province de Santa Clara, outre les maisons de tolérance
77

, on 

dénombre plus d‟une centaine de maisons de rendez-vous. Les femmes y 

exercent la prostitution de façon indépendante et ne sont pas rattachées à 

                                                                                                              
71 « Fortaleza ». 
72 Troisème ville de Cuba, à mi chemin de Santiago et de Santa Clara. 
73 A l‟instar des autres régions, le travail d‟éradication de la prostitution débute avec la 

campagne d‟alphabétisation. 
74 Dans les zones de tolérance, les maisons sont détruites à l‟aide de bulldozers. 
75 Inauguré le 24 février 1962. 
76 Cette méthode fut à nouveau employée par la suite pour « ramasser » les prostituées qui 

continuaient à exercer la prostitution dans les bars.  
77 Le Département Technique d‟Investigation du MININT a recours aux fédérées pour 

effectuer un travail de captation en profondeur des prostituées dans les maisons de passe.  
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une maison close. Aux fédérées qu‟elles côtoient, elles expliquent leur 

choix par les difficultés économiques qu‟elles rencontrent; elles insistent 

sur le fait que la prostitution est leur seul moyen d‟existence
78

.  

Les prostituées qui choisissent la voie de la réhabilitation sont 

envoyées au centre América Libre à La Havane. Les récalcitrantes sont 

mises à la disposition du Conseil Supérieur de la Défense Sociale. 

 En 1962, toutes les maisons de passe sont fermées. Toutefois la 

campagne de réhabilitation se poursuit jusqu‟en 1965 et s‟ouvre sur la 

création de plans agricoles, tel que celui de Banao
79

 dans la province de 

Las Villas. De nouvelles sources d‟emploi sont ainsi offertes aux 

réhabilitées, mais le régime semi-militaire qui est pratiqué doit aussi 

servir à la réinsertion de délinquantes (qui ont commis des délits) et à 

celles qui sont retombées dans la prostitution.  

IV. Ultimes soubresauts 

En 1962, la stratégie d‟éradication de la prostitution commence à 

porter ses fruits. Les autorités fixent alors l‟élimination définitive de la 

prostitution pour 1965. Dès 1963, dans l‟ensemble du pays, toutes les 

maisons de passe sont fermées. Les « zones de tolérance », exception 

faite de quelques secteurs à La Havane et à Caimanera disparaissent. 

Les prostituées qui refusent encore de se soumettre au plan de 

réhabilitation et qui échappent aux centres de rééducation se voient 

imposer des horaires rigoureux dans l‟exercice de leur profession. Leur 

temps libre est occupé par des cours de « dépassement culturel » et par la 

participation obligatoire aux travaux agricoles, le dimanche. A La 

Havane, le Ministère de l‟Éducation coordonne l‟ouverture de classes 

diurnes
80

 - plusieurs jours par semaine - pour qu‟elles puissent atteindre 

la fin du niveau primaire.
81

 Une enquête est menée auprès des membres 

de leurs familles pour mieux appréhender les raisons qui les ont poussées 

à la prostitution. Il arrive même que l‟on fasse appel à eux pour les 

persuader d‟abandonner leur métier.      

En 1964, le quartier de La Marina dans la ville de Matanzas est 

débarrassé de la prostitution. Elle a pratiquement disparu de Cienfuegos. 

Les quelques maisons de tolérance qui subsistaient encore à Camagüey 

                                                                                                              
78 FMC, (1988), La prostitución como enfermedad social curable, La Habana. 
79 Gay-Sylvestre, D., Etre femme à Cuba..., op. cit., note 3, p. 4, p. 126. 
80 Dans le quartier Gómez en particulier. 

Voir à ce sujet le chapitre intitulé « Les plans spéciaux de perfectionnement orientés et 

dirigés par la FMC », in supra note 4, p. 101-102.  
81

 Niveau du « sexto grado ». 
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sont fermées et à Caimanera et à Pinar del Río, il n‟y a plus aucun vestige 

de la prostitution.   

En 1965/1966 la campagne d‟éradication s‟achève avec la fermeture 

définitive des derniers lieux de prostitution du quartier La Victoria de La 

Havane, suivis par celle du bar de María La Grande à Guantánamo qui 

marquera la fin des zones de tolérance à Cuba.  

A La Havane, le contrôle des chambres
82

 occupées par des hommes 

seuls (dans le quartier du Vedado, en particulier) fait partie de cette 

stratégie. Seuls les étudiants éloignés de leurs centres d‟étude ou de leur 

université ont le droit de louer une chambre, mais il leur faut passer par le 

Département de Prévention et de Sécurité Sociale. 

Dans les cabarets, la vigilance est maintenue. Afin de lutter contre 

toute velléité d‟une prostitution clandestine, le MININT fait 

photographier et filmer les femmes qui entrent et sortent accompagnées, 

les artistes
83

 surtout, car certaines prostituées se servent de cette 

profession pour continuer à pratiquer leur ancien métier.    

Une fois dehors, elles sont appréhendées et on engage avec elles une 

discussion qui doit les amener à abandonner, une fois pour toutes, 

l‟exercice de la prostitution. Si tel n‟est pas le cas, elles sont 

emprisonnées. Celles qui cèdent à la pression signent un document 

prouvant leur abandon d‟une activité considérée désormais comme 

illicite. 

Il reste malgré tout une prostitution des rues, clandestine, contre 

laquelle les autorités ont bien du mal à lutter. Et, pourtant, il n‟est pas 

question de les laisser poursuivre cette activité. A La Havane, le MININT 

crée un groupe chargé de la surveillance étroite des quartiers susceptibles 

d‟abriter encore ce genre d‟activités et fait appel aux Cubains, qui sont 

racolés, pour dénoncer des comportements anti-révolutionnaires et donc 

anti-sociaux.  

Le Conseil Supérieur de la Défense Sociale, de son côté, accentue la 

pression contre les prostituées clandestines, afin qu‟elles comprennent 

que leur salut réside uniquement dans l‟abandon de leur métier. En 

d‟autres termes, leur intégration dans la nouvelle société ne peut passer 

que par l‟étape première de la réhabilitation.    

                                                                                                              
82 Il s‟agit ici de ce que l‟on appelle les « casas de dormir », expression pour laquelle il 

n‟y a pas de traduction littérale en français et des « casas de huéspedes » (genre de 

maisons d‟hôtes).  
83 Le MININT décide d‟interdire l‟exercice de la profession d‟artiste à toutes les femmes 

non syndiquées. Le Département de Prévention Sociale du MININT est alors le seul 

habilité à établir et à fournir une liste de noms susceptibles de remplir les critères 

d‟admission conformes aux valeurs révolutionnaires. 
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La campagne d‟éradication de la prostitution constitue un axe majeur 

dans l‟élaboration de la nouvelle société cubaine. La FMC, les différents 

organismes de l‟État et les organismes de masse, conscients des enjeux, 

ont, avant tout, le souci de redonner aux femmes qui se prostituent, la 

dignité à laquelle tout être humain a droit. Les femmes, plus encore, elles 

qui n‟ont connu que souffrances et humiliations. 

C‟est pourquoi, le dialogue, l‟écoute, les échanges, la persuasion 

seront leurs instruments premiers. Il faut amener ces femmes à rompre 

leur isolement, à lutter contre l‟ostracisme dont elles font l‟objet et à 

briser les préjugés qui les entourent. Il faut aussi les amener à comprendre 

que leur insertion dans la société et leur participation au travail collectif 

sont désormais inéluctables, même si cela doit passer par la peur du 

châtiment.  

Le rôle des fédérées est, à cet égard, fondamental : 

« [...] la vie nous démontra que la force n‟était pas la 

voie que nous devions suivre. C‟est une des tâches les 

plus belles que la Fédération des Femmes Cubaines ait 

réalisée; une tâche qu‟elle mena en coordination avec la 

Police. La Police la démarra et la poursuivit, mais dans la 

pratique, c‟est la Fédération qui joua un rôle central »
84

.  

Les écoles de réhabilitation qui allient éducation et insertion 

professionnelle, les écoles pionnières mises en place par la FMC
85

 et 

surtout la volonté étatique de permettre à toutes les femmes, quel que soit 

leur parcours antérieur, de trouver un emploi, sont là pour les valoriser et 

leur donner la chance qu‟elles n‟ont pas eue. 

Par ailleurs, le fait que des femmes les accompagnent dans ce 

processus de changement, permet une plus grande efficacité et réactivité. 

Courageuses et volontaires, les fédérées savent trouver les mots et 

adopter le ton et la conduite qu‟il faut pour donner espoir et confiance 

aux futures réhabilitées : 

« Parfois, le samedi, nous les emmenions se promener 

dans la rue Enramada, pour qu‟elles se rendent bien 

compte que nous ne ressentions aucune gêne à être en 

                                                                                                              
84 « [...] la vida nos demostró que no era la vía de la fuerza, la que debía utilizarse... Esta 

es una de las tareas más hermosas que la Federación de Mujeres Cubanas realizó, una 

tarea que hizo en coordinación con la Policía, -que la empezó la policía, que la continuó la 

policía, pero que en la práctica, el centro fue la federación de todo este trabajo » (traduit 

par nous). Entrevue d‟Olga Ferrer, membre de la FMC et du MININT, La Havane, juillet 

1990. 
85 Gay-Sylvestre, D., Etre femme à Cuba..., op. cit., note 3, p. 4, p. 73-78. 
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leur compagnie. Il nous arrivait même de leur dire 

qu‟elles pourraient être meilleures que nous. 

Le commandant Joaquín Méndez Cominches nous 

félicita pour avoir eu le courage de sortir avec ce groupe 

de femmes alors qu‟elles n‟étaient pas encore 

réhabilitées.    

Nous lui répondîmes que nous avions confiance en 

elles et que l‟attention et l‟encadrement qu‟elles 

recevaient à l‟école leur prouvait qu‟il s‟agissait bien 

d‟une transformation sociale, d‟une vie complètement 

distinte de celle qu‟elles avaient connue »
86

. 

Il n‟en demeure pas moins que les considérations économiques et 

financières sont un facteur dont il faut aussi tenir compte dans le 

processus de réhabilitation. L‟abandon de la prostitution, même s‟il s‟agit 

d‟un métier infamant et dégradant, suppose une perte substantielle de 

revenus, à la fois pour la prostituée et pour sa famille, dont elle assure la 

subsistance. D‟où les réticences (nombreuses) et les craintes des 

prostituées à se soumettre au plan d‟éradication de la prostitution.   

C‟est ce qui explique aussi les différentes phases de la campagne : 

recensement, mesures prophylactiques, persuasion et argumentation 

idéologique, et bien sûr, répression, à l‟encontre des souteneurs 

récalcitrants en particulier et des prostituées récidivistes.  

La campagne d‟éradication prend fin en 1966. Le recensement 

effectué (avec, eu égard aux circonstances dans lesquelles il s‟est déroulé, 

ses marges d‟erreur) a mis à jour l‟existence d‟« environ 20 000 bordels 

et maisons de passe et plus de 150 000 prostituées, presque toutes 

d‟origine paysanne et avec un pourcentage élevé de Noires... ».
87

 

Officiellement, la prostitution, « mal inévitable », « maladie sociale » 

n‟a plus cours. Pour assurer leur insertion, les autorités ont même attribué 

                                                                                                              
86 « A veces los sábados, las sacábamos por la calle Enramada86 para que ellas vieran que 

nosotras no teníamos prejuicios de salir con ellas y les decíamos que ellas podrían llegar a 

ser mejores que nosotras... 

El comandante Joaquín Méndez Cominches nos felicitó y expresó que habíamos tenido 

mucho coraje al decidirnos a sacar a la calle a ese grupo de mujeres, que aún no estaban 

rehabilitadas,... Nosotras les respondimos al compañero Méndez, que teníamos confianza 

en ellas; pues el tratamiento que estaban recibiendo en la escuela les demostraba que se 

trataba ahora de una transformación social, de una vida distinta a la que habían tenido ». 

Esmerida García, Santiago de Cuba. Entrevue in FMC. La prostitución como enfermedad 

social curable, La Habana, 1988. 
87 Valle, A. (2010), La Havane Babylone : prostitution à Cuba, Paris, Éd. Métailié, p. 

154. 
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des logements aux réhabilitées
88

. Reste que d‟autres problèmes subsistent, 

que la bonne volonté des uns et des autres n‟a pu résoudre. L‟insertion 

des réhabilitées, malgré les discours gouvernementaux, la compréhension 

des organismes d‟état et des organismes de masse, ne va pas toujours de 

soi. Les fonctionnaires du MININT et la FMC doivent agir directement 

auprès de certains centres de travail et organismes de masse pour les 

convaincre de l‟importance de l‟incorporation des ex-prostituées à la vie 

sociale et au travail.    

Aussi, en 1967, le Ministère du Travail, impose t-il la Résolution 

166
89

. Signée par le Président Osvaldo Dorticós, sa portée va bien au-delà 

de l‟imposition des réhabilitées dans les centres de travail puisqu‟il y est 

aussi question des prostituées qui ont fait un séjour en prison ou commis 

des délits de droit commun et d‟ex-reclus contre- révolutionnaires
90

.    

Son application est à la charge de la Commission Nationale de 

Prévention Sociale, créée en 1967, qui délègue ses attributions à la 

province, aux municipalités et aux sections, à travers les organismes 

d‟état et les organisations politiques et de masse. Des brigades de 

travailleurs sociaux, volontaires
91

, sont constituées, au niveau de la base, 

afin d‟assurer le suivi des ex-prostituées et des ex-proxénètes
92

 et éviter 

qu‟ils ne retombent dans des conduites délictueuses. 

Malgré tout, en 1968, à La Havane, la police arrête trois cents jeunes à 

La Rampa et dans les alentours de l‟hôtel Capri, dans le quartier de 

Vedado
93

. Dans un discours radiodiffusé, le 29 septembre 1968, Fidel 

Castro raconte l‟arrestation d‟un groupe de jeunes qui « [...] avaient volé, 

s‟étaient drogués, faisaient des orgies et qu‟il y avait des filles qui 

vendaient leur corps à des étrangers en échange de marchandises »
94

.    

                                                                                                              
88 Généralement éloignés de leurs anciens lieux d‟exercice. 
89 Participent à cette réunion, la FMC, la CTC et les différents organismes de masse.  
90 La Résolution a aussi pour but de permettre l‟insertion des hommes et des femmes qui 

ont passé moins d‟un an en prison, au sein de la société et dans les centres de travail.  
91 Choisis parmi la FMC et les CDR, les membres des brigades reçoivent une préparation 

adéquate à partir de séminaires et de cours de psychologie, de sociologie, de droit et de 

travail social. 
92 On établit un dossier pour chacun d‟entre eux. Leur évolution et leur comportement 

sont soigneusement étudiés. Au bout d‟un an, leur cas est analysé par la Commission de 

Prévention Sociale qui décide du bien fondé de la poursuite ou de l‟arrêt des mesures de 

protection prises à leur égard. Celles-ci prenent fin si leur incorporation est jugée 

convaincante et satisfaisante au regard des valeurs révolutionnaires. Les mêmes mesures 

sont prises pour toute personne soupçonnée de conduite anti-sociale. 
93 López González, P. in Lewis, O., Lewis, R.-M., Rigdon, S., Trois femmes... op. cit., 

note 4, p. 4, p. 249. 
94 Id. 
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Puis, plus rien..., jusqu‟en 1987, où, en pleine étape de la 

« Rectification des Erreurs et des Tendances Négatives », la publication 

du « Cas Sandra »
95

, vite étouffée, prouve la survivance d‟une 

prostitution que l‟on croyait définitivement éliminée
96

. 
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La Hawma : les processus de 

disqualification d’une institution 

ottomane (Alger 1830) 

Isabelle GRANGAUD
*
 

Malgré les vestiges matériels et culturels, qui ont bon gré mal gré 

traversé le temps, l‟Alger ottomane peut paraître bien lointaine
1
. 

L‟histoire contemporaine, depuis la conquête française en 1830, n‟a pas 

seulement remarquablement bouleversé les repères de la société de 

l‟époque précoloniale : elle a façonné les représentations que nous 

pouvons avoir de celle-ci aujourd‟hui et l‟image projetée, par 

comparaison, d‟un monde vétuste. Cette distance, qui n‟est pas seulement 

temporelle, mais faite de décrochages et de retournements qui affectent 

une histoire tourmentée, l‟historien de la période ottomane ne peut que 

s‟y confronter dans la mesure où, loin d‟être neutre, cette distance est au 

contraire totalement partie prenante de la construction de son objet. Cela 

ne peut qu‟affecter le cours de l‟enquête historique. Loin de s‟inscrire 

dans le déroulement tranquille d‟une chronologie mettant en ordre une 

information sagement préservée par le temps, celle-ci doit d‟abord et 

avant tout se donner les moyens de s‟interroger, en tâchant d‟en retracer 

les processus historiques, sur les oublis et les pertes de sens à propos 

d‟anciennes pratiques, activités et institutions, dont on n‟a plus même 

l‟idée aujourd‟hui. Un tel travail passe parfois par un détour du côté de 

pratiques sociales actuelles, familières, que l‟on avait cru simplement 

                                                                                                              
* IREMAM (CNRS/AMU, UMR 7310), Aix en Provence, France.  
1 Une première version de ce texte a été publiée en 2009 en anglais sous le titre « Masking 

and Unmasking the Historic Quarters of Algiers: The Reassessment of an Archive », dans 

l‟ouvrage collectif édité par Celik, Z., and Clancy-Smith J. (2009), Walls of Algiers: 

Peoples, Images, and Spaces of the Colonial and Postcolonial City, Getty et University of 

Washington Press, p. 179-192.  
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« traditionnelles » et qui pourtant se révèlent être bien plus que cela, les 

traces d‟une organisation politique qui, depuis, s‟est perdue.  

Dans les pages qui suivent, j‟ai cherché à saisir les modalités de 

délégitimation d‟une institution urbaine assez centrale dans la ville 

ottomane, la hawma, pour appréhender les pratiques et les langages tant 

sociaux que politiques de l‟espace qui étaient constitutifs du rapport des 

habitants à leur ville. Mon enquête débute avec la mise en perspective 

d‟un certain nombre de pratiques et de langages partagés aujourd‟hui 

autour du voisinage et de la reconnaissance d‟une appartenance commune 

à ce « quartier » que forme une hawma, affectant, quoique de façon 

informelle les modalités d‟inscription dans l‟espace de la ville d‟Alger. 

Paradoxalement, cette entrée en matière par le très contemporain s‟est 

imposée pour des raisons historiennes. Si les chercheurs tenaient 

effectivement compte dans leur appréhension de l‟organisation urbaine 

ottomane de cette entité hawma, c‟était cependant généralement selon 

une conception très mécanique, essentiellement spatialisée mais dont les 

dimensions sociales et donc dynamiques n‟étaient pas mises en 

perspective. Tout se passait comme si se distinguait, d‟une part, un 

certain nombre d‟armatures administratives issues d‟un modèle de ville 

islamique et / ou maghrébine, plaquées sur la société et, d‟autre part, des 

pratiques sociales populaires anhistoriques, perçues d‟ailleurs, selon cette 

division paresseuse des sciences sociales, comme un objet « folklorique » 

et relevant à ce titre plus proprement de l‟anthropologie
2
. Il s‟agissait 

pour moi au contraire de prendre au sérieux la dynamique de 

manifestations sociales, y compris les plus fluides, dans leurs rapports 

historiques avec les dimensions institutionnelles de leur pratique. 

En l‟occurrence, la mise à plat, même sommaire, des modes 

d‟adhésion à cette forme de sociabilité fondée sur le voisinage trouve des 

échos dans des descriptions sociologiques plus anciennes et renvoie à un 

ensemble de droits liés à la communauté de résidence en un même espace 

dont les formalisations juridiques médiévales, et leurs prolongements 

ottomans ont eu des effets notables tout aussi bien sur les diverses 

                                                                                                              
2 L‟historien anglais E.-P. Thompson, a montré tout l‟intérêt de faire usage des collections 

des folkloristes ayant amassé les témoignages de pratiques et récits populaires partagés 

par une communauté. Mais alors que ces éléments étaient entrepris par ces derniers 

comme les survivances de croyances ancestrales, E.-P. Thompson propose d‟y déceler les 

modalités de langages politiques susceptibles d‟orienter les questionnements relatifs à la 

connaissance des sociétés du passé. Il suggère en effet d‟y voir des sources historiques 

toutes aussi importantes que les traces laissées par la documentation produite par  les 

institutions du pouvoir central, et propres à permettre une lecture renouvelée de cette 

documentation.  
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dimensions sociales et politiques de l‟appartenance locale que sur les 

formalisations même de l‟espace physique de la ville. 

Dans un deuxième temps, j‟ai cherché à repérer ce qui, dans la lecture 

des sources disponibles à l‟époque ottomane, a pu rendre si difficile a 

priori, aux historiens, la mise en perspective d‟une telle institution. 

Partant, j‟ai reconstitué l‟histoire des modalités de production de la 

documentation de cette époque principalement conservée au Centre des 

archives nationales d‟Alger dans le « Fonds ottoman », dont 

l‟établissement initial conduit, en fait, au tout début de la conquête 

française. Cela m‟a permis de saisir les conditions dans lesquelles une 

catégorie spatiale de « hawma » est utilisée par l‟administration française 

du domaine publique, qui ne recouvre en fait qu‟imparfaitement les 

hawma-s considérées dans la documentation produite par les instances 

ottomanes, avant la conquête. Or, la constitution de cette catégorie ne 

s‟explique pas si on ne saisit pas l‟impact, d‟autant plus important qu‟il 

n‟est pas réfléchi, d‟un nouveau rapport à l‟espace urbain imposé par les 

conquérants et lié au seul effet de leur présence, en masse et guerrière, 

dans la ville.  

Ce retournement de l‟espace a « naturellement » entraîné la 

délégitimation d‟une institution urbaine comme la hawma, rendue dès 

lors, du moins formellement, invisible. Dans un dernier temps je discute 

cette approche des transformations de l‟espace, générées par la puissance 

coloniale au XIX
e
 siècle, et conçues généralement comme étant le fruit de 

projets de réformes urbanistiques en profondeur. Pourtant, dans le cadre 

des premiers mois de la conquête d‟Alger, les transformations 

considérables dont le centre de la ville a été le théâtre ne sont pas le fruit 

d‟une conception réformatrice mais, en l‟occurrence, le fruit de 

l‟ignorance, associée à la nécessité toute physique de l‟occupant de 

prendre place dans l‟espace ; cette ignorance a eu pour effet, non 

seulement la mise en cause d‟un espace social préexistant, mais encore, 

par défaut réflexif, son oubli et sa perte de sens. 

La hawma : une institution oubliée 

L‟importance aujourd‟hui de la référence à la hawma de la part des 

habitants d‟Alger comme de ceux des villes algériennes mais aussi, plus 

largement, dans les villes maghrébines, pour caractériser certaines formes 

relationnelles liées au voisinage et à la co-résidence en même temps que 

l‟espace lui-même dans lequel se déroule ces relations, a pour 

contrepartie une labilité dans ses formes et ses expressions, susceptible 

d‟échapper à l‟attention des observateurs des formes sociales de 



Isabelle GRANGAUD 

108 

l‟urbanité
3
. En effet, la hawma, dans les discours et les pratiques, paraît 

n‟être pertinente que ponctuellement et se loger essentiellement au sein 

d‟expériences précises et même personnelles de la vie urbaine, s‟effaçant 

devant d‟autres formes actuelles d‟expressions de l‟identité urbaine plus 

en phase avec les cadres administratifs de l‟organisation de l‟espace 

urbain. Cela explique sans doute le peu d‟attention portée, dans les études 

sociologiques, à cette réalité qui n‟est d‟emblée effective ni dans les 

définitions formelles des identités (que surplombe la famille ou les 

catégories socio-professionnelles) ni dans celles de l‟espace, recourant à 

d‟autres catégories et oppositions duelles, tels espaces administratifs /  

informels ; quartiers riches / pauvres ; habitats anciens / récents, etc. La 

hawma ne se laisse pas saisir d‟emblée dans les mailles des discours 

sociologiques ou urbanistiques les plus courants, aux prises avec les 

cadres et les problématiques d‟aménagements à l‟échelle de l‟action de 

l‟Etat, et plus généralement avec des dynamiques effectives depuis le 

XIX
e
 siècle.  

A contrario, l‟ancienneté de la hawma ne fait que conforter l‟idée des 

fondements archaïques (et dans tous les cas essentiellement traditionnels 

et passéistes) de ses manifestations, renvoyées à une dimension 

communautaire pré-urbaine
4
, au risque de faire injure à la vitalité de ses 

manifestations contemporaines. Or, c‟est en interrogeant la réalité 

actuelle de la hawma dans sa fluidité même, qu‟il est possible de saisir la 

nature de ce « quartier », mais encore de faire le lien avec des références 

                                                                                                              
3 On est frappé par exemple du peu de cas fait de la hawma dans les études sur la ville. 

Les nombreux numéros de la revue Insaniyat, Revue algérienne d’anthropologie et de 

sciences sociales, consacrés à l‟étude des phénomènes urbains, illustrent assez bien ce 

phénomène de moindre intérêt. Voir notamment : Villes algériennes », n° 5, mai-août 

1998 (Vol. II, 2) ; « Oran, une ville d‟Algérie », n° 23-24, janvier-juin 2004. Par 

comparaison, les études marocaines font plus de place à ce phénomène urbain. Voir par 

exemple, Naciri, M. (1982) « La médina de Fès : trame urbaine en impasses et impasse de 

la planification urbaine », in Présent et avenir des médinas (de Marrakech à Alep), Tours, 

Urbama–Université de Tours (Fascicule de recherches n° 10-11), 237-254 ; Idrissi Janati, 

M. (2002) « Les images identitaires à Fès : divisions de la société, divisions de la ville », 

in Topalov, C. (dir.), Les divisions de la ville, Paris, UNESCO – Maison des sciences de 

l‟homme, 347-372. Notons que la hawma des villes marocaines a aujourd‟hui une réalité 

institutionnelle, avec l‟existence d‟un shaykh al-hawma, délivrant des certificats de 

résidence et des attestations de bonnes mœurs aux habitants de son quartier. 
4 Icheboudene, L. (2002), « De la Houma à la cité : une évolution historique de l‟espace 

social algérois », in Revue algérienne des sciences juridiques, économiques et politiques, 

Vol. XL, n° spécial, 59-74. Voir également, sur la perception négative de la hawma, les 

contributions dans Oussedik F. (dir.), Raconte-moi ta ville. Essai sur l’appropriation 

culturelle de la ville d’Alger, Alger, Enag Editions. Le modèle du soff tribal a également 

été appliqué à la ville pour décrire l‟origine des oppositions entre quartiers observées à 

l‟époque coloniale. 
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plus anciennes pour en saisir les fondements et tâcher de reconstituer les 

évolutions d‟un tel phénomène urbain
5
.  

Prêtons un instant attention à l‟étymologie du terme. La racine ha-wa-

ma renvoie classiquement à la notion d‟environnement, périmètre 

circulaire dessiné par le champ d‟un regard, par exemple, ou encore 

correspond à une masse dense ou à un lieu densément pratiqué. La racine 

se décline en diverses directions mais il n‟y a qu‟au Maghreb que le 

terme hawma équivaut au mot quartier (du moins le traduit-on ainsi
6
), et 

les dictionnaires de la langue classique, tels le Lisan al-Arab ou le 

Kazimirski, ou moderne tel le Reig de 1983, ignorent ou ne retiennent pas 

cette acception du terme du moins pour le Machrek
7
. Le terme selon cette 

acception appartient donc aujourd‟hui au registre de l‟arabe parlé et 

précisément pour désigner un lieu de résidence : wash hiyya hawmtak ? À 

Alger veut dire : où habites-tu, littéralement « quelle est ta hawma ? ». En 

ce sens, le terme, plutôt qu‟à des unités spatiales circonscrites, telles que 

le présuppose la notion de quartier, réfère plus précisément au fait du 

vivre ensemble en ville, et quelles que soient les zones de résidence 

urbaines : aussi bien dans le vieux centre urbain de la Casbah, que dans 

les zones d‟habitation datant de l‟époque coloniale ou encore dans les 

cités qui, plus récemment, se sont développées à la périphérie de la ville.  

Que quelqu‟un vous dise qu‟il n‟a plus de hawma, et il ne voudra pas 

dire pour autant qu‟il est un sans domicile fixe, ni même n‟aura 

définitivement perdu la trace de l‟endroit où il habitait, mais plutôt qu‟il 

                                                                                                              
5 Je me permets sur ce point de renvoyer à Grangaud, I. (2010), « hawma », in Topalov 

C., Coudroy de Lille, C., Depaule, J.-C. et Marin B. (dir.), L’aventure des mots de la ville 

à travers le temps, Paris, Robert Laffont, p. 573-576. Le développement qui suit résulte 

d‟une enquête succincte menée à Alger et Constantine. Je remercie mes interlocuteurs, en 

particulier, et ils se reconnaîtront, Ali, Amel, Amina, Kamel, Khedidja, Malik, Nadia, 

Pierre-Yves et Sami, ainsi que, tout spécialement, mon frère Sélim. 
6 Notons que dans les journaux le terme (hawma, plur. Hawmât) est transcrit en français 

sous la forme houma. 
7 Ibn Manzour (1998) Lisan al-Arab, [XIIIe s.] réed. Beyrouh, Dâr al-ma„arif Librairie du 

Liban ; Kazimirski, A. de B. (1860), Dictionnaire arabe-français Paris, Maisonneuve ; 

Reig, D. (1983) Dictionnaire arabe-français,  français-arabe. As-Sabil, Paris, Larousse. 

Le Kazimirzki, qui reprend en fait la notice de Lisan al-Arab, en la traduisant, note 

cependant au surplus qu‟en Algérie « huma » désigne un quartier de la ville. Il faut se 

reporter à un dictionnaire de parler maghrébin comme le Beaussier, ou Prémare, pour que 

le terme désigne expressément un quartier. Beaussier M. (1958), Dictionnaire pratique 

arabe-français contenant tous les mots employés dans l’arabe parlé en Algérie et en 

Tunisie, [1887], Alger, La Maison des Livres ; Prémare, A.-L. de. (1993-1999), 

Dictionnaire arabe français - langue et culture marocaines, Paris, l‟Harmattan.  
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aura perdu de vue les gens qu‟il y fréquentait
8
. La hawma renvoie en effet 

très souvent à une expérience juvénile partagée avec d‟autres enfants ou 

jeunes gens d‟un espace défini par les lieux communs d‟habitation, et 

l‟exercice d‟activités ludiques dans ce cadre
9
. Hawmtî, « ma hawma », 

correspond au quartier d‟enfance, faits de liens étroits construits à la 

faveur d‟une relation de voisinage entre enfants ou jeunes gens, renforcée 

souvent par la fréquentation de la même école. Dans ce contexte, il s‟agit 

de petites unités de voisinage, à l‟échelle d‟une impasse, ou d‟une ruelle, 

ou encore d‟un immeuble, sans commune mesure avec les plus vastes 

circonscriptions que l‟on désigne dans le langage administratif lorsque 

l‟on réfère au hayy par exemple. La hawma désigne le lieu où, 

quotidiennement, l‟on se retrouve dans les moments d‟oisiveté, pour 

discuter ou jouer. Les enfants de la hawma s‟identifient à une pratique 

commune de leur environnement résidentiel ; plus grands, ils se 

reconnaissent lors de réunions ou repas à caractère cérémoniel, lorsque 

par exemple l‟un d‟eux se marie, et invite l‟ensemble des gens du 

« quartier » à partager un repas en commun, entre voisins (et précisément 

jeunes du « quartier »). Sous cet angle, l‟angle de la pratique individuelle, 

la hawma n‟existe pas d‟emblée, on la fait ou pas, on investit cet espace 

social, ou pas. Elle n‟a pas plus de réalité géographique préalable qu‟elle 

n‟a de réalité sociale préalable, du moins faut-il toujours la reconstruire, 

ou mieux la reconnaître, elle est la résultante de pratiques auxquelles on 

adhère plus ou moins activement.  

La hawma n‟existe pas en tout ni n‟existe nécessairement partout, elle 

est un des langages partagés des gens de la ville. Elle forme un espace qui 

a un centre plus qu‟une frontière, qui se formalise non pas à proprement 

parler géographiquement mais en vertu de ceux qui en sont. C‟est la 

proximité activée qui construit l‟espace de la hawma. Et la hawma qui 

construit l‟appartenance urbaine : elle définit un groupe de 

reconnaissance, fondé non pas sur des liens familiaux mais sur des 

relations de voisinage - et qui le distingue des « étrangers », précisément 

les barrânî-s, ceux qui sont « au dehors ».  

                                                                                                              
8 Prémare dans son dictionnaire d‟arabe marocain, op.cit., signale que l‟expression « il n‟a 

pas de hawma » peut être utilisée aussi pour désigner un « apatride », ce qui, à une autre 

échelle signifie la même chose.  
9 Sur la sociabilité juvénile se déployant au sein des quartiers et son rôle dans la 

construction des identités politiques et militantes à l‟époque coloniale, voir l‟article de 

Carlier, O., (1988), « Espace politique et socialité juvénile: La parole étoiliste en ses 

quartiers, contribution à une étude du "nous" », in Carlier, O., Colonna, F., (éd.) Lettrés 

Intellectuels et militants en Algérie 1880-1950, Alger, OPU. 
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Encore, dans la hawma, y déploie-t-on des relations qui pour ne pas 

être d‟ordre familial ne se confondent pas pour autant avec les relations 

amicales, ou professionnelles. La hawma n‟est pas un lieu où l‟on drague. 

Les relations entre jeunes se limitent essentiellement à l‟espace de 

résidence, au sein de la communauté qu‟ils forment entre eux, et celles à 

l‟égard des filles, banât al-hawma, faites de déférence et de respect, 

s‟associent aux mêmes codes de l‟honneur que l‟on déploie dans le cadre 

familial, et par lesquelles on défend la réputation du « quartier », celle des 

gens qui y habitent. 

De même, à l‟appartenance à la hawma sont associés des droits : 

droits à la défendre et à y circuler, droit encore à certaines formes 

d‟appropriation, au moins symboliques, de l‟espace. Parmi les anecdotes 

révélatrices à cet égard, un message télévisé relatif à la prévention de la 

sécurité routière, il y a quelques années, mettait en scène les cas 

d‟infractions de la route au sein des espaces de résidence. On y voyait un 

homme pris en flagrant délit pour avoir pris un sens interdit, et arrêté par 

un policier. Le conducteur arguait que sa conduite était liée au fait qu‟il 

se trouvait dans son « quartier » : rânî fi hawmtî, signifiant par là 

implicitement qu‟il pensait pouvoir échapper aux sanctions prévues par le 

code de la route. De façon plus ou moins affirmée, les relations de 

voisinage se revendiquent d‟une économie de droits et de devoirs fondée 

sur la co-résidence. 

L‟appartenance à la hawma renvoie donc à une expérience de 

l‟appartenance locale, pleinement partie prenante d‟une façon d‟habiter la 

ville, de se représenter l‟espace urbain à travers les formalisations d‟un 

espace social, avec ses envergures, ses pratiques spécifiques, ses langages 

partagés et ses droits de voisinage, et qui pour n‟avoir pas, en principe, de 

reconnaissance officielle, face aux lois nationales quand, ponctuellement, 

elles s‟y opposent, n‟en ont pas moins un poids social, et ne prétendent 

pas moins à une légitimité que l‟on peut chercher à faire valoir. 

L‟exemple cité ci-dessous montrait la mise à l‟index de ces coutumes 

partagées, leur illégitimité, et en même temps, a contrario, soulignait 

précisément, par la mise en scène d‟une telle situation, la dimension 

partagée de cette conception du bon droit de voisinage qui autoriserait à 

prendre un sens interdit. 

Dans le même temps, le langage et les pratiques de la hawma sont 

perçus par ceux-là mêmes qui en usent, comme des expressions 

populaires, appartenant au mieux au domaine de l‟oralité (soit de l‟arabe 
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dialectal) et du folklore
10

, et faisant appel à des sentiments considérés 

comme relevant de la sphère quasi privée. Sa définition même, en tant 

qu‟espace urbain exclusivement fondé sur des relations sociales, aux 

délimitations fluctuantes en fonction de la configuration et de l‟intensité 

changeantes du réseau qui la meut (ce qui la rend difficilement 

cartographiable), lui donne tous les signes de l‟informalité. Informalité 

que renforce le fait que la hawma à Alger, contrairement à ce qui existe 

dans les villes marocaines, ne relève pas de la nomenclature municipale 

contemporaine
11

. Celle-ci a intégré d‟autres termes et d‟autres réalités de 

découpage de l‟espace urbain (en particulier, le terme moderne hayy pour 

désigner la circonscription à l‟échelle la plus petite) et ne reconnaît 

aucune réalité institutionnelle à la hawma.  

Cette description de la hawma à Alger aujourd‟hui, trouve un écho 

très singulier dans l‟observation entreprise par Roger Letourneau, un 

siècle plus tôt, en 1912, à propos des quartiers de Fès à la veille de 

l‟instauration du protectorat français sur le Maroc. Il repérait deux types 

de quartiers : un premier type, qu‟il disait « officiel », dont il proposait la 

cartographie, et un second bien différent. Ce dernier, le « quartier social » 

ainsi que Letourneau l‟avait identifié, se définissait, selon ses termes, 

comme une « petite cellule qui doit sa vie aux liens personnels que le 

voisinage a établis entre ses habitants et qui, en cas d‟événements 

importants, peut jouer un certain rôle politique »
12

. Dans sa volonté de 

repérer des armatures administratives et politiques, d‟emblée peu visibles 

pour l‟observateur extérieur (comme généralement dans les sociétés « pré 

modernes »), et pourtant essentielles aux yeux de ce spécialiste de la ville 

maghrébine, la description de Letourneau de ce qu‟il appelait aussi, pour 

les distinguer des entités administratives (et fiscales ?) plus abstraites, les 

« quartiers réels » est remarquable par les proximités avec les fondements 

des hawmâ-s algéroises, à savoir l‟impact des liens sociaux consacrés par 

l‟appartenance locale, la cohabitation en un même lieu et le voisinage. 

L‟auteur soulignait encore l‟originalité, selon lui, d‟une telle entité 

sociale quant à son inscription dans l‟espace : à l‟inverse des quartiers des 

                                                                                                              
10 On connaît, parmi les genres musicaux populaires et contestataires, l‟émergence depuis 

quelques années du « rap houma ». Le terme hawma est volontiers annexé à des 

associations urbaines, telle l‟importante structure Ouled Houma, association sportive et 

culturelle d‟Alger. 
11 Voir supra., note 1. 
12 Letourneau, R. (1949), Fès avant le protectorat, Casablanca, Société marocaine de 

librairie et d‟édition (Mesnil, impr. De Firmin-Didot), p. 213. Par ailleurs le même auteur 

s‟est fondé sur sa bonne connaissance de cette vieille cité pour produire une synthèse sur 

les caractéristiques des villes maghrébines. Voir. Letourneau, R. (1957), Les villes 

musulmanes de l’Afrique du Nord, Alger, La Maison des livres. 
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villes françaises, ce qui délimitait ces « quartiers réels » les uns des autres 

n‟étaient pas les rues qui bordent les pâtés de maisons mais le dos même 

des immeubles, la rue constituant au contraire non pas la frontière mais le 

cœur même de ces quartiers.  

Cependant, on peut se demander si cette description, toute 

pragmatique qu‟elle pouvait être, ne restait pas malgré tout prisonnière 

d‟une certaine conception de l‟organisation spatiale, modélisante, et de 

ses hiérarchies empruntées au modèle qui était familier à l‟auteur, en 

négligeant de prêter plus avant attention aux fondements historiques de la 

conception de l‟espace urbain qu‟une telle entité sociale invite à revisiter. 

En effet, un éclairage renouvelé sur ce point nous est proposé par le 

travail plus récent d‟un historien du droit médiéval, celui de Jean Pierre 

Van Staëvel à propos de l‟organisation de l‟espace urbain des villes du 

Maghreb
13

. Ce dernier s‟appuie sur l‟analyse d‟un ouvrage du X
e
 siècle, 

compulsant les décisions des juristes malikites relatives aux rapports 

entre propriétaires de biens vicinaux et des propriétés à la voirie, qui 

constituera la référence de base en matière d‟urbanisme au Maghreb 

jusqu‟au XIX
e
 siècle. Il n‟est pas inutile de noter que c‟est précisément 

dans les années qui suivent l‟occupation française qu‟est établie une 

ultime copie du texte médiéval
14

. 

C‟est à partir de l‟analyse des discours normatifs ainsi produits que 

Jean-Pierre Van Staëvel met notamment en perspective la hauteur des 

droits attachés aux usages des espaces urbains et conséquemment les 

conceptions qui sous-tendent les formes de qualification, d‟organisation 

                                                                                                              
13 Van Staëvel, J.-P. (2001), Les usages de la ville dans l’occident musulman médiéval 

(IXe-XIVe siècle), doctorat d‟histoire de l‟Université de Lyon II; voir aussi du même 

auteur, (2000), « Le Qâdî au bout du labyrinthe : l‟impasse dans la littérature 

jurisprudentielle mâlikite (al-Andalus et Maghreb, 3°/IX – 9°/XV° s.) », in Cressier P., 

Fierro M.  et. Van Staëvel, J.-P. (éd.), Urbanisme musulman, Casa de Velâzquez –CSIC, 

Madrid, p. 39-63.  
14 Isâ b. Musa Ibn al-Imâm al-Tûtilî (323/934-35 – 380/990), Kitâb alal-qadâ wa nafy ad-

darâr ‘an al-afniya wa-l-turûq wa l-mabanî wa l-sâhât wa l-shajâr wa l-jâmi‘. Le 

manuscrit de ce texte, qui constitue l‟une des trois copies utilisées par J.-P. Van Staëvel se 

trouve à la BN d‟Alger sous le titre « Solution de Malik relatifs aux propriétés urbaines et 

rurales et aux rapports des propriétaires entre eux et à la voirie, 1252 (1837) », côté 1292, 

1er folio). Mais il venait probablement d‟une bibliothèque privée de Constantine. Il a 

connu une première traduction en français par Barbier (1900-1901), « Des droits et 

obligations entre propriétaires d'héritages voisins ».Revue algérienne, tunisienne et 

marocaine de législation et jurisprudence, XVI, p. 9-15, 17-23, 42-56, 93-104, 113-144 et 

XVII, p. 65-84, 89-108. Dans sa thèse, J.-P. Van Staëvel, propose une révision de la 

traduction d‟une partie importante du texte. Ce texte discute de toutes les formes 

d‟aménagements et leurs conditions juridiquement admises de possibilité de l‟espace 

urbain. 
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et de hiérarchie de l‟espace. Plus précisément, son analyse tente de cerner 

les processus d‟empiètement de la voie publique, dont résulterait en 

particulier la prolifération des impasses
15

, qui ont généralement été 

considérées comme la caractéristique par excellence du développement 

anarchique de la ville islamique
16

. Il montre que cette idée d‟anarchie 

s‟est imposée par ignorance des logiques juridiques sous-tendant les 

transformations de l‟espace, en considérant comme allant de soi 

l‟existence d‟un espace public inaliénable et ses empiètements comme, 

dès lors, des formes de privatisation indue par quelques-uns, aui auraient 

été permises par le laxisme des juristes
17

, d‟un espace ne pouvant en 

principe être approprié. Penser ainsi le rapport à l‟espace consistait en fait 

à concevoir juridiquement la ville sur le modèle du droit romain. Or, Van 

Staëvel montre que la conception juridique de domanialité publique, telle 

qu‟elle est conçue par le droit romain, à savoir : inaliénabilité, 

imprescriptibilité du domaine public, comprenant notamment le réseau 

viaire, ce principe n‟était pas pertinent selon le droit malikite. Le critère 

fondamental que reconnaissait ce dernier résidait en fait dans la 

destination des voies, le degré de leur affectation à l‟usage des passants et 

l‟effectivité de cette utilisation. Le réseau viaire ne relevait pas d‟emblée 

du « domaine public » mais du bien commun, et à ce titre théoriquement 

« non sujet à l‟appropriation individuelle »
18

 ; du moins distinguait-on les 

voies passantes utilisées par tous, de celles, ruelles ou impasses, 

fréquentées par les seuls riverains. Ce qui autorisait des propriétaires 

d‟immeubles voisins à installer une porte à l‟entrée de l‟impasse qui les 

desservait était leur usage effectif de cette impasse, et de même pour ce 

qu‟il en était des constructions depuis les immeubles mordant sur une 

                                                                                                              
15 « Le Qâdî au bout du labyrinthe … » op. cit., p. 39-40. 
16 Sur ce point, qui constitue un élément de base de l‟analyse orientaliste des villes du 

monde musulman (l‟anarchie urbaine), la bibliographie est abondante. Je me permets de 

renvoyer à quelques unes des multiples critiques, maintenant anciennes, de cette 

conception : Wirth, E. (1982), « Villes islamiques, villes arabes, villes orientales », dans 

La ville arabe en Islam, in Bouhdiba, A., et Chevallier, D. (dir), Tunis, Cérès, p. 193-225 ; 

Raymond, A. (1985), Grandes villes arabes à l'époque ottomane, Paris, Sindbad ; Ilbert, 

R. (1982), « La ville islamique : réalité et abstraction », in Les Cahiers de la recherche 

architecturale, 10/11, p. 6-14. Ces critiques mettent surtout en perspective l‟incapacité du 

modèle de la ville islamique à tenir compte des contingences historiques, et au contraire 

l‟existence d‟institutions contrevenant à cette idée d‟anarchie.  
17 Sur la discussion de ce point, opposant notamment Brunschvig, R. (1947), « Urbanisme 

médiéval et droit musulman », in Revue des Etudes Islamiques, p. 127-155), qui retient 

cette conception laxiste des juristes, à Van Staëvel, J.-P. voir Nejmeddine, H. (2003), « La 

rue dans la ville de l‟occident musulman médiéval d‟après les sources juridiques 

malikites », in Arabica, L, 3, p. 273-305. 
18 « Le Qâdî au bout du labyrinthe … » op. cit., p. 41. 
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voie passante. Dès lors qu‟une voie n‟avait d‟usagers que ses riverains, 

ceux-ci étaient en mesure de disposer ensemble de cet espace, pour peu 

qu‟ils s‟entendissent sur ses nouveaux usages, en faisant recours à 

l‟autorité juridique. J. P. Van Staëvel montre de cette façon que le 

processus d‟empiètement sur la voie passante « serait beaucoup plus à 

mettre en relation avec les logiques et les stratégies d‟utilisation des 

espaces de circulation, logiques et stratégies partagées par l‟ensemble des 

habitants », juristes compris. Selon cette conception, la ville était faite 

d‟espaces de proximité sur lesquels, en vertu de l‟activité de voisinage, 

des droits d‟usage collectifs étaient pratiqués à la discrétion des habitants 

et indépendamment du pouvoir central mais également juridiquement 

reconnus le cas échéant, ce qui contribuait à terme à la transformation de 

l‟espace.  

Cette perspective, qui pourrait être renforcée par l‟analyse en terrain 

maghrébin de pistes de recherche initiées ailleurs dans les sociétés 

ottomanes depuis quelques années
19

, donne une tout autre dimension aux 

pratiques aujourd‟hui conçues comme folkloriques d‟un espace socio-

spatial comme la hawma : loin de résulter d‟une pure pratique 

communautaire d‟un type archaïque, tournant le dos à la ville, elle 

apparaît au contraire s‟inscrire de plain-pied dans une certaine conception 

des modes d‟usages et d‟appropriation de l‟espace urbain, fondés sur 

l‟appartenance locale et les réseaux de voisinage. D‟ailleurs, le terme 

hawma, à l‟époque ottomane, et jusqu‟à la conquête française, ne 

ressortissait pas simplement du langage commun. Il apparaissait souvent 

également sous la plume des ‘adûl et autres producteurs de la 

documentation juridique d‟alors qui, mobilisant ce référent de proximité 

pour situer les immeubles, rendaient compte de sa pertinence dans leurs 

conceptions de l‟espace urbain
20

. 

                                                                                                              
19 Notons par ailleurs que la responsabilité collective pénale reconnue aux propriétaires ou 

au locataire d‟un immeuble, ou à l‟ensemble des habitants d‟un îlot a été formalisé plus 

spécifiquement par le droit hanafite et a contribué à façonner l‟organisation des 

communautés de voisinage et pouvait, ainsi que le souligne Hülya Canbakal « former la 

base de contrats sociaux nouveaux entérinés par la volonté collective ». Voir, sur ce point, 

Baber, J. (1999), “Property as an Institution of Social Integration. Secular and Religious 

elements Hanafite law. Fonction and Limits of the Absolute Character of Government 

Authority”, in Id., Contingency in a Sacred Law, Brill, p. 189-218 ; Canbakal H. (2004), 

« Some Questions on the Legal Identity of  neighbourhoods in the Ottoman Empire”, 

Anatolia Moderna Yeni Anadolu, X, p. 131-138. Le poids de ces considerations sur la 

formalisation des quartiers, voire des villes, a été surtout observé jusqu‟ici en Orient et en 

Anatolie. Il semble bien, pourtant, qu‟en terrain maghrébin, des phénomènes comparables 

pourraient être pris en considération.  
20 Le terme pouvait désigner de façon générique de vastes circonscriptions, mais plus 

souvent il renvoyait à des unités étroites, aux frontières mouvantes, constituant 
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Ainsi, si la hawma est aujourd‟hui une pratique informelle, il n‟en a 

pas toujours été ainsi. Au contraire, ce que l‟on observe actuellement 

paraît bien plutôt constituer la trace d‟une ancienne institution fondée sur 

l‟appartenance locale et les liens sociaux, par lesquels les gens pouvaient 

se faire reconnaître des droits « à la ville ». 

Cette conception du « quartier» comme institution, fondée et 

dynamisée non pas sur une unité territoriale ou sur une identité ethnique 

particulière, mais sur les relations sociales de voisinage et des droits 

communs sur l‟espace, s‟est avérée être un phénomène assez développé à 

l‟époque moderne et non pas seulement au Maghreb. Des études récentes 

ont montré sa vitalité dans les villes ottomanes, en particulier 

anatoliennes où, sous le nom de mahalle, ces quartiers constituaient des 

alternatives au principe des millets confessionnels et ethniques (forme 

communautaire que l‟historiographie a longtemps et un peu trop 

systématiquement privilégié dans l‟analyse urbaine) et un langage urbain 

souvent déployé au sein des tribunaux, qui ont laissé de nombreuses 

traces, là encore, dans la culture populaire urbaine d‟aujourd‟hui
21

. La 

dimension institutionnelle des pratiques sociales, qui dans les sources 

historiques et les traces contemporaines ne se rend pas visible d‟emblée 

en tant que telle, invite le chercheur de l‟époque moderne, pour en rendre 

compte, à prêter attention à des manifestations sociales apparemment 

discontinues quoique répétitives dans le temps, mettant en œuvre des 

langages partagés et des comportements fondés moralement et reconnus 

en droit
22

. Elle invite également à s‟interroger, dans le cas de la hawma 

                                                                                                              
l‟environnement immédiat d‟une mosquée ou les habitations d‟une même ruelle. Sur une 
telle définition de la hawma à Constantine à l‟époque ottomane, voir Grangaud I. (2010), 

La ville imprenable. Une histoire sociale de Constantine au 18e siècle, Constantine, 

Editions Media Plus, p. 90 et suiv. ; sur Alger, Grangaud I., (2004) « Alger au miroir de 

ses sources ? Ce que le fonds d‟archives de la Régence est à son histoire ottomane », in 

Alger, lumières sur la ville, actes du colloque international du 4 au 6 mai 2002 à l‟EPAU, 

mai 2002, Alger, Editions Dalimen, Vol. 1, p. 35-42. 
21 Sur ce point, voir l‟étude sur Adana au 18ème siècle de Isik Tamdogan, et le long 

développement qu‟elle y consacre aux mahalle dans cette ville, notamment comme 

instance morale agissant en justice : Tamdogan, I. (1998), Les modalités de l’urbanité 

dans une ville ottomane, doctorat de l‟EHESS, Paris, (non publié). Voir également le 

dossier fourni dirigé par la même auteur dans la revue Anatolia Moderna, n° X, 

notamment l‟introduction de celle-ci (2004), « Le quartier (mahalle) de l‟époque ottomane 

à la Turquie contemporaine », ibid, p. 123-125 et, concernant l‟époque ottomane 

précisément, sa contribution sur « Les relations de voisinage d‟après les livres de morale 

ottomans (XVe-XVIIIe siècles) », ibid, p. 167-177.  
22 Cette approche a été magistralement illustrée par Claude Cahen à propos de la mise en 

perspective d‟un groupe social urbain, les ahdât, fondé précisément là encore, sur 

l‟appartenance locale à Baghdad aux 9-12ème siècles, dont le rôle politique se distinguait 
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algéroise en particulier, sur les processus historiques qui ont contribué à 

sa délégitimation en tant qu‟institution.  

« L’espace retourné »
23

 

Les études historiques sur les villes du Maghreb à l‟époque ottomane 

ont restitué une image de la hawma généralement bien différente de la 

configuration de l‟institution urbaine dont on a cherché à repérer, à partir 

d‟une observation des manifestations les plus actuelles de l‟identité 

urbaine, l‟efficience ; soit entièrement perçue comme un espace familial 

ou ethnique cohérant de type proto-urbain (selon le modèle de la « ville 

segmentaire »), soit inversement comme un appareil instrumental du 

pouvoir central plaqué sur la ville, elle a le plus souvent été appréhendée 

comme une structure fixe, découpant le territoire urbain (et donc 

cartographiable), selon une division systématique et régulière de l‟espace 

physique, sans souci des pratiques et des dynamiques sociales qui la 

façonneraient
24

. Pour une part, la lecture historique biaisée de la hawma 

dans une ville comme l‟Alger ottomane est liée à la force du modèle de la 

ville islamique et à l‟empreinte d‟une vision par trop stable, mécanique et 

aux formes généralisées des institutions urbaines de la ville dans le 

monde musulman
25

. Selon cette perception, il n‟était pas permis 

d‟entrevoir ne serait-ce qu‟un lien entre les hawmâ-s de l‟époque 

précoloniale et celles actuelles
26

. Pour une autre part, l‟invisibilité relative 

de la hawma actuelle dans les analyses de l‟espace urbain, à fortiori en 

tant que trace d‟une institution précoloniale disparue, est liée au fait que 

la recherche a été longtemps captivée par les effets majeurs sur les 

                                                                                                              
notamment dans des périodes de crise sur la base d‟une lecture fine des chroniques 
médiévales. Voir Cahen, C. (1958-59),  « Mouvements populaires et autonomisme urbain 

dans l‟Asie musulmane du Moyen-Age », in Arabica, V et VI.  

23 Allusion à l‟ouvrage désormais classique du géographe Marc Côte, Côte, M. (1992), 

L'Algérie, ou l'espace retourné, Éditions Flammarion, Paris, qui met en perspective les 

phénomènes massifs de double retournement de l‟espace algérien avec la colonisation 

puis l‟indépendance. 
24 Voir Missoum, S. (1998), Alger à l’époque ottomane. La médina et la maison 

traditionnelle, Aix en Porvence, Edisud, 2003 ; Shuval T. (1998), La ville d’Alger vers la 

fin du XVIIIème siècle, Population et cadre urbain, Paris, CNRS éditions. 
25 Par contraste, on soulignera combien l‟analyse précitée de C. Cahen, court-circuite 

d‟emblée l‟impact d‟un tel modèle en montrant qu‟il est le produit d‟une lecture littérale 

d‟un type de sources qui ne parlent pas de ce à propos de quoi les historiens ont eu 

tendance à les interroger. 
26 Tout se passait comme si les hawmât d‟aujourd‟hui dans leur apparat populaire ne 

pouvaient avoir de lien de parenté avec celles issue d‟une infrastructure politique. Voir 

Icheboudene, L., op. cit. 
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réalités d‟aujourd‟hui des processus de la modernité coloniale en matière 

d‟urbanisme et de formalisation de l‟espace tant physique que social
27

.  

Mais la vision tronquée de l‟espace urbain ottoman par ses historiens 

s‟est construite aussi, plus qu‟on ne l‟a dit, au contact d‟une production 

archivistique née avec la conquête française. Cela tient au fait que l‟on a 

eu tendance à considérer les premières productions administratives des 

conquérants français - en particulier lorsque cette production ne 

s‟affirmait pas comme réformatrice mais au contraire prétendait 

reconduire l‟organisation ottomane, a fortiori quand elle était en arabe - 

comme étant des productions pouvant donc être lues et interprétées 

comme l‟état d‟une organisation ottomane. Cela n‟est pas propre à la 

question de l‟espace urbain et de la hawma, Tout un ensemble de données 

produites au début de la conquête ont été perçues comme constituant un 

état exact de la situation précoloniale, d‟autant plus que ces données 

étaient le produit d‟une première organisation administrative qui va très 

vite disparaître – ce sont les cas de corporations par exemple, et des 

formes d‟organisation du commerce, c‟est le cas aussi de tout ce qui a 

trait à la propriété
28

. De cette façon, une circonscription de papier, sous le 

nom de hawma, a été inventée dans les premiers mois et les premières 

années de la conquête française, qui a durablement opacifié la teneur de 

ce qu‟il en était avant 1830. Pour les historiens du moins ; car pour les 

gens de l‟époque, c‟est une autre histoire. Et c‟est ce dont il nous faut 

rendre compte.  

Dans les archives historiques de l‟Algérie, de grosses quantités de 

titres de propriétés de différentes sortes - propriétés privées ou habûs
29

, 

                                                                                                              
27 A l‟échelle de l‟Algérie, M. Côte, op. cit., Voir également, Benkada, S. (2004), 

« Savoirs militaires et modernité urbaine coloniale. Le rôle des ingénieurs du génie dans 

les transformations des villes algériennes : le cas d‟Oran (1831-1870) », in Insaniyat, 

« Oran, une ville d‟Algérie », n° 23-24, p. 135-150. 
28 A. Henia, à propos d‟un travail sur la Tunisie ottomane, mais dont les résultats, 

notamment quant à la relecture assez systématique des concepts juridiques susceptible de 

permettre suivre les évolutions institutionnelles en matière de propriété, sont tout à fait 

opérants s‟agissant de l‟Algérie ottomane, a bien montré l‟erreur faite par les historiens 

ottomanistes qui ont considéré des catégories fabriquées au moment de la conquête pour 

traduire des réalités locales comme étant des catégories ottomanes. Voir., Henia, A. 

(1999), Propriété et stratégies sociales à Tunis (XVIe - XIXe siècles), Tunis, Publications 

de la Fac. Des Sciences humaines et sociales de Tunis,.  
29 Le habûs ou waqf consiste en une donation à perpétuité qui à la différence des 

propriétés privées, ou malk, les rendent en principe inaliénables. Elles peuvent cependant 

faire l‟objet de locations ou de locations à perpétuité (‘anâ’). La donation intègre souvent, 

avant que d‟être dévolue à sa destination finale (qui est généralement une institution dont 

cette pratique assure le fonctionnement), des usufruitiers que désigne le donateur et qui 
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concernant différents types d‟opérations sur les biens (héritage, vente, 

legs, dons, donations perpétuelles et locations de différents types) -  

relatifs dans une grande majorité aux propriétés immobilières et foncières 

d‟Alger et de son arrière-pays, ont été conservées. La forme de cette 

conservation est, là encore, de façon dominante celle de sommiers 

(distinguant notamment biens habus et biens privés) rassemblant des 

résumés de ces opérations selon un classement géographique dans et hors 

de l‟enceinte de la ville - et par quartiers ou plus précisément par hawma.  

Cette documentation a généralement été considérée par les historiens 

comme constituant un fonds archivistique issu de la production 

d‟institutions ottomanes, dont les traces matérielles de l‟activité auraient 

ainsi été conservées jusqu‟à nos jours. Cette perspective pouvait paraître 

d‟autant plus plausible que les classements étaient en langue arabe et 

faisaient référence à une toponymie manifestement ottomane, de même 

que le contenu de la documentation était d‟époque ottomane, pouvant 

remonter au XVI
e
 siècle -période de l‟instauration de la domination 

ottomane- avec cependant une partie des actes datant des premières 

années de la conquête française. A propos de ce fonds, dit aujourd‟hui 

« fonds ottoman », il a dès lors, depuis l‟indépendance de l‟Algérie, été 

davantage question de discuter des modalités d‟une dénomination le 

concernant qui l‟inscrive dans la perspective plus vaste de la continuité de 

l‟histoire nationale
30

 que de mettre en perspective, dans le but d‟en 

qualifier précisément le contenu au regard de cette histoire ottomane, les 

modalités de constitution et le sens de ces classements. Faute de 

l‟élaboration d‟un tel questionnement, la tendance des archivistes a 

consisté à opérer à diverses reprises des ordonnancements visant à 

nettoyer le fonds pour remédier, du point de vue de cette lecture 

nationale, à un certain nombre de désordres apparents. Ces opérations ont 

finalement contribué à « ottomaniser » ce fonds, quitte à présumer de 

façon un rien naïf d‟une volonté sans faille des autorités coloniales 

françaises de préserver in extenso la documentation historique du pays.  

Or, la constitution de ce fonds, en réalité, est postérieure à l‟été 

1830
31

, elle est le produit de l‟activité, d‟une grande importance au regard 

                                                                                                              
généralement forment une lignée à venir, faisant courir l‟usufruit du bien sur plusieurs 

génération jusqu‟à extinction de la lignée. 
30 Sur le débat relatif à la dénomination de ce fonds d‟archive ottoman, voir l‟article de 

Soufi, F. (2000), « Les archives, une problématique de patrimonialisation », Insaniyyat 

Patrimoine(s) en question, n°12, (vol. IV, 3), p. 129-150, en particulier, p. 142.  
31 Sur les développements qui suivent, je me permets de renvoyer à plusieurs de mes 

travaux : « Alger au miroir de ses sources ? … », op. cit. ; id. (2008) « Affrontarsi in 

archivo. Tra storia ottomana e storia coloniale (Algeria 1830), in Quaderni Storici, n° 

129, a. XLIII, 3, dossier sous dirigé par id., Società post-coloniali : ritorno alle fonti, p. 
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du projet de la conquête française, de l‟administration du domaine mise 

en place en octobre de cette année-là : repérer l‟état de la propriété en vue 

de s‟approprier les biens relevant du domaine public et de contrôler le 

bien fondé des conditions d‟appropriation des propriétaires privées, sous 

peine, en cas de défaillance, de les adjoindre à la propriété publique. 

L‟opération fut expressément algéroise. D‟une part parce que, première 

prise parmi les villes du Beylik, Alger représentait durant les premières 

années, la seule véritable poche conquise à partir de laquelle se développa 

la première colonisation ; d‟autre part parce qu‟elle était considérée par 

les agents mêmes du domaine comme devant faire figure de modèle dans 

la perspective de la mise en place d‟une administration à l‟échelle de la 

totalité du pays. Evidemment, cette opération ne trouve naturellement pas 

les éléments disponibles visant à établir l‟état de la propriété. La notion 

même de domaine public se heurta à des modes de qualification de la 

propriété et de possession qui ne s‟adaptaient pas d‟emblée au cadre 

qu‟ils supputaient. Aussi bien, la documentation dont on dispose est à la 

fois le résultat de la volonté systématique d‟établir un état de la propriété 

et la mise en forme première de cette catégorie jusque là inexistante de 

« domaine public ».  

Par-delà cette dimension proprement batailleuse de la documentation, 

érigée en arme de combat dans le contexte conflictuel autour des droits de 

propriété auquel présida son élaboration,  il en va de la façon, toute 

pratique, dont va être mise en œuvre la constitution de cet état de la 

propriété. A défaut de disposer d‟un cadastre ou son équivalent, les 

autorités vont procéder à des campagnes de vérification auprès des 

propriétaires eux-mêmes, dont ils vont exiger qu‟ils produisent, sous 

peine d‟être dépossédés, les titres de propriétés permettant justifiant 

l‟appropriation de leurs biens : « Pour constituer définitivement le 

Domaine, annonce l‟intendant en chef au Ministre de la Guerre en janvier 

1831, et arriver à une connaissance plus exacte des immeubles dont il se 

compose, il y aura lieu d‟exiger la production de tous les titres de 

propriété avec soin d‟en dresser l‟inventaire, de les louer et affermer et 

d‟en toucher les revenus pour le compte du Trésor »
32

. Toutes ces 

                                                                                                              
621-652 ; id., (2009), « Prouver par l‟écriture. Propriétaires algérois, conquérants français 

et historiens ottomanistes », in Genèses, n° 74, dossier dirigé par Backouche, I., et 

Naepels, M., Faire la preuve, p. 25-45, id. (2012), « Dépossession et disqualification des 

droits de propriété à Alger dans les années 1830 », in A. Bouchène, Peyroulou, J.-P., Siari 

Tengour, O., Thénault, S. (dir.), Histoire de l’Algérie à la période coloniale, Paris-Alger, 

Editions la Découverte/ Barzakh, p. 70-76. 
32 AOM, 1 E 10 (18 Mi 13), Rapport, Volland, B., « Notice sur le mode d‟administration 

établi à Alger, 12 janvier 1831 », 25 f. Cela permet de comprendre la nature précise d‟une 

partie du contenu de ce fonds : non pas le résultat d‟une présumée activité notariale au 
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préoccupations et cette activité expliquent le classement géographique 

opéré à travers la documentation : il devait constituer le moyen d‟un 

repérage, au moins approximatif, des biens dans l‟espace, dont par 

ailleurs la mesure exacte des superficies n‟était définie nulle part. D‟où, 

une classification par quartier.  

L‟emprunt à la fois au vocabulaire (hawma pour quartier) et à la 

toponymie préexistante a pu amener à préjuger sans mal de l‟usage, dans 

ce cadre, des catégories ottomanes de l‟espace. Cependant plusieurs 

indices permettent de constater qu‟il n‟en est rien, et que les catégories ici 

considérées sont le produit d‟une création d‟autant moins visible qu‟elle 

n‟est pas pensée comme telle par ceux qui les utilisaient dans ce cadre. 

Ainsi, la liste des toponymes associés aux hawmâ-s s‟enrichit de 

numéros : tels biens classés apparaissent par exemple sous la catégorie de 

la hawma numéro 9, préféré à l‟emprunt d‟un toponyme local. Autre 

hawma considérée, cette étonnante hawma mazkûra, soit « quartier 

susnommé ». Il ne s‟agit pas d‟un nom de quartier mais d‟une désignation 

par défaut. Sous cette rubrique sont en fait classés des actes qui n‟ont pas 

de référent de localisation parce qu‟il s‟agissait en fait seulement de 

morceaux d‟actes, incomplets (il est parfois indiqué, que l‟acte est brûlé, 

déchiré, etc…) dont la partie manquante contenait la localisation du bien. 

Autrement dit ce qui est rassemblé sous le nom de « hawma mazkûra », 

ce sont les biens dont les actes produits à l‟intention de l‟administration 

des domaines ne permettaient pas la localisation. 

L‟analyse de ces listes montre encore que c‟est bien en partant des 

actes de propriété eux-mêmes, rassemblés sous chaque « quartier » mais 

avec le souci de regrouper des biens voisins que ces sommiers sont nés. 

Mais ces hawmâ-s, ne correspondent qu‟imparfaitement aux référents de 

localisations utilisés dans les actes qu‟elles rassemblent : en effet, la 

                                                                                                              
temps des Ottomans mais le produit matériel de l‟obligation faite à des propriétaires de 

prouver leur statut sur les biens concernés. Sur ces points, voir Genty de Bussy (1939), De 

l’établissement des Français dans la Régence d’Alger, Paris, Typographie de Firmin 

Didot frères, 1er vol ; voir aussi Hamdan Khûdja, (1985) Le Miroir, Aperçu historique et 

statistique sur la Régence d’Alger [1833], introduction d‟A. Djeghloul, Paris, Éd  

Sindbad, ainsi que le rapport bilingue de Hamdan Khûdja à l‟attention du Ministère de la 

guerre à Paris, se trouvant dans le Centre des Archives de Vincennes sous la côte 1H20, et 

qui semble-t-il, dans la première édition de son ouvrage, en 1833, y avait été annexé. Le 

contrôle mis en œuvre ne tenait pas compte de ce que la possession d‟un titre par son 

propriétaire n‟avait rien de systématique et que ne pas en posséder ne présumait pour les 

Algérois d‟aucune usurpation de propriété. L‟analyse des modalités même de ces 

campagnes qui n‟aboutirent pas et, par-delà, des conditions et des formes de la 

reconnaissance ou de la mise en cause des droits des propriétaires, fait l‟objet de mon 

article « Prouver par l‟écriture. Propriétaires algérois, conquérants français et historiens 

ottomanistes », op. cit. 
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correspondance, peut exister, mais elle n‟a rien de systématique. D‟une 

part parce que la localisation d‟un bien dans ces actes ne nécessite pas la 

référence à une hawma. Dans beaucoup d‟actes par exemple la 

localisation d‟un bien fait appel à des référents de proximité, « au 

dessus », « au dessous », « à côté », « en face », etc…, d‟une mosquée, 

d‟un marché, d‟un hammam, d‟une fontaine, etc… Ces référents spatiaux 

de proximité se substituaient à la localisation dans telle ou telle hawma, 

comme parfois de vrais équivalents (par exemple, « à côté de » pouvant 

remplacer « dans la hawma de » et vis-versa). D‟autre part, même 

lorsqu‟il était question de hawma dans la localisation d‟un bien, il arrivait 

que ce ne soit pas de la même hawma que celle retenue comme base du 

recensement dont il s‟agissait, mais d‟un référent spatial englobé dans la 

première. Si bien que celles-ci pouvaient se composer de plusieurs des 

hawmâ-s telles qu‟elles étaient désignées par les actes eux-mêmes. 

Finalement, alors que sont empruntés un vocabulaire et des toponymes 

locaux, l‟organisation de la documentation ne recouvre pas les 

conceptions locales de l‟espace. Cela apparaît en fait très clairement dans 

certains documents de ce même fonds, où on distingue les hawmât, telles 

qu‟identifiées comme taxinomie par l‟administration du domaine, des 

référents de situation locaux qui sont eux, expressément désignés sous la 

rubrique « quartiers arabes » (et sous cette rubrique, on trouve aussi bien 

des référents de proximité que des hawmâ-s). Enfin, le terme lui-même 

loin de ne concerner que des districts découpant l‟espace urbain a été 

étendu à l‟arrière pays de la ville : on retrouve ce terme pour classer aussi 

bien des espaces urbains que ruraux. 

Ces différents éléments montrent une volonté d‟ordre documentaire : 

il s‟est agi, face à une documentation, les actes relatifs aux biens, dont les 

référents spatiaux apparaissaient labiles à des agents de l‟administration 

peu familiers des langages locaux de l‟espace (comme du reste des 

conditions de production de ces fameux titres de propriété abordés 

comme une production totalement équivalente à celle produite par les 

notaires français)
33

, d‟établir pour base de classement spatial, des unités à 

la fois plus vastes et plus stables de façon systématique, ce dont témoigne 

explicitement à longueur de feuillets, les sommiers ainsi constitués. En 

revanche, rien apparemment ne garantit que cela corresponde à la réalité 

d‟un nouveau découpage administratif. Les transformations, d‟envergure 

et très rapides, dont la ville fut alors le terrain n‟ont en tout cas pas laissé 

trace d‟une telle organisation. Celle-ci paraît être simplement de papier. 

Rien n‟assure non plus que des limites géographiques de ces quartiers 

                                                                                                              
33 Sur ce point, voir la note précédente.  
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aient été strictement définies. Il semble donc bien qu‟il s‟agisse d‟un 

classement visant à une visibilité dans l‟enregistrement lui-même des 

actes. 

Ce faisant, une telle production tourne résolument le dos à ce que, par-

delà son inscription spatiale aux limites changeantes, pouvait véhiculer en 

fait de perception de l‟espace physique, étroitement associé à l‟espace 

social, les hawmâ-s d‟Alger. Elle entérine en fait le processus de 

disqualification de cette institution urbaine de base, qui n‟aura plus 

dorénavant d‟existence qu‟informelle. Or, ce « retournement de 

l‟espace » a été rendu possible par un événement a priori minuscule, mais 

à l‟impact énorme quant à ses conséquences, à savoir la dénomination et 

la numérotation des rues de la ville.  

La bataille taxinomique ne se situe pas en réalité entre deux 

conceptions de la hawma, l‟une d‟époque moderne et fondée sur la 

commune appartenance locale et des droits associés à cette communauté, 

et l‟autre imposée par le souci d‟une conception renouvelée et plus 

rationnelle de l‟administration urbaine. Cette opposition n‟a pas eu lieu. 

En fait, une autre organisation de l‟espace urbain, fondée non pas sur les 

quartiers, mais sur l‟articulation du réseau viaire, s‟était entre temps 

imposée. La rue constituait désormais le vecteur de l‟organisation spatiale 

de la ville.  

La force de l’ignorance 

La rue est d‟ailleurs bien présente dans le « fonds ottoman » : elle 

aussi constitue le fondement d‟une classification, relative aux mêmes 

biens répertoriés par hawma. Mais cette continuité documentaire, et ce 

qu‟elle pouvait signifier, ont peut-être d‟autant moins focalisé l‟attention 

des ottomanistes que cette classification est, elle, en langue française
34

. 

On peut se demander à juste titre si cette classification des biens par rue 

ne constituait pas le point d‟aboutissement de l‟opération de classement. 

C‟est même manifestement à partir de la constitution des sommiers par 

hawma, parfois annotés par référence à un nom de rue, que cette 

classification fut établie. Mais celle-ci est tardive par rapport à la question 

qui nous occupe. Quoique non datée, elle n‟est en tout cas pas antérieure 

à 1835, date à laquelle est mise en place une opération de nomination des 

rues puisant dans les stocks de noms nationaux (français) et militaires, 

ceux-là mêmes que l‟on trouve inventoriés dans les archives du 

                                                                                                              
34 Ce classement se présente sous la forme de tableaux. Voir notamment, Fonds des 

archives de la Régence d‟Alger, microfilm 1MI 70, Centre des archives d‟Outre Mer.  
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Domaine
35

. Or, cette opération n‟est pas la première du genre
36

. Elle 

succède en fait à une opération bien plus précoce et précipitée, mise en 

oeuvre quelques jours à peine après l‟entrée des troupes françaises dans la 

ville le 5 juillet 1830, dans un climat de violence et d‟incertitude 

prégnantes. 

Le rapport de l‟Intendant en Chef, le Baron Volland, adressé le 12 

janvier 1831, au Ministre de la guerre, présente une version optimiste 

« du mode de gouvernement provisoirement établi dans le Royaume 

d‟Alger », alors réduit à cette ville et son arrière pays. Il vise à mettre en 

perspective les progrès de l‟occupation, prenant ainsi part au débat 

mouvementé, qui agitait au même moment le Parlement à Paris, en faveur 

de la poursuite de la conquête
37

. « Un grand nombre de vues d‟utilité 

publique ont été conçues » écrit-il à propos de l‟administration intérieure 

de la ville, « peu ont été réalisées parce que le temps ne l‟a pas permis. 

Cependant, on est parvenu à donner des désignations aux rues, et à opérer 

le recensement et le numérotage des maisons ». Nommer les rues et les 

numéroter fut donc une des premières entreprises des conquérants. 

Cependant, la référence à cette mesure, présentée comme une œuvre de 

salubrité publique  mise en place par les nouvelles autorités municipales, 

et associée à cette autre préoccupation visant à recenser les immeubles, 

ne restitue en fait pas le contexte d‟urgence dans lequel elle s‟est 

véritablement imposée. Cinq mois plus tôt, soit une semaine jour pour 

jour après l‟entrée de l‟armée dans Alger, le prédécesseur de Volland, le 

Baron Denniée, adressa un rapport au Général en Chef qui fait l‟état des 

questions abordées au sein de la Commission de Gouvernement, qu‟il 

présidait et qui se réunissait quotidiennement depuis le 7 juillet. Le 12 

juillet, date de ce rapport, correspond à un moment où l‟administration 

française était loin d‟être un tant soit peu consistante. Que l‟on en juge au 

                                                                                                              
35 Sur ces noms, voir la liste dressée ainsi que les conditions de leur établissement dans 

Klein H. (1910), Feuillets d’El-Djezaïr, Comité du vieil Alger [1910], Alger, Ed. du Tell, 

t. 1, p. 53.  
36 Elle est pourtant considérée comme telle officiellement, dans la mesure où, à cette date, 

le principe de la conquête est agréé et les mesures administratives prises le sont pour tout 

le pays. Voir Ménerville, M.P. de (1866), Dictionnaire de la législation algérienne. Code 

annoté et manuel raisonné des lois, ordonnances, décrets, décisions et arrêtés publiés au 

bulletin officiel des actes du gouvernement suivi d'une table alphabétique des matières et 

d'une table chronologique des lois, décrets, etc... 1830-1860, Paris, p. 671 (notices 

« voirie »). 
37 AOM, 1 E 10 (18 Mi 13), Rapport. Volland, B., « Notice sur le mode d‟administration 

établi à Alger… », op. cit., Sur les événements de cette période relatifs à la conquête de 

l‟Algérie, voir Julien, Ch.-A. (1979), Histoire de l’Algérie contemporaine, t. 1 : conquête 

et colonisation (1827-1871), Paris, PUF. 
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vu de la série d‟entreprises mentionnées à cette date : la Commission « a 

entendu plusieurs des hauts fonctionnaires de l‟ancien gouvernement » 

sollicités face à « la nécessité de prendre immédiatement une 

connaissance approfondie des détails de l‟ancienne administration » ; ces 

derniers s‟étant référés à leurs registres, la Commission « a décidé qu‟elle 

désignerait des agents pour procéder sans délai à l‟examen de ces 

registres » ; en ce même jour, la même Commission proposa la 

nomination d‟un Comité des domaines pour l‟administration générale des 

biens » ; Elle évoqua également le problème de la pénurie d‟eau dans la 

ville, consécutive aux dégâts subis par les canalisations qui alimentaient 

la ville en eau, , engendrés par les soldats stationnés aux portes de la ville 

et, bien probablement, sous le soleil de juillet, assoiffés. L‟un des 

premiers objectifs déclarés de la Commission depuis le 7 juillet était 

pourtant de trouver les moyens de loger les soldats en ville, ce qui 

explique les mesures prises en vue d‟établir un état du domaine public… 

L‟occupation de la ville était donc loin d‟être stabilisée. Or, c‟est dans ce 

rapport que la question des rues est abordée, faisant référence à une 

décision prise plus tôt encore : « La Commission a reçu du Comité 

central
38

 l‟avis que des mesures avaient été prises pour le balayage des 

rues et l‟enlèvement des immondices. Le Comité s‟occupe également de 

faire numéroter les maisons et de faire inscrire des noms aux extrémités 

de chaque rue. L‟éclairage de la ville ne tardera pas à être organisé ». Le 

11 juillet en effet, un ordre militaire avait été promulgué selon lequel 

« chaque habitant (était tenu) d‟éclairer à ses frais le devant de sa maison, 

l‟administration ne prenant « à sa charge que l‟entretien de vingt falots 

disposés dans les rues principales »
39

. Ainsi le principe initial de 

nomination des rues s‟imposa-t-il très tôt et selon des conditions laissées 

à la seule discrétion des habitants, pourvu qu‟ils s‟y adonnent. Cela 

explique que ces premiers noms de rues, dont les modalités d‟inscription 

sur les murs, fragiles et artisanales, vont les rendre peu résistants au point 

qu‟en 1835, ils seront presque tous effacés, empruntent directement aux 

                                                                                                              
38 Le Comité central des syndics de la ville rassemble sept notables algérois nommés par 

la Commission le 8 juillet, en vue de disposer d‟interlocuteurs susceptibles de renseigner 

sur les nécessités relatives à l‟administration urbaine : « Il pourrait d‟abord fournir tous 

les renseignements nécessaires à un régime administratif, territorial et local. En outre, il 

sera tenu de satisfaire par tous les moyens en son pouvoir aux besoins les plus urgents de 

l‟armée et d‟indiquer les ressources particulières de la Régences et de la ville d‟Alger », 

AOM, F80 1670 A, « Procès verbaux de la Commission du Gouvernement », séance du 7 

juillet 1830. 
39 Voir Feuillets d’El-Djezaïr…, op. cit. 



Isabelle GRANGAUD 

126 

toponymes locaux
40

. Cela explique encore qu‟une telle mesure n‟ait pas 

paru constituer une innovation majeure dans l‟espace urbain. Du coup le 

caractère performatif d‟une telle initiative, consistant à nommer la ville 

par ses rues, par le « retournement de l‟espace » qu‟elle imposait, est 

passé inaperçu, par comparaison avec les enjeux militaires autrement plus 

visibles au court de cette période, eux d‟avantage associés 

rétrospectivement à l‟activité conquérante et à la marque colonisatrice. 

D‟autant que, avant d‟être une initiative militaire planifiée, elle résultait 

d‟un déficit de connaissance. 

En effet, dans un contexte de guerre brutale et en l‟absence de toute 

familiarité avec aucun des rouages de cette société, cette formalisation du 

réseau viaire dans la ville apparaît à la fois comme une issue cruciale et 

toute pragmatique : il s‟agissait pour les conquérants de se donner les 

moyens de se repérer dans un espace dont ils ne savaient rien, dont ils ne 

comprenaient pas l‟organisation et les langages, et pour lequel, les noms 

et les numéros de rues faisaient office de véritable fil d‟Ariane
41

. La rue, 

elle, comme mode d‟ordonnancement formel et normé de l‟espace, s‟était 

pourtant imposée depuis peu aux autorités militaires françaises. Lors de 

l‟expédition d‟Egypte, trente ans plus tôt, il n‟en fut pas question : les 

relevés toponymiques s‟attachèrent à la définition de l‟envergure des 

quartiers du Caire et pas aux rues
42

. C‟est que le réseau viaire, à Paris 

même, ne disposait pas d‟une nomenclature alors très établie, compte 

tenu du fait que le système de numérotation des rues ne s‟était pas 

imposé. Il sera mis en place quelques années après que les troupes de 

Napoléon aient quitté l‟Egypte, en 1805
43

. En 1830, nommer et 

numéroter les rues apparaît pourtant aux conquérants comme le système 

le plus rapide, le plus efficace et le plus naturel pour pénétrer Alger.  

                                                                                                              
40 Ibid., A cette date, à l‟heure de la mise en place plus formelle et dévolue à l‟autorité 

municipale, il sera demandé aux habitants de rétablir ces noms à moitié effacés. Or, ces 

noms recoupent en grande partie ceux des noms des hawmâ-s. 
41 Notons d‟ailleurs que, concurremment, on fit usage de traits de peinture, dont chaque 

couleur correspondait à une destination particulière. Feuillets d’El-Djezaïr …. p. 55. 
42 Voir. Raymond, A. (1980), « La géographie des hâra du Caire au XVIIIème siècle », 

Livre du centenaire de l’Institut français d’archéologie orientale, MIFAO, t. CIV, p. 417-

431.  
43 A la fin du XIXème siècle, cependant, une initiative privée fut à l‟origine d‟un premier 

système de numérotation des rues de Paris : un diplomate allemand avait numéroté à ses 

frais toutes les maisons avec un système de fer à cheval. La numérotation débutait du côté 

gauche, remontait toute la rue de ce côté puis la redescendait ensuite de l‟autre côté. Ainsi 

se faisaient face le premier et le dernier numéro de la rue. Le système actuel en revanche 

date 1805. Je remercie Maurizio Gribaudi qui m‟a fait profiter de sa connaissance 

approfondie du Paris du 19ème siècle. 
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Dans le prolongement direct de ce qui a motivé la formalisation d‟un 

réseau viaire, Alger, fut encore, en un laps de temps très court, le théâtre 

de toute une série de mesures visant à naturaliser la ville. De vastes 

trouées furent ainsi opérées à travers le tissu urbain
44

. Une grande place, 

née de la destruction de toute la partie se trouvant en contrebas de la ville, 

fut aménagée. Enfin, dès le mois d‟octobre de la même année, les plans 

d‟un théâtre furent dressés, ainsi que le programme des réjouissances 

annoncé : y seraient joués des ballets et des opéras italiens
45

. Ces 

transformations, qui vont littéralement défigurer la ville, furent menées 

pour une grande part avant la fin de l‟année 1830 et, signe relatif d‟une 

certaine précipitation, avant même l‟établissement des premiers relevés 

par le service du génie de l‟armée de la topographie initiale
46

. En tout état 

de cause, avant même de répondre aux enjeux raisonnés du contrôle, il 

s‟est agi de transformer en un espace praticable ce qui apparaissait 

comme un non lieu. L‟un des porte-paroles des Algérois, Hamdan 

Khudja, l‟avait bien compris, lui qui, alors qu‟en 1833 il dénonçait dans 

un rapport adressé au Ministère de la Guerre le nombre d‟immeubles 

détruits à Alger, affirmait que « cette ville n‟a pas besoin de place »
47

.  

Sans doute n‟est-il pas vain de comparer ce rapport à l‟espace urbain à 

la façon dont, au même moment, les gouvernants français procédèrent à 

l‟exil systématique des anciennes autorités ottomanes : il s‟agissait encore 

une fois de faire place au nouveau conquérant. Et de la même façon que 

cette mesure fut regrettée par la suite
48

, les transformations d‟envergure 

subies par Alger seront plus tard dénoncées avec d‟autant plus de vigueur 

qu‟elles apparaîtront comme le produit d‟une coupable cécité face à une 

écologie urbaine particulière, non française selon le mot de Feydeau, en 

                                                                                                              
44 Le procès verbal de la séance de réunion de la Commission de gouvernement du 23 

juillet établit que « l‟Intendant d‟Alger expose à la Commission que les difficultés de 

communication entre les différents points de la ville rendent presqu‟impossibles le service 

des hôpitaux et des subsistances. Il réclame en conséquence l‟élargissement des 

principales rues, qu‟il désigne, au moyen de la destruction des baraques dont elles sont 

encombrées. », F80 1670 A. 
45 12 novembre 1830 : « Arrêté qui dispose que la direction du théâtre d‟Alger sera 

donnée en entreprise, et qu‟il y sera joué des ballets et opéras italiens », CAOM, F 80 

1670A, Table analytique des actes du gouvernement d‟Alger. 
46 Sur cette question, voir en particulier l‟article d‟A. Raymond, Raymond, A. (1981), 

« Le centre d‟Alger en 1830 », in R.O.M.M., p. 73-84, qui souligne l‟impossibilité de 

reconstituer précisément un état cartographique du centre de la ville, en l‟absence de ce 

relevé topographique.  
47 Centre des Archives de Vincennes, 1H20, op. cit. 
48 Ce dont Genty de Bussy a pu quelques années plus tard souligner l‟ineptie pour la 

bonne marche de l‟administration a posteriori. Voir De l’établissement des Français dans 

la Régence d’Alger…, op. cit. 
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1860
49

, et inadaptée à de tels aménagements. « L‟erreur, écrit par 

exemple Lespès en 1925, dont 1es conséquences pèsent lourdement sur le 

présent, avait été de s‟enfermer dès le début dans les limites de la vieille 

enceinte ». Car, ajoute-t-il, « la ville des Barbaresques était faite pour une 

civilisation absolument différente de la nôtre. Pelotonnée est craintive 

derrière ses murs, elle était ménagère de l‟espace. La rue n‟étant pas un 

lieu de promenade pour les passants ni un spectacle pour les habitants de 

la maison, se réduisait au minimum de largeur indispensable »
50

. Ces 

critiques, loin d‟être une mise en cause de la colonisation, révèlent après 

coup un souci esthétique et patrimonial. Elles portent sur l‟inélégance de 

transformations brutales qui ont amputé Alger de ce qui devait faire son 

charme pittoresque au regard du voyageur curieux.  

De même, le processus de naturalisation de la ville s‟est accompli en 

l‟absence de la mise en œuvre d‟une structure de production scientifique 

équivalente à l‟équipée de savants qui avaient trente ans plus tôt suivi 

Napoléon au Caire, et produit sur l‟Egypte un ensemble de connaissances 

conséquent. Genty de Bussy en 1839, évoque longuement cette alliance : 

« Pendant qu‟il (Napoléon) vainquait aux Pyramides et au Caire, ceux-ci 

interrogeaient le climat et le sol, ceux-là les monuments et les âges, 

chacun avait pris son lot ». Puis, de s‟interroger : « Pourquoi dès 

l‟occupation n‟avons-nous pas suivi cet exemple ? » et de proposer la 

création d‟une Commission scientifique qui « peut rendre d‟immenses 

services à la vraie science non moins qu‟à la colonisation »
51

. Cette 

absence initiale de curiosité explique qu‟à propos de l‟Algérie, le savoir 

colonial se formalisa avec un décalage de dix ans
52

. Elle explique pour 

une part l‟absence de trace laissée par ces transformations majeures de 

l‟espace urbain. Mai du coup elle met aussi à nu une des grandes 

brutalités de la conquête : celle-ci ne résida pas dans des intentions plus 

ou moins bonnes, ni dans la mise en œuvre raisonnée de réformes, mais 

dans la nécessité des conquérants de se faire une place là où il n‟y avait 

pas de place pour eux. Et sans doute, selon ce processus, la nomination 

des rues fut un phénomène d‟autant plus violent qu‟il eut un double effet : 

non seulement il mit radicalement en cause d‟autres façons de pratiquer 

l‟espace urbain, non pas seulement physiquement mais socialement et 

                                                                                                              
49 Feydeau, E. (2003), Alger, étude, présentation de Pouillon, F., Paris, Éd. Bouchêne. 
50 Lespès, R. (1925), Alger. Esquisse de géographie urbaine, Alger, Carbonnel, p. 116, 

Voir également, Feuillets…, op. cit., et Feydeau, op. cit. 
51 De l‟établissement…op. cit., p. 213-215. 
52 Ce qui est très frappant par exemple dans Bourguet, M.-N., Lepetit, B., Nordman, D. et 

Sinarellis, M., (1998), L’invention de la Méditerranée. Egypte, Morée, Algérie, Paris, 

Editions de l‟EHESS. 
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politiquement, mais encore, par défaut d‟analyse du processus, il effaça le 

sens même d‟un tel retournement, il le rendit naturel.  

Après l‟indépendance de l‟Algérie, on procéda à une nouvelle 

nomination des noms des rues de la capitale comme de l‟ensemble des 

villes du pays. La mesure était fondamentalement symbolique : la 

toponymie coloniale représentait la marque de la domination par 

excellence. Son inscription même dans le paysage algérien était 

l‟occasion de manifester la colonisation. Mais ces réaménagements 

onomastiques avaient perdu de vue ce qui avait fondé premièrement les 

enjeux autour du réseau viaire, et comment, pour des raisons militaires, 

les rues avaient des noms.  
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 Position de recherche  

Le syndrome du Burn-out chez les 

médecins en situation de catastrophe :      

le cas des SAMU d’Alger, Blida et Médéa* 

Amirouche BENFERHAT** 

Introduction  

Au cours de la période allant de 1993 à 2003, l’Algérie a vécu une 

situation des plus dramatiques (séismes, inondations, massacres de 

masse). Aussi, la mobilisation des différents professionnels de 

l’assistance médicale d’urgence, de la santé mentale, et de la protection 

civile, devenait une nécessité. C’est en effet, dans ce contexte, 

particulièrement stressant, que les services d’aide médicale d’urgence, 

dénommés SAMU (Services d’Aide Médical Urgente), ont été créés et 

mis au-devant de la scène, et cela afin d’assurer la mission de médecine 

d'urgence extrahospitalière.  

Ces services ont occupé une place importante dans le champ des 

secours pendant les catastrophes, et particulièrement ceux de la région 

Centre : Alger, Blida, et Médéa. Ainsi, près d’une décennie, les médecins 

des SAMU, au côté d’autres intervenants, se sont retrouvés en première 

ligne, confrontés, durant toutes ces années, aux victimes des différentes 

catastrophes : séismes de Boumerdès et d’Alger, inondations de Bâb El 

Oued, massacres de masses à Bentalha, Rais, dans les villes et villages de 

Blida et de Médéa. 

Ces intervenants ont subi, au quotidien, des situations stressantes en 

raison de l’ampleur des drames, notamment ceux en rapport avec la 

violence : décapitations, mutilations, corps déchiquetés et brûlés dans les 

                                                                                                              
* Mémoire de magister en psychologie clinique (spécialité : psychopathologie), sous la 

direction du Professeure Badra Moutassem-Mimouni, 2009, Université d’Oran. 
** Université Ibn Khaldoun, 14000, Tiaret, Algérie. 
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attentats à la bombe, sévices moraux infamants etc. Cependant, le 

manque de soutien psychologique à ces équipes médicales mettait à rude 

épreuve leurs efforts d’adaptation face à un contexte à haute charge 

émotionnelle, d’où risque élevé d'épuisement professionnel, 

comparativement à celles des autres régions d'Algérie. 

Approche théorique  

Beaucoup d’auteurs s’accordent à dire que le stress professionnel 

chronique et cumulatif serait à l’origine du syndrome de l’épuisement 

professionnel ou Burn-out chez les professions d’aide ; celui-ci 

s’accompagne d’un sentiment de vide émotionnel intérieur, de réactions 

et attitudes cyniques envers les patients, avec un sentiment de perte de 

compétence professionnelle. 

À cet effet, B. Bierens de Haan souligne que : « La phase ultime du 

stress cumulatif est le Burn-out. Un état d’épuisement physique, 

émotionnel et mental causé par un engagement prolongé dans un contexte 

à haute charge émotionnel. Ces personnes, victimes à la fois, d’une 

fatigue dépassée, d’une hyperactivité stérile, et d’une anosognosie, cèdent 

au découragement et au cynisme »
1
. 

De même pour Pierre Canoui et Aline Maurangues, l’épuisement 

serait le résultat d'une accumulation de stress au niveau de la personne, 

précisant qu’il faut penser le Burn-out en tant que phénomène long et 

évolutif qui affecte les intervenants, après des expositions à des stress 

professionnels durant des périodes allant de un à cinq ans
2
.  

Anne Marie Pronost, abondant dans le même sens, affirme : « Lorsque 

les facteurs de stress revêtent un caractère durable, continu et répétitif, 

l’urgence de la situation devient excessive par rapport aux ressources 

personnelles. Le soignant devient fatigué et irritable, le stress devenant 

chronique, l’amenant progressivement vers le développement du 

syndrome d’épuisement professionnel ou Burn-out ».
3
 

Noëlle Girault-Lidvan va dans le même sens, pour elle : « Le 

syndrome du Burn-out apparaît clairement comme le résultat de 

l’expérience de stress professionnels inhérents aux relations sociales 

impliquées par la pratique d’une profession d’aide, et plus exactement 

                                                                                                              
1 Bierens De Haan, B. (2002), « Le débriefing émotionnel collectif des intervenants 

humanitaires: l'expérience du CICR », in Revue Française de Psychiatrie et de Psychologie 

Médicale, t. VI, n° 53. 
2 Canoui, P., Maurangues, A. (2004), Le syndrome d’épuisement des soignants, de 

l’analyse aux réponses, Paris, édition Masson, 3ème éd., p. 25.  
3 Pronost, A.-M., Tap, P. (1997), « Usure professionnelle et formation en soins 

palliatifs », in Cahiers Internationaux de psychologie sociale, n° 33. 
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comme le résultat de tentatives d’adaptation infructueuses face à ces 

stress »
4
. 

Littéralement, le terme Burn-out, de l’anglais, est une notion issue de 

l'aérospatiale, où il désigne le moment où une fusée, après avoir brûlé 

trop rapidement tout son carburant, retombe au sol. Il est apparu dans la 

littérature américaine dans les années soixante-dix. Il fut utilisé, 

initialement, par Herbert Freudenberger en 1974, dans le sens d’un déficit 

énergétique, après avoir observé un sentiment d’épuisement et de vide 

chez des bénévoles œuvrant dans les services sociaux. Il définit le 

concept en français dans une édition publiée en l987 : « Un 

affaiblissement et une usure de l’énergie vitale provoqués par des 

exigences excessives qu’on s’impose, ou qui sont imposées de l’extérieur 

(...) qui minent nos forces, nos mécanismes de défense et nos ressources ». 

Il précisait encore : « Je me suis rendu compte au cours de mon exercice 

quotidien que les gens sont parfois victimes d'incendie tout comme les 

immeubles ; (...) leurs ressources internes en viennent à se consumer 

comme sous l'action des flammes, ne laissant qu'un vide immense à 

l'intérieur, même si l'enveloppe externe semble plus ou moins intacte »
5
. 

Maslach
6
 et Jackson (1986) considèrent que le Burn-out est structuré 

autour de trois grandes dimensions : l’épuisement émotionnel 

(l'assèchement émotionnel, le sentiment d’être épuisé et vidé par son 

travail, de n'avoir plus rien à donner dans le cadre de la relation 

professionnelle), la dépersonnalisation de la relation à l’autre (évitement 

des contacts avec les patients ; développement de sentiments et 

d’attitudes négatives voire cyniques envers le malade) et finalement le 

manque d’accomplissement personnel au travail (sentiment 

d’incompétence et de non réalisation au travail). Cette triade 

symptomatique est celle la plus fréquemment énoncée dans la littérature 

pour exprimer la spécificité du Burn-out dans le domaine de la relation 

d’aide.  

Lors du congrès sur la médecine d’urgence à Dijon, il a été rapporté 

que les professionnels les plus touchés par ce syndrome seraient les 

psychiatres et les psychothérapeutes, ainsi que les médecins et les 

infirmier(e)s. A côté d’eux, peuvent également être atteints les policiers, 

les avocats, les travailleurs sociaux, les éducateurs chargés de la 

                                                                                                              
4 Girault-Lidvan, N. (1996), « Le patient, un individu d’abord », in Revue Sciences de 

l’association française pour l’avancement des sciences (l’AFAS), p. 64. 
5 Freudenberger, H.-J. (1987), L’épuisement professionnel : la brûlure interne, édition 

Gaétan Morin, Québec, p. 3. 
6 Maslach, C., Jackson, S.-E. (1981), The Maslach Burn-out Inventory, Research édition. 

Palo Alto, CA: Consulting Psychologists Press. 



Amirouche BENFERHAT 

136 

protection de l’enfance, ceux chargés de personnes handicapées 

physiques ou mentales, les enseignants et les employés des services 

sociaux.
7
 

Les facteurs liés au contexte de travail et les facteurs personnels 

peuvent contribuer au développement de l'épuisement professionnel ou 

Burn-out chez ces soignants. La majorité des études concernant 

l'épuisement professionnel des soignants ont été réalisée auprès du 

personnel infirmier et médecins des services des urgences, de 

cancérologie, de gérontologie et des soins intensifs ainsi que chez les 

bénévoles qui participent aux actions d’aide et d’accompagnement de 

sujets séropositifs et sidéens au sein d’associations
8
. Cependant, malgré la 

place importante qu'occupent désormais les acteurs des urgences 

collectives ; les SAMU, les sapeurs-pompiers, les intervenants de 

l'assistance psychologique et malgré que beaucoup de chercheurs 

s’accordent sur le potentiel avéré du risque élevé d’épuisement 

professionnel chez les acteurs des secours et de l’urgence médicale, 

pendant les catastrophes, peu de recherches se sont intéressées au 

phénomène d'épuisement professionnel et des facteurs qui lui sont 

associés chez ses intervenants.  

En Algérie, les études sur le Burn-out constituent un nouveau domaine 

si bien que très peu de recherches ont été réalisées sur le sujet, en dépit 

des quelques études dont celle de M. Chakali (2000)
9
 auprès du personnel 

soignant du centre anticancéreux de l’hôpital Frantz Fanon à Blida, celle 

réalisée par le médecin psychiatre M. Boudarene auprès des agents de 

police dans la wilaya de Tizi-Ouzou (2004)
10

, celle de M. Ouchen 

(2005)
11

 sur les sapeurs-pompiers de la wilaya de Constantine, celle de N. 

Boulkroune (2007)
12

 sur les enseignants du supérieur, et également celle 

                                                                                                              
7 Les 2èmes Journées Européennes de Médecine d’Urgence : Un congrès sur la médecine 

d’urgence, 22-24 novembre 2001, Palais des Papes à Avignon. Disponible à l'adresse Site 

Internet : http://www.jemu.net 
8 Canoui, P., Maurangues, A. (2004), Le syndrome d’épuisement des soignants, de 

l’analyse aux réponses, Canoui, P., Maurangues, A. (2006), Le syndrome d’épuisement 

des soignants, de l’analyse aux réponses, Paris, éditions Masson (3eme éd.), p. 17. 
9 Chakali, M. (2000), Le Burn-out, in Troubles post traumatiques, sous la direction de 

Kacha, F., Algérie, Ministère de la Santé, p. 64. 
10 Boudarene, M. (2004), « Souffrance au travail et Burn out chez des agents de Police en 

exercice. Une étude préliminaire », in JIDV 06 (Journal International De Victimologie), 

t. 2, n° 2. 
11 Ouchen, M. (2008), Le syndrome de Burn- out chez les sapeurs-pompiers, mémoire de 

magister, option psychologie traumatique, Université de Constantine. 
12 Boulkroune, N. (2008), Le syndrome de Burn-out chez les enseignants du supérieur, 

mémoire de magister, option psychologie traumatique, Université de Constantine. 
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de Y. Benattia (2007)
13

 sur les infirmiers urgentistes du CHU de 

Constantine. 

Méthodologie de notre recherche  

Notre problématique s’est articulée autour du syndrome d'épuisement 

professionnel ou Burn-out, généré par le stress professionnel chronique 

lié aux interventions médicales d'urgence dans un contexte de 

catastrophes. 

Cette étude visait à améliorer notre connaissance et notre 

compréhension du processus d'épuisement professionnel chez les 

médecins des SAMU activant pendant près d'une décennie dans un 

contexte de catastrophe. Elle se proposait d'évaluer la prévalence du 

syndrome d'épuisement professionnel ou Burn-out et d’explorer 

l'incidence des interventions médicales d'urgence qui renvoient au 

contexte et conditions de travail (la charge de travail et la pression au 

travail, liés au contexte de catastrophe, associées à l'absence de soutien 

psychologique en post-intervention), dans la survenue du syndrome 

d'épuisement professionnel, chez une population à risque en l'occurrence 

les médecins des SAMU de la région d'Alger, Blida et Médéa, (appelée 

jadis Triangle de la mort) en comparaison avec les médecins du SAMU 

de la région d'Oran, région qui a été la moins confrontée aux diverses 

catastrophes de cette dernière décennie. Et dans un second temps, elle 

cherchait à étudier l'influence des caractéristiques sociodémographiques, 

dont l'âge et l'ancienneté sur l'épuisement professionnel, qui peuvent 

constituer des facteurs de vulnérabilité ou de protection du risque de 

Burn-out professionnel chez cette population. 

Cette étude de type transversal combine, de façon complémentaire, les 

approches quantitative et qualitative. Les données du volet quantitatif 

sont recueillies au moyen d'un questionnaire auto-administré auprès d'un 

échantillon de 106 médecins, majoritairement des femmes. L'épuisement 

professionnel est mesuré par une traduction française de l'inventaire 

d'épuisement professionnel (MBI) de Maslach et Jackson (1986)
14

.Cet 

outil, fréquemment utilisé dans les travaux scientifiques, présente des 

qualités psychométriques de validité et de fidélité constantes d'une étude 

à l'autre. Il est composé de 22 items évalués sur une échelle de type 

                                                                                                              
13 Benattia, Y. (2008), Le syndrome de Burn-out chez les infirmiers urgentistes, mémoire 

de magister, option psychologie traumatique, Université de Constantine. 
14 Girault-Lidvan, N. (1989), Burn out : émergence et stratégies d'adaptation. Le cas de 
la médecine d'urgence, thèse de doctorat en psychologie, Université Paris V, René 
Descartes. 
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Likert en 7 points de « jamais » à « toujours ». Ses items se regroupent 

selon trois dimensions ou sous-échelles : 

1) l'épuisement émotionnel, défini comme le sentiment d'être 

envahi(e) ou / épuisé(e) par son travail ; 

2) la dépersonnalisation, qui se manifeste par des sentiments 

d'insensibilité et des réponses impersonnelles aux patients ; 

3) le manque d'accomplissement personnel au travail, traduit par des 

sentiments d’incompétence et d’inefficacité au travail accompagné par 

une baisse de l'estime de soi. 

Un second volet de l'étude, complémentaire au premier, s’est proposé 

d'explorer, à travers des entretiens, les différentes situations de stress que 

subissaient ces médecins dans leur travail ; les difficultés et les émotions 

vécues en rapport avec ces expériences de l'horreur et des hécatombes. Ce 

volet est réalisé auprès d'un sous-échantillon de sept médecins qui ont 

accepté de participer à cet entretien, parmi les médecins présentant un 

degré élevé d'épuisement professionnel, tel qu'évalué à l'aide du (MBI) 

Maslach Burn-out Inventory. Les informations recueillies au cours de ces 

entretiens individuelles de type semi-directif font l'objet d'une analyse de 

contenu. 

Maslach et Jackson
15

 considèrent l'épuisement professionnel comme 

faible, moyen ou élevé. Les auteurs n'ont pas défini de seuil clinique 

indiquant la présence ou l'absence d'épuisement professionnel : un score 

élevé aux sous-échelles d'épuisement émotionnel et de dépersonnalisation 

allié à un score faible d'accomplissement personnel au travail représente 

un score élevé d'épuisement professionnel. Cet outil s'est avéré d'autant 

plus pertinent pour notre étude qu'il s'agit d'un auto-questionnaire et, par 

conséquent, qu'il ne nécessite pas la présence d'un tiers. 

À la lumière des écrits recensés, deux hypothèses sont formulées : la 

première hypothèse émise est que la majorité des médecins des SAMU de 

la région d’Alger, Blida et Médéa, intervenants avec un engagement 

prolongé dans un contexte de catastrophe et à haute charge émotionnel, 

sans un soutien psychologique en post-intervention, seraient plus affectés 

par le syndrome du Burn-out ou d’épuisement professionnel que leurs 

collègues du SAMU de la région Ouest, le SAMU d’Oran, qui, eux, n’ont 

pas été soumis au même contexte et évènements traumatogènes. La 

deuxième hypothèse postule que les caractéristiques 

sociodémographiques peuvent exposer ou protéger les médecins contre le 

syndrome du Burn-out : 

                                                                                                              
15 Maslach, C., Jackson, S.-E. (1986), The Maslach Burn-out Inventory Manual, 2nd ed. 

Palo Alto, CA: Consulting Psychologists Press. 
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1. les médecins les plus anciens seraient plus protégés contre le 

Burn-out. 

2. les médecins les plus jeunes seraient les plus exposés au Burn-

out. 

Nous nous sommes intéressés à l'âge et à l'ancienneté comme facteurs 

de vulnérabilité ou de protection, car les études recensées indiquent que 

la population la plus jeune est celle qui est la plus à risque et que par 

contre l'ancienneté constitue un facteur de protection. Ainsi que le 

soulignent Canoui et Maurangues
16

, l'épuisement professionnel toucherait 

des individus jeunes, hyperactifs, voire hypermaniaques, si rigoureux 

pour eux-mêmes et exigeants dans leur obligation de résultats qu'ils 

s'épuiseraient, consumeraient toutes leurs ressources énergétiques.  

De même, pour Lee et Ashforth
17

 l'épuisement professionnel apparaît 

comme une détresse expérimentée par des sujets encore jeunes confrontés 

aux contraintes de la vie actuelle (parmi lesquelles interviennent les 

agents de stress au travail). 

La population d'étude retenue est constituée de tous les médecins (76 

médecins) des SAMU d'Alger, de Blida et de Médéa, villes qui ont 

connues de grands événements traumatogènes, en comparaison avec les 

médecins du SAMU d’Oran constitué par un effectif de 30 médecins. 

La question des sources professionnelles du stress et des ressources 

personnelles se révèle être une grille de compréhension tout à fait 

pertinente pour rendre compte des contraintes du cadre dans lequel ces 

soignants évoluent. C'est principalement pour cette raison que le cadre 

théorique de notre étude fut largement inspiré des travaux élaborés autour 

du modèle théorique « exigences-ressources » (E-R) de Maslach, 

Jackson et Leiter
18

 selon lequel l’épuisement professionnel survient 

lorsque les exigences professionnelles sont élevées et les ressources 

professionnelles limitée. 

Sur les cent six protocoles remis (informations sociodémographiques 

et échelles d'évaluation de l'épuisement professionnel), 73 médecins ont 

répondu, soit un taux de réponse de 69%. Ainsi soixante-treize médecins 

(44 médecins femmes et 29 médecins hommes) ont participé à cette 

                                                                                                              
16 Canoui, P., Maurangues, A. (2004), Le syndrome d’épuisement des soignants, de 

l’analyse aux réponses, Paris, editions Masson, op. cit. 
17 Lee, R.-T., and Ashforth, B.-E, (1993): “A longitudinal study of burnout among 

supervisors and managers: Comparisons between the Leiter and Maslach (1988) and 

Golembiewski et al. (1986) models”. Journal Organizational Behavior and Human 

Decision Processes, Vol. 54, p. 369-398. 
18 Maslach, C., Jackson, S.-E., Leiter, M. (1996), Maslach Burnout Inventory Manual, 2nd 

edition. Palo Alto, CA: Consulting Psychologists Press. p. 36-37. 
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étude. L'âge de ses médecins participants allait de 28 ans à 57 ans, avec 

un âge moyen de 39,7 ans, dont46 médecins étaient marié (e) s ; soit 28 

médecins femmes et18 médecins hommes. Notre population a été 

sélectionnée sur la base du volontariat. Les critères d'inclusion de notre 

étude étaient les suivants : être médecin en activité dans cette institution 

depuis au moins un an.  

Principaux résultats 

Les résultats quantitatifs qui ressortent de cette étude, nous révèlent 

que le syndrome du Burn-out, dans ses trois dimensions, augmente chez 

les médecins des SAMU de la région Centre «Alger, Blida et Médéa » et 

diminue chez les médecins des SAMU d'Oran. En somme, nos résultats 

nous ont permis de démontrer que les médecins des SAMU « d'Alger-

Blida-Médéa » qui percevaient davantage de stress dans leur 

environnement de travail, étaient plus sujets à s'épuiser 

professionnellement que les médecins du SAMU d'Oran.  

En sus, les résultats qualitatifs indiquent clairement que les principaux 

facteurs associés à l'épuisement professionnel relèvent de 

l'environnement du travail, principalement de facteurs organisationnels et 

du  contexte de travail.  

Aussi nous pouvons constater que ces résultats s'accordent avec notre 

première hypothèse à savoir que : les médecins des SAMU de la région 

centre de l'Algérie, « Alger, Blida et Médéa » intervenants dans le cadre 

des urgences médicales extrahospitalières dans un contexte de 

catastrophe, ayant une charge de travail élevée et un manque de soutien 

psychologique, seraient plus exposés au risque d'épuisement 

professionnel.  

Et si la première hypothèse de l'étude semble supportée par les 

résultats, il en est autrement de la deuxième hypothèse qui visait 

principalement à connaître l'effet salutogène de l'ancienneté sur la 

relation unissant le stress à l'épuisement professionnel, et l'effet délétère 

de l'âge sur la relation unissant le stress à l'épuisement professionnel. Tel 

qu'attendu, plus les médecins des SAMU sont anciens dans la profession 

moins ils sont exposés au risque du Burn-out et que les jeunes médecins 

par contre présenteraient plus de risque. Cependant les résultats 

démontrent que la prévalence élevée de Burn-out semble concerner autant 

les médecins anciens et moins anciens dans la profession ainsi que les 

médecins les moins âgés et les plus âgés. Et s’il n y a pas de doute sur le 

pouvoir immunogène initial que détient l'ancienneté dans l'exercice de la 

profession, on pourrait supposer que l'effet salutogène de l'ancienneté 
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s'effrite au passage du temps et finit par perdre son effet immunogène 

devant une source de stress récurrente, liée à l'horreur d'une décennie de 

violences meurtrières. Ainsi, la détérioration des conditions socio-

économiques, le climat d'insécurité et de terreur et de violence, les prises 

de décisions difficiles dans des conditions incertaines, une disponibilité 

permanente avec des implications émotionnelles, les interférences des 

conditions de travail difficiles sur la vie de famille, sont autant de facteurs 

qui peuvent être à l'origine de l'annulation des effets protecteurs du 

facteur de l'ancienneté dans l'exercice de la profession médicale. 

Ce qui nous amène à conclure que l'activité médicale d'urgence 

extrahospitalière dans un contexte de catastrophe, quand elle revêt un 

caractère durable, associée au soutien psychologique déficient, devient 

source d'épuisement professionnel. Seuls, ces soignants ne pouvaient se 

prémunir, de se laisser anéantir par les images des massacres les plus 

cruels et abominables. Pour cette raison, on peut considérer davantage 

l'épuisement professionnel chez les médecins des SAMU de la région 

Centre comme résultant d'une attrition des ressources personnelles, 

associé à des stress émotionnels intenses et chroniques dans l'activité 

professionnelle qui suit un ordre chronologique précis : épuisement 

émotionnel, dépersonnalisation de la relation à l’autre et sentiment 

d’incompétence au travail.  

Par contre, les éléments liés à un moindre Burn-out sont : 

l'environnement global de vie et des conditions professionnelles à Oran 

plus favorables, qui résulteraient du fait que cette région a été la moins 

affecté par les hécatombes des cataclysmes et des horreurs des massacres 

terroristes.  

Ces résultats donc permettent de rendre compte de la théorie qui 

postule que l’épuisement professionnel survient lorsque les exigences 

professionnelles sont élevées et les ressources professionnelles limitée. Et 

la notion de contexte est ici importante puisque la plupart des modèles 

essayent d'expliquer le développement d'épuisement professionnel à 

travers l'interaction entre les facteurs de vulnérabilité individuelle et les 

conditions de travail
19

.  

Les résultats de cette étude plaident en faveur de la mise en place de 

véritables programmes de formation et de prévention et nous prenons 

clairement position en faveur de l'institutionnalisation des groupes de 

parole de type Balint ou de la supervision clinique au niveau des 

                                                                                                              
19 Cooper, C.-L., Baglioni A.-J. (1988), “A structural model approach toward the 

development of a theory of the link between stress and mental health”, in British Journal 

of Medical Psychology, 61:87-102. 
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institutions de soins, en même temps que l'amélioration des conditions de 

travail, ce qui pourrait limiter le syndrome du Burn-out et favoriser les 

capacités de résilience chez les soignants. La souffrance crée une 

vulnérabilité momentanée, que les rencontres affectives ou sociales 

pourront restaurer ou aggraver. En ce sens la résilience constitue un 

processus naturel qui s'intègre dans les milieux professionnels. Si un 

milieu faillit, tout peut s'effondrer mais qu'un seul point d'appui s’offre et 

la construction personnelle reprendra. C’est pour cela, l'instruction 

Ministérielle du MSPRHN°18 du 27 octobre 2002 relative à la protection 

de la santé des personnels de la santé, reconnaissant le syndrome du 

Burn-out des soignants comme maladie professionnelle - restera sans 

effet si elle n'est pas suivie de la mise en place d'un dispositif concret 

d'accompagnement psychologique des équipes de soins qui interviennent 

dans des conditions de travail difficiles et pénibles. 
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Comptes rendus thématiques  
de lecture  

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI, (dir.), Fatema SEBAA, 

Mostefa MIMOUNI, Bentamra JAOUI, Tentatives de suicide et 

suicide des jeunes à Oran, désespoir ou affirmation de soi ? 

Crasc, Oran, 165 p. 

L’ouvrage présente les résultats d’une recherche réalisée par un 

groupe de chercheurs au sein du Crasc, sous la direction de Badra 

Moutassem-Mimouni. 

Les auteurs partent de la théorie de Durkheim, réalisée à la fin du 

XIX
e
 siècle, sur le suicide. Durkheim distingue plusieurs catégories de 

suicide : l’égocentrique, l’altruiste, l’anomique, et enfin le suicide 

fataliste. Les auteurs s’interrogent sur les tentatives de suicide et le 

suicide en Algérie durant les deux dernières décennies, si elles 

s’inscrivent dans le cadre du suicide anomique ou si elles expriment 

d’autres problématiques. 

L’ouvrage se compose de deux parties : la première fait un état des 

lieux sur le suicide et les tentatives de suicide dans le monde, au 

Maghreb, et en Algérie ; suivi de la présentation d’études qui ont permis 

de décrire les caractéristiques des suicidants, et les déterminants invoqués 

par les enquêtés et leurs vécus. Aussi, les facteurs du suicide et les 

tentatives sont examinés afin d’apporter une vision des particularités 

sociales et culturelles des suicidants de l’Algérie en ce début du troisième 

millénaire. Les auteurs accordent une grande place aux événements de 

l’histoire récente de l’Algérie et des effets post-traumatiques des années 

de violences engendrés par le terrorisme et la crise économique. 

Le suicide au Maghreb à l’épreuve du genre  

Le Maghreb n’est pas à l’abri de ce phénomène. Les taux avancés sont 

de 2 suicides pour 100.000 habitants en Algérie et au Maroc. Dans ces 

pays les causes invoquées sont le manque de moyens, l’ennui et la 

médiocrité des loisirs, ainsi que les conditions difficiles de la vie. 

Ces chiffres sont des indicateurs partiels étant donné les particularités 

du phénomène (tabou, rejet, stigmatisation). Le suicide est un fléau 

touchant la population des deux sexes et toutes les tranches d’âges. 

Cependant, l’analyse du genre sur le suicide montre que les femmes sont 
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trois à quatre fois moins nombreuses que les hommes pour ce qui est du 

suicide, mais pour les tentatives de suicide, la tendance s’inverse : le 

nombre de femmes est trois à quatre fois supérieur à celui des hommes. 

Les moyens utilisés pour le suicide sont surtout la pendaison pour les 

hommes, les médicaments et produits ménagers pour les femmes. Les 

médicaments sont le moyen le plus utilisé dans la tentative de suicide, à 

hauteur de 65% tels que les hypnotiques et les tranquillisants. D’autres 

médicaments s’ajoutent à la liste, les psychotropes notamment chez les 

toxicomanes, et les produits ménagers qui occupent la deuxième place 

tels que l’acide, le décapant, l’eau de javel, etc. 

Suicide et meurtre sont les interdits premiers de l’humanité pour 

préserver l’espèce. Ainsi, les sociétés ont développé des règles pour 

empêcher le passage à l’acte suicidaire et protéger les communautés de 

l’anéantissement. 

Les auteurs notent que les tentatives de suicide à Oran sont passées de 

295 cas en 2003 à 695 cas en 2007 dont 394 femmes et 301 hommes. Ces 

chiffres alarmants, en augmentation depuis 2001, traduisent un malaise 

chez les jeunes. Les auteurs ont suivi 175 jeunes ayant fait des tentatives 

de suicide durant la période de 2002 à 2007. Ils ont relevé et analysé les 

raisons du passage à l’acte, invoquées par les enquêtés, telles que les 

souffrances de la solitude, l’incompréhension, l’absence de 

communication au sein de la famille, ainsi que des problèmes d’ordre 

existentiel, lesquels dominent largement. 

Les facteurs de suicide et les tentatives de suicide 

D’emblée, les auteurs ont écarté les suicides et tentatives de suicide 

liés à un désordre neurologique ou à une maladie mentale. Des examens 

psychologiques n’ont déterminé aucun trouble grave de la personnalité 

(psychose, démence, etc.) chez les personnes étudiées dans cet ouvrage. 

Dans la plupart des cas, ce sont les perturbations de relations familiales 

en plus des déséquilibres relationnels causés par la violence terroriste.  

Les échecs, d’ordre sentimental, scolaire, et professionnel, 

déclenchent un sentiment de solitude ou d’incompréhension de 

l’entourage, de désespoir, et apparaissent comme des facteurs à l’origine 

de l’acte. De nombreuses personnes passent à l’acte comme moyen 

d’exprimer leur désaccord, et le refus de se conformer à des traditions 

stériles, injustes, et contraignantes. Pour les auteurs, la tentative de 

suicide exprime, dans la plupart des cas, une individuation et le refus 

d’être l’objet de la famille. 
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Réactions des familles et deuil : ce chapitre sur le suicide et tentative 

de suicide se subdivise en trois sections. Dans la première, B. M. 

Mimouni dissèque la notion de suicide et de tentative de suicide et 

montre les implications philosophiques, religieuses, existentielles, 

sociales d’une telle notion. Dans la deuxième section, B. Moutassem-

Mimouni aborde les différentes facettes de la mort, qui est loin d’être un 

phénomène biologique, mais au contraire elle a des facettes sociologique, 

anthropologique et psychologique. Elle fait une approche détaillée des 

effets de l’acte et pose les douloureuses questions du deuil et de sa 

gestion par l’entourage, ce vide laissé par la disparition et le désir de 

disparition dans le cas de la tentative de suicide. La troisième section, F.-

Z. Sebaa étudie les tentatives de suicide chez les adolescents. Les troubles 

divers constatés dans le comportement de ces derniers peuvent être des 

éléments déclenchant.  

Les représentations du deuil chez les parents du suicidant 

Il est difficile pour l’entourage proche d’accepter qu’un de ses 

membres se donnât la mort. Ces difficultés sont d’ordre religieux, social, 

et affectif. Le suicide et les tentatives de suicide font planer sur la famille 

la honte et la kechfa.  

Les réactions, par lesquelles passent les parents, sont diverses (peur, 

colère, désespoir, culpabilité, honte, et haine). Le passage à l’acte peut 

être perçu comme une atteinte à l’autorité des parents, à leur pouvoir. Ces 

différences de réactions montrent la nécessité de la prise en charge des 

parents.  

Les auteurs présentent, en deuxième partie, une réflexion sur la 

nécessité de la prise en charge des suicidants et de leur famille. Ils 

proposent un modèle pour la création de centres d’accueil pour 

suicidants, avec tout ce que cela implique comme organisation, structure, 

personnel, espaces d’écoute et de soutien, et prise en charge 

psychologique de l’évaluation à l’orientation. 

L’ouvrage, très documenté, propose une série de recommandations, et 

en annexe, un modèle de protocole d’enquête pour les chercheurs sur la 

question du suicide.  

Oumeima MAHMOUDI 
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Doris BONNET, Catherine ROLLET, Charles-Edouard de 

SUREMAIN (dir.), Modèles d’enfances. Successions, 

transformations, croisements, Éditions des Archives 

contemporaines, Paris, 2012, 248 p.  

Cet ouvrage collectif regroupe, à la fois, des approches sociologiques, 

anthropologiques, historiques, psychologiques, et philosophiques. Il est 

enrichi par une préface, une introduction et treize contributions d’auteurs 

appartenant à différents champs disciplinaires et culturels.  

Dans sa préface, A. Turmel commence son texte par une citation de 

Winnicott l’amenant à poser la question suivante : que reste-il au 

sociologue, à l’anthropologue ou à l’historien ? L’idée est de montrer que 

vers la fin du XIXe siècle, le monde scientifique a subi une division du 

travail importante ayant pour effet une appropriation des savoirs, et où les 

spécialistes psy se sont emparés de « l’enfant » comme objet d’étude 

privilégié. Le sociologue parvenait difficilement à produire un concept, il 

y arrive cependant avec celui de « socialisation ». L’auteur plaide pour 

une sociologie de l’enfance. Il propose de s’intéresser à l’enfance et de 

l’analyser comme un phénomène socio-historique, ou encore une 

construction historique variable dans l’espace-temps. Deux modèles de 

l’enfance se dégagent dans l’histoire occidentale, le modèle médico-

hygiéniste et le modèle du développement basé sur la psychologie de 

l’enfant. La sociologie pourrait contribuer à l’enrichissement de ces 

savoirs en apportant un regard critique envers une psychologie 

développementale.  

Dans leur introduction, D. Bonnet, C. Rollet, et Ch.-E. de Suremain 

relèvent que l’enfant est appréhendé à partir de la relation « mère-

enfant ». Alors que les recherches en histoire et en anthropologie de 

l’enfance se sont intéressées au statut de l’enfant et aux modèles sociaux, 

culturels, politiques, et psychologiques, la place de l’enfant dans la 

famille s’inscrit dans une approche interactive ou il est acteur social, 

créateur, influençant les autres acteurs sociaux par le biais des relations 

intergénérationnelles et institutionnelles. L’exploration de ces contextes 

permet de rendre visible cette diversité des modèles et des représentations 

de l’enfance, du modèle de l’enfant du lignage, à celui de la chrétienté, de 

la nation, l’enfant personne ou celui de la psychanalyse.  

Le premier modèle « l’enfant du lignage » a marqué les sociétés 

occidentales, en général, et les sociétés rurales et agraires, en particulier. 

L’enfant est considéré en tant qu’élément principal dans la survie de 

l’individu et de la communauté humaine, il est la propriété du groupe 

lignager et circule à l’intérieur d’un groupe de parenté. P. La Riva 
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Gonzalez analyse les représentations de la petite enfance, en particulier 

celles du genre, dans une communauté des Andes du sud du Pérou. 

Devenir un être humain bien intégré à la société est le résultat d’une 

construction sociale du corps et de la personne grâce aux rites de passage.  

Le modèle de « l’enfant de la chrétienté », explicité par V. Gourdon, 

analyse l’évolution et les mutations de la pratique de l’ondoiement qui est 

une forme simplifiée du sacrement de baptême administrée au nouveau-

né. Ce modèle exprime aussi le contrôle de l’Église sur le lignage et donc 

la prise de pouvoir. Entre 1850 et 1950, les imagiers de la rue Saint-

Sulpice à Paris inondent le pays d’images pieuses en proposant un 

modèle chrétien de l’enfant, et une conception idéale de l’enfance. S. La 

Rocca indique que cette imagerie est adressée directement aux enfants 

afin de les éduquer. L’auteure se demande si vouloir garder un enfant 

dans une innocence extrême serait adapté à la réalité, et ne pourrait pas 

nier en fait l’enfant lui-même ? Le modèle de l’enfant de la nation a 

émergé en Occident à partir du XVIIe siècle. Se construit alors une 

nouvelle vision de l’enfance encouragée par une évolution 

démographique désordonnée, et la mise en place d’une politique sanitaire. 

Cette protection de l’enfance répondait aux seuls intérêts de l’État car 

trop offensive. V. De Luca Barrusse apporte un éclairage sur la situation 

des enfants abandonnés dans la France du XIXe siècle en examinant son 

mode de gestion, ses mutations, et ses représentations collectives. À la 

même période, N. Bremand démontre que les premiers socialistes portent 

un regard différent sur l’enfance par rapport au modèle dominant de la 

bourgeoisie. Leurs idées innovantes en faveur de l’émergence du statut et 

des droits de l’enfant ont contribué à faire évoluer les attitudes à son 

égard. Au XXe siècle, une nouvelle vision de l’enfant fondé sur le 

psychologique se dessine progressivement pour évoluer vers le modèle de 

« l’enfant comme personne ». E. Razy s’intéresse à la pratique des 

sentiments dans la petite enfance en pays Soninké au Mali. Elle y explore 

le langage corporel verbal et non verbal au centre de ces interactions et 

met au jour le processus d’individuation de l’enfant s’articlant autour du 

modèle de l’enfant du lignage, et celui de l’enfant comme personne/sujet. 

Face aux différentes dynamiques socio-historiques et culturelles, 

l’orientation vers un modèle unique de l’enfance est au centre du travail 

de S. Gojard. Elle étudie l’uniformisation des modèles de l’enfance à 

travers les apprentissages alimentaires. L. Pourchez, quant à elle, fait 

remarquer que le statut de l’enfant a connu une évolution rapide dans l’île 

de la Réunion, aussi bien dans les familles que dans les institutions. 

L’enfant serait passé d’un statut de personne « vulnérable » à celui 

d’« enfant-sujet » du fait aussi de l’évolution des pratiques familiales et 
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institutionnelles. En Chine, G. Chicharro montre que la politique de 

l’enfant unique menée depuis 1979, les changements économiques et la 

mondialisation, ont entraîné un bouleversement des normes 

traditionnelles au sein des familles chinoises, et des transformations des 

regards et des pratiques.    

Sur un tout autre terrain, J.-Y. Kim se penche sur la situation de 

l’enfant métis dans la société sud-coréenne. Elle explique que le pays a 

connu trois vagues de naissances d’enfants métis correspondant chacune 

à trois moments historiques. L’enfant métis devient un objet social de par 

la mixité de son ascendance. Il est chargé d’un imaginaire social négatif 

par rapport aux représentations de l’enfant idéal. En se référant à une 

sociologie historique, J. Wouango analyse « la place du travail des 

enfants » au Burkina Faso dans les politiques de l’État. L’émergence de 

ces politiques rend plus compte de l’affaiblissement du modèle de 

l’enfant du lignage et de la discontinuité entre le modèle de l’enfant de la 

nation et le modèle de l’enfant sujet. Dans « Les enfants nés hors-mariage 

en Algérie », B. Moutassem-Mimouni analyse, dans une approche 

diachronique, les différentes transformations des modèles d’enfants à 

travers des indicateurs historiques, politico-juridiques, sociaux, et 

psychologiques. Cette lente transformation des catégories d’enfants 

privés de famille évolue vers une reconnaissance du moins difficile. À la 

fin de l’ouvrage, A. Badini s’intéresse aux applications des droits de 

l’enfant au Burkina Faso. Alors que la convention des droits de l’enfant 

de 1989 est fondée sur une représentation individuelle de l’enfant, le 

Burkina Faso s’inscrit à l’opposé des recommandations de la convention 

en privilégiant une dynamique du groupe. L’enfant est au cœur d’une 

représentation lignagère de l’organisation sociale qui caractérise le 

modèle villageois ancestral.  

Cet ouvrage offre un ensemble de réflexions sur les différents modèles 

de la petite enfance. Une diversité des approches, des époques, et des 

lieux géographiques a montré que l’enfance se construit à travers des 

modèles sociaux tributaires de représentations culturelles, historiques, 

religieuses, politiques, et sociales. Les sociétés du XXIe siècle 

connaîtront d’autres modèles d’enfance influencés notamment par les 

nouvelles technologies de la procréation, les migrations internationales ou 

le métissage.  

Lamya TENNCI 
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Laurent LESNART, La famille désarticulée : les nouvelles 

contraintes de l'emploi du temps, Paris (Le lien social), 2009, 

213 p.  

Après avoir consacré un nombre important d'articles sur les couples 

bi-actifs et leur rapport à la notion de temps, Laurent Lesnard publie un 

nouvel ouvrage dans lequel il examine la question relationnelle entre les 

liens familiaux et les répercussions des horaires du travail des parents 

exerçant un métier rémunéré. 

L’auteur montre que l'incompatibilité (ou la discordance) de l'emploi 

du temps des couples a ébranlé la stabilité de la famille contemporaine et 

influencé le mécanisme de structuration et de construction de l'identité 

individualisée de ses membres, plus particulièrement des enfants. Son 

travail s’appuie sur les travaux d'Émile Durkheim sur le concept de 

solidarité mécanique et organique, ainsi que sur les enquêtes d'emploi du 

temps effectuées par l'INSEE durant la période 1985/86 et 1998/99 . 

L. Lesnard explique préalablement que l'expansion de l'emploi 

féminin depuis les années 70 a engendré de nouvelles contraintes 

imposées par la conception de temporalité de la vie sociale, étant donné 

que «le temps du travail n'est pas seulement un nombre d'heures 

travaillées qui pourrait être considéré indépendamment de son inscription 

dans la journée » (p. 3). 

Dans la première partie intitulée « Temps et lien social dans la vie 

quotidienne », il indique que le lien social à l'ère industrielle ne repose 

plus sur des considérations matérielles comme avant, mais sur des 

relations interpersonnelles gérées par la notion de temps passé ensemble, 

et sur le modèle de la famille symétrique. Cette nouvelle composante se 

caractérise par l’exercice des deux conjoints d’une activité rémunérée 

ainsi qu’une complémentarité des tâches, et une organisation du temps de 

travail selon une répartition rythmique adaptable aux besoins des 

structures économiques.  

La deuxième partie aborde la thématique de « La famille 

contemporaine au quotidien : modes d'emploi du temps ». La 

configuration de la journée de la famille contemporaine est schématisée 

par des séquences d'activités récréatives et domestiques hors les horaires 

du travail qui marquent la sociabilité familiale et la quête du bonheur. 

Celles-ci sont analysées à partir de deux enquêtes d'emploi du temps à 

travers les récits de vie quotidienne. L’analyse démontre l'existence 

d'interactions complexes entre les membres de la famille en conséquence 

des divergences temporelles car « loin d'être figé, le lien familial 

contemporain se recompose au fil des transformations du groupe familial 
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et des relations interpersonnelles qui prennent place dans la vie 

quotidienne » (p. 70). 

Dans la troisième et la dernière partie intitulée « La désynchronisation 

de la journée de travail conjugal, nouvelle inégalité familiale et sociale », 

L’auteur suggère, à partir des données empiriques, quatre types d'horaire 

de travail spécifiques au cadre opérationnel des journées des salariés 

français. Selon lui, le recul de type d'horaire standard et l'extension de 

type décalé ont pesé considérablement sur les journées des familles 

symétriques qui se sont retrouvées dans une situation de 

désynchronisation par rapport au temps conjugal et celui consacré à la 

relation parents-enfants. Cela est dû, selon lui, à une ségrégation 

temporelle exercée contre les travailleurs et les couples bi-actifs par le 

système économique. Ainsi, « le manque de concordance des horaires de 

travail est susceptible de réduire la capacité de la famille à se réunir et 

donc de fragiliser le lien familial » (p. 182).  

L’intérêt scientifique de l’ouvrage est certain en raison de l’'état actuel 

des familles et l'expansion du pourcentage des couples bi-actifs. Aussi, 

ces questions sont abordées sous plusieurs angles (sociologique, 

économique et psychologique), l’analyse est renforcée par des données 

statistiques recueillies des enquêtes de terrain faites en deux périodes 

distinctes, ce qui permit d'avoir une vision globale et plus fiable. 

La stabilité du noyau de la société repose, selon ce livre, sur 

l'obligation de révision des politiques publiques relatives aux emplois du 

temps des salariés, et cela dans le but de créer une certaine harmonisation 

au sein des familles.   

Souad LAGUER 

Michel GODET et Evelyne SULLEROT, La famille : une affaire 

publique, Paris, La Documentation Française, 2009, 297 p.  

L’ouvrage de Michel Godet et Evelyne Sullerot aborde un sujet 

d’actualité, celui de la famille. Le premier chapitre intitulé « Les enjeux 

économiques et familiaux du vieillissement » inclut des données 

démographiques relatives aux politiques publiques adoptées en France. 

Les auteurs affirment que la France, bien qu’elle occupe la première 

place en Europe au niveau des taux des naissances (grâce à sa politique 

familiale), elle reste toujours « prudente »vis-à-vis de cette question, les 

autorités et les intellectuels considérant la famille comme étant le noyau 

de la société et le pilier du développement durable. En s’appuyant sur des 

rapports et des statistiques effectués par des centres de recherches et des 

organisations non gouvernementales sur les taux de natalité et le nombre 
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de familles et les enfants durant différentes périodes, l’ouvrage dresse un 

état des lieux de la famille en France et dans l’Union Européenne. 

Aussi, les auteurs mentionnent l’évolution des concepts tels que : 

couple, famille, enfant. Cela est dû, selon eux, au changement social et à 

l’évolution des études de genre. Ils expliquent que depuis l’année 1945, la 

France a adopté une politique familiale rigoureuse. Ainsi, le discours des 

responsables politiques, de Charles de Gaulle à Jacques Chirac, insiste 

sur la formule « famille égale un développement durable ». En 1980, 

Alfred Sauvy a avancé le postulat du « refus de voir » qui résume le lien 

entre croissance, économie et dynamique démographique, en le 

présentant comme suit « les enfants d’aujourd’hui font les retraités de 

demain » (p. 53). En 1983, Raymond Aron écrit : « les Européens sont en 

train de se suicider par dénatalité » (p. 54). Ces appels obligent les chefs 

d’État de l’U.E. à se réunir pour discuter des questions de la jeunesse, la 

famille, la natalité, et l’enfance. En 2005, un livre vert parait comme un 

pacte européen pour la jeunesse. 

Le deuxième chapitre, intitulé « La famille au carrefour des 

mutations », est consacré à l’étude psychologique et la relation parents-

enfants, en incluant la vie sexuelle et le système patriarcal dans les 

mutations de la famille. Les auteurs n’omettent pas d’évoquer la parution 

de la pilule et son impact sur la vie de la femme et la famille. Ce 

changement a provoqué deux révolutions : la première, sexuelle, est 

considérée par les auteurs comme un point essentiel durant le processus 

de mutation de la famille en raison de ses conséquences sur l’individu et 

sur la famille, et des nouvelles interprétations des notions qu’elle produit. 

Louis Roussel dans ses études réalisées vers la fin de XXe siècle 

confirme cette vision ; selon ses propos « on ne se marie plus pour fonder 

une famille ou continuer une famille, on se met en couple, marié ou pas, 

pour trouver le bonheur, et on se sépare quand le bonheur n’illumine plus 

le couple » (p. 108). En outre, les conséquences de cette révolution 

occupent un grand budget dans la dépense publique. Quant à la seconde 

révolution, elle est génétique (ADN) et donne la possibilité aux enfants 

de connaitre leurs parents, comme étant un droit. Dans un autre contexte, 

il existe deux facteurs qui causent la baisse de la fécondité : le travail de 

la femme et l’augmentation de leur niveau de formation ; le premier a 

basculé le rythme de la vie familiale, et le second a augmenté les activités 

de la femme, ce qui amène le couple à discuter de la question des enfants 

et de leur nombre. 

Dans le troisième chapitre « Enfants défavorisés, environnement 

familial et cadre de vie », les auteurs évoquent le discours relatif à la vie 

des enfants défavorisés et la réalité de l’égalité des chances dans la 
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société française. Y est débattue la question des immigrés comme un 

facteur de déséquilibre de la politique sociale (les familles des émigrés 

sont présentées comme ayant plus d’enfants et moins de diplômes). Les 

auteurs citent aussi des tendances qui élargissent la pauvreté dans la 

société, par exemple : le nombre d’enfants, les parents sans emploi, et les 

parents non diplômés. En revanche, ils se demandent si l’école est 

vraiment un ascenseur social ? Car les inégalités de réussite, selon eux, 

résistent à la massification de l’enseignement. L’enfant dans les ZEP 

(zones d’éducation prioritaires) et/ou les ZUS (zones urbaines sensibles) 

est un enfant pauvre, car un mètre carré peut faire la différence, et peut-

être, un facteur multiplicateur des inégalités de réussite. 

Dans le dernier chapitre, intitulé « Clarifier la politique familiale avec 

les trois volets, universel, horizontal et vertical », les auteurs s’interrogent 

sur la justification d’une politique familiale qui sert à promouvoir la 

natalité, inciter à une accumulation optimale du capital humain, 

redistribuer horizontalement les revenus, lutter contre les inégalités, 

compenser les handicaps (qui ne sont pas la résultante de choix 

individuels), contribuer à assurer l’égalité homme/femme dans la société, 

encourager la conciliation travail-famille au bénéfice des deux parents, 

plutôt que de proposer d’augmenter des transferts monétaires. Ce chapitre 

est une synthèse des idées abordées dans l’ensemble de l’ouvrage, avec 

une critique de la politique familiale dans les pays européens.  

Dans une approche multidisciplinaire, les auteurs ont largement 

explicité la situation de la famille européenne et les enjeux de l’avenir, en 

utilisant des données et des grilles explicatives et des textes juridiques 

pour renforcer l’analyse. Cela permet d’avoir une idée large sur la famille 

en France et en Europe occidentale et de l’analyser comme étant une 

affaire publique. 

Hamza BACHIRI 

Micheline THOMAS-DESPLEBIN, L’éducation en famille « très 

nombreuse » : une école de la réussite, Paris, l’Harmattan, 2009, 

269 p.  

Micheline Thomas-Desplebin, qui est titulaire d’un doctorat en 

sciences de l’éducation et a exercé durant pas moins de trente-six ans 

dans l’univers de la formation, nous livre, ici, un travail de recherche qui 

s’inscrit, à la fois, en sociologie de la famille et en science de l’éducation.  

L’ouvrage aborde le cas des familles biologiques en France ayant un 

minimum de neuf enfants. L’INSEE considère qu’il y a « famille 

nombreuse », c’est-à-dire dont les enfants sont en nombre supérieur à la 

norme sociale, dès le troisième enfant vivant, et « très nombreuse », dès 
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le cinquième. Au-delà du fait que toute minorité mérite qu’on s’y 

intéresse et a de quoi questionner le chercheur en sciences sociales, cette 

originalité (de l’objet) n’est pas dénuée de signification (statistique) étant 

donné que l’enquête de terrain a porté sur un échantillon de vingt-huit 

familles, cumulant un total de 324 enfants. L’auteure précise, en outre, en 

avoir trouvé dix-huit dans son « environnement immédiat », et que dix de 

ces familles ont, chacune, plus de douze enfants. De son côté, la famille-

témoin, celle qui a fait l’objet de la monographie, en compte quinze. 

Enfin, tous les géniteurs de ces fratries, très nombreuses, sont d’origine 

française : toutes ces familles sont « de type classique », « catholiques », 

aucun de ces pères n’est « étranger », et aucune de ces mères n’est 

« algérienne ou marocaine ».  

L’hypothèse centrale de ce travail est la suivante : tout au contraire de 

la position qui domine, non seulement, dans le point de vue commun, 

mais aussi dans celui des professionnels et des spécialistes eux-mêmes, la 

chercheure s’est fixée comme objectif, montrer que, loin d’être un 

obstacle à la réussite de ses enfants, la « famille très nombreuse »offre de 

remarquables atouts en matière d’éducation (et de construction de projet 

de vie). Plus radicalement encore, cette communauté constituerait, 

comme le laisse entendre le sous-titre de l’ouvrage, une « école de la 

réussite ». Par une telle position, M. Thomas-Desplebin est d’autant plus 

à contre-courant de l’idée que la famille nombreuse est un obstacle de la 

réussite des enfants. Pour confirmer son hypothèse de travail, elle a mené 

une enquête sur les familles dont les moins grandes comptent neuf 

enfants, et dont plus des deux tiers n’en comptent pas moins de onze. 

Pour mesurer tout ce qu’il y a de radical dans cette opposition, dans cette 

rupture, il suffit de penser à l’indiscutable évidence qui peut fonder le 

principe selon lequel plus les enfants (d’une même fratrie) sont 

nombreux, plus les parents ont moins de temps et moins de moyens 

matériels et financiers à accorder à l’éducation de chacun d’eux. 

Évidence à laquelle vient s’ajouter la croyance selon laquelle les fratries 

nombreuses sont le fait de parents qui, sont dotés d’un faible niveau 

culturel et appartiennent aux catégories sociales inférieures.  

Dans ce que l’auteure entend par « éducation », il faut relever que la 

trajectoire scolaire, avec les diplômes auxquels elle peut faire accéder, 

n’est pas le plus important. En effet, si la quête centrale à laquelle incite 

son ouvrage revient à chercher ce qui pourrait expliquer la réussite d’une 

« trajectoire sociale », et ce qu’on pourrait trouver au fondement d’un 

« projet de vie », il demeure que, outre le fait qu’être satisfait de soi, être 

heureux de vivre, ne se réduit pas, dans ses causes, à une réussite 

professionnelle. Se doter de diplômes n’est pas - ou n’est plus - une 
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garantie contre le chômage et qu’il n’est point exceptionnel de pouvoir 

observer des titulaires d’un « certificat d’études primaires » mieux réussir 

leur carrière professionnelle, que des bacheliers.  

Plus concrètement, il s’agit, selon l’auteure, de ce genre 

d’apprentissage qui nous permettrait de comprendre notre 

« environnement géographique, politique, social, affectif, et culturel », de 

le déchiffrer, de nous y adapter, d’agir dessus, d’y déceler les 

opportunités qu’il peut nous offrir (individuellement), et d’en profiter. 

L’objectif en est de « réussir notre vie d’homme », ce qui ne rend pas 

indispensable, pour l’essentiel, tout au moins, l’acquisition d’un savoir 

« théorique ». Ceci étant, il est donc question, surtout, de vécu et 

d’expériences, plutôt que d’un ensemble d’enseignements qui nous 

seraient adressés par un maître. Autrement-dit, nous y sommes beaucoup 

plus proches de « l’autoformation », de « l’autodidaxie », que de tout 

cheminement scolaire. Il y est question, par cela-même, d’un processus 

sans fin, d’un apprentissage que l’être humain poursuivrait tout au long 

de sa vie : une éducation « permanente » qui se confondrait, en fin de 

compte, à la vie elle-même. 

Cette éducation est nécessaire au développement de notre capacité de 

vivre avec les autres, de vivre en société ; c’est par elle que nous 

apprenons à nous autogouverner et que nous nous dirigeons vers notre 

autonomie. Elle est vitale à notre maturation, et, ici, elle l’est d’autant 

plus que la chercheure part du principe, selon lequel, on ne naitrait pas 

« homme », et qui enseigne qu’on serait, dans une grande mesure, le 

produit des influences que nous recevons. C’est par elle, que « le petit 

d’homme » se transforme en homme, qu’il acquiert le statut de sujet 

humain, et qu’il atteint l’âge de la citoyenneté.  

Une fois que l’on conçoit le processus éducatif à la manière que nous 

venons de résumer, on peut aisément comprendre que l’institution 

familiale puisse être regardée comme lieu essentiel, initial, fondateur. 

N’est-ce pas, tout d’abord, par notre famille que nous sortons à la vie 

s’interroge l’auteure. N’est-ce pas, aussi et surtout, en elle que nous 

faisons notre toute première découverte de l’humanité et de son univers, 

et que, ce faisant, nous trouvons notre premier monde ? Et pendant de 

longues années encore, alors même que notre petit monde s’est déjà, 

largement, étendu au-delà de ses frontières, cette communauté ne 

demeure-t-elle pas, pour nous, le lieu central du monde ? 

La famille est déjà une société, et, comme dans toute société, la vie ne 

peut s’y mener sans que s’y instaurent des règles, des normes, des 

interdits, et des obligations. En tant que telle, elle constitue donc, bien 

plus que ce lieu où l’enfant accède au langage, toute une école de la 
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socialisation. Elle est cet espace (humain) où le futur adulte acquiert des 

valeurs et des principes, où il atteint l’âge de la morale et de l’éthique, et 

où il « s’approprie des modes de représentation du monde et des savoir-

faire pratiques, affectifs, cognitifs ». Elle est cette instance où on s’initie à 

la responsabilité, responsabilité de soi, certainement, mais, aussi, 

apprendre à être responsable des autres. Or, plus la fratrie est nombreuse, 

plus on intériorise le sens du partage, la nécessité de penser à l’autre, la 

culture de la solidarité ; plus elle est nombreuse, plus elle est un espace 

où se cultive l’utile art de « la transmission intergénérationnelle ». Plus 

on a de petits frères et de petites sœurs, plus on a de quoi se sentir 

responsable d’autrui et de quoi apprendre à l’être.  

Maintenant que nous avons dit qu’à la source de cet apprentissage, 

l’école, entendue au sens propre, n’est pas centrale, il nous parait fort 

intéressant d’ajouter les deux constats (résultats de l’enquête menée par 

l’auteure) qui suivent. D’abord, sur les 324 individus, composant les 28 

fratries, le nombre de ceux qui ont fait des études supérieures, et ont fini 

dans les plus hautes catégories professionnelles, dépasse sensiblement la 

moyenne nationale (donnée par l’INSEE). Ceci signifie que, même du 

point de vue (classique) de la réussite scolaire et professionnelle, ces 

enfants, qui, en plus d’être issus de familles « rurales populaires », ont 

grandi dans des fratries extrêmement nombreuses, ont remarquablement 

réussi. Ensuite, parmi ces mêmes enquêtés, ceux qui ont le plus aimé 

l’école, école que certains ont dû quitter pour contribuer aux charges 

financières de la famille, expliquent un tel sentiment par le fait d’avoir eu 

des maîtres qui ont su leur prêter l’oreille, qui leur ont fait confiance et 

les ont encouragés, qui leur ont enseigné d’une façon qui sache faire 

quelques ponts entre le savoir à transmettre et les choses de la vie 

concrète, des maitres qui ont privilégié l’acquisition du savoir sur son 

contrôle. 

Enfin, dans cet ouvrage, par les histoires de vie qu’elle a recueillies, 

M. Thomas-Desplebin nous offre un survol d’une large partie du XX
e
 

siècle. De la Seconde guerre mondiale et l’arrivée des Allemands, du 

rapport entre la campagne et la ville, et le recul de la première, de 

l’invention de la Radio (TSF), avec ses premières musiques populaires, 

ses succès de jeunesse et le lancement de la culture « booms » ; c’est, 

aussi, les épidémies, telle la tuberculose, et la manière dont on a pu les 

subir. 

Fatima TLEMSANI 
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Résumés 

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI : Les personnes âgées en Algérie et au 

Maghreb : enjeux de leur prise en charge  

Compte-tenu des taux de mortalités, de la faiblesse de l’espérance de vie 

durant la première moitié du vingtième siècle, les personnes âgées en Algérie 

constituaient un taux négligeable. Nous pouvons considérer que ce n’est qu’à 

partir des années quatre-vingt-dix du siècle dernier que cette catégorie a 

commencé à émerger et tend à se développer progressivement, et cela pour deux 

raisons essentielles : un baby-boom inégalé durant les années soixante et 

soixante-dix, majoré par les effets de la Guerre de libération nationale qui a 

décimé une grande partie de la population adulte. Cette situation a permis un 

répit de plus de quarante ans quant à la prise en charge des séniors. Cette 

latence est toutefois terminée et l’Algérie, tout comme les autres pays du 

Maghreb, devra faire preuve de vigilance et de créativité, de manière à devancer 

l’accroissement du taux de séniors et répondre à leurs besoins spécifiques dans 

les décennies à venir. Qui sont les séniors en Algérie, quels sont les facteurs de 

risque et les facteurs de protection ? Comment leur assurer dignité, bien-être et 

valeur ? Ces questionnements et d’autres font l’objet de cet article.  

Mots-clés : vieillesse - âgisme - prise en charge - dignité - bien-être - Algérie. 

Sidi Mohammed MOHAMMEDI : Famille, développement et troisième 

âge : approche comparative entre l’Algérie et le Japon 

Cet article est issu d’un séjour scientifique au Japon organisé par Japan 

Foundation en 2008. L’objectif de ce séjour était de faire découvrir aux jeunes 

venant de différents pays arabo-musulmans la société japonaise dans ses 

différentes dimensions : histoire, économie, famille, religion, technologie… 

Nous avons voulu faire de cette expérience de voyage une recherche 

ethnographique basée sur l’exploration, l’observation et la comparaison de deux 

sociétés : l’Algérie et le Japon. Pour ce faire, notre questionnement était centré 

sur la situation des personnes âgées et la relation de cette catégorie de 

population aux questions de développement. Après un constat démographique 

sur les types de familles et la catégorie de troisième âge, aussi bien en Algérie 

qu’au Japon, nous avons tenté de faire une comparaison entre les deux sociétés 

en matière de conditions de vie des seniors et de leur prise en charge. Ainsi, à 

travers cette expérience de voyage et de recherche, nous avons voulu faire 

dialoguer les deux cultures algérienne et japonaise avec leurs particularités 

respectives. 

Mots-clés : famille - développement - troisième âge - seniors - Algérie - 

Japon. 
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Salem MAAROUFI : Le silence d’une génération à une autre : une 

étude psycho-éducative sur les immigrés et leurs enfants en France 

Quelles que soient les caractéristiques qui distinguent l’immigration des 

années soixante de celle du XXI
e
 siècle, on observe une souffrance intériorisée, 

marquée par le silence qui se reproduit à travers toutes les générations de 

l’immigration. Mon silence renvoie au principe de coupure chez Roger Bastide, 

c’est une forme de mécanisme de défense pour s’adapter aux nouvelles normes 

de la société. Contrairement au repli sur soi, parfois générateur de violence, le 

sujet adopte un silence planifié. C’est le cas des deux générations, à savoir la 

génération Père (la génération des années soixante) et la génération fils (la 

génération actuelle). Face aux difficultés d’apprendre, d’une part à vivre sans le 

secours de ses repères sociaux, linguistiques ou symboliques habituels, et 

d’autre part à l’impossibilité de concilier les valeurs et les normes de l’ailleurs 

et de l’ici, le silence est apparu chez le Père comme un refuge et une façon de 

défendre voire même de résister (un silence spontané). 

Quant à la génération Fils, le seul moyen d’échapper à une menace réelle ou 

symbolique de la société serait donc de vivre dans le silence, un silence qui lui 

permettrait de ne pas s’impliquer trop fortement dans les situations qu’il doit 

affronter. C’est un silence parlant ou expressif, distant et neutre (un silence 

planifié). Mais on peut y deviner les germes d’une souffrance profonde qui ne 

serait pas directement exprimée mais dont l’existence serait perceptible à 

travers certains détails de comportement.  

Mots-clés : silence - souffrance - génération Père - génération Fils - 

immigration - Algérie - France. 

Ghania GRABA : Impact du pluralisme juridique sur le statut des 

femmes et sur leur émergence à la citoyenneté 

L’axe privilégié dans cet article est une approche juridique des rapports 

sociaux de sexe, dans le cadre d’un dualisme du système juridique, hérité du 

système colonial. L’option pour un maintien d'un droit particulier, en 1984, pour 

régir la famille, substitue à une inégalité entre deux populations de culture 

différente, une inégalité entre femmes et hommes, faisant du droit de la famille 

un droit de l'inégalité, dans un système juridique basé fondamentalement sur 

l'égalité. Cette dualité du champ juridique montre bien la complexité du débat 

sur le statut de la famille et la place de la femme en son sein et dans la société. 

Les femmes apparaissent comme des objets définis par le devoir d'obéissance à 

des règles de conduite fixées par un code légitimé par la religion, tout en étant 

formellement reconnues comme citoyenne au même titre que les hommes dans la 

constitution. 

Mots-clés : dualité juridique - inégalité - devoir - obéissance - égalité - 

citoyenneté - Algérie. 
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Mysoon UTOOM : Corps de la femme et significations symboliques : 

étude anthropologique à Amman (Jordanie) 

Cette étude part de l’hypothèse que le corps de la femme est beaucoup plus 

une construction historique, culturelle et sociale issue des forces dominatrices 

dans la société que d’une donne biologique ou naturelle. 

Il s’agit d’une enquête sur la construction sociale du corps de la femme 

réalisée dans la ville d’Amman en Jordanie comme étant un enjeu du conflit 

existant entre les forces de la tradition et de la modernité.  

En effet, il est fait constat de trois types de ce corps. D’abord, le corps 

légitime ou le corps collectif dans l’individu, puis le corps fétiche qui exprime la 

logique de l’économie de marché et la culture de la consommation. Et enfin, ce 

qu’on appelle par le corps libertin qui tend à se transformer d’une production 

des forces sociales externes à sa volonté à une propriété privée gérable et 

relevant de son autorité, de ses décisions en tant d’individu capable de prendre 

sa distance par rapport au groupe auquel il appartient. Ainsi, nous insistons à 

travers cette étude sur la rareté d’existence de ce corps libertin, surtout dans les 

quartiers populaires, et sur la dominance du corps légitime sur l’espace de la 

ville. 

Mots-clés : corps étendu - corps amputé - corps légitime - corps fétiche - 

corps libertin - Amman - Jordanie. 

Dominique GAY-SYLVESTRE : Éradication de la prostitution à Cuba 

1959-1967 

Le triomphe de la Révolution cubaine, en 1959, constitue l’avènement d’une 

ère nouvelle pour tous les Cubains. Les ayant libérés de la dictature du président 

Fulgencio Batista, il s’agit désormais, pour les nouvelles autorités de l’île, de 

créer une société idéale, débarrassée de tous « les vices et les tares » d’une 

société capitaliste corrompue. L’« Homme nouveau », pourvu de toutes les 

qualités, au service de la communauté, apparaît alors comme le rédempteur, 

seul susceptible de régénérer la société tout entière. 

La prostitution, « mal social curable » sera le premier fléau auquel vont 

s’attaquer la Fédération des Femmes Cubaines (FMC), le Ministère de la Santé 

Publique (MINSAP) et le Ministère de l’Intérieur (MININT). Il s’agit de 

redonner aux femmes cubaines la dignité à laquelle elles ont droit et leur 

permettre, par le biais de la réhabilitation, de s’insérer pleinement dans la 

nouvelle société qui se construit, grâce au travail productif et pour le bien de la 

collectivité. 

Différentes campagnes vont marquer la politique gouvernementale cubaine 

d’en finir avec l’exploitation dont souffre une partie de la population ; jusqu’en 

1967 où, l’éradication de la prostitution est officiellement déclarée… 

Mots-clés : prostitution - Révolution - éradication - réhabilitation - Cuba. 
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Meriem LIMAM-MOHAMMEDI : Les traditions et les coutumes 

familiales au ksar de « Tamerna » (Wilaya d’El Oued) : entre 

permanence et changement  

Ksar « Tamerna » est l’un des ksours les plus antiques du désert de l'est 

algérien, il jouit d’une longue histoire dans la vallée du Reggae (wilaya d’El 

Oued). Cela dit, son processus de construction et son modèle d'ingénierie ont fait 

de ce ksar, l’un des plus importants monuments urbains locaux. Ce ksar a été 

abandonné par ses habitants pour plusieurs raisons, puisque la dernière 

génération de sa population réside, aujourd'hui, dans des bâtisses modernes 

construites à l'extérieur du ksar. Sachant que chaque société a ses propres 

coutumes et traditions la distinguant des autres sociétés locales, lui donnant, 

ainsi, sa propre identité, nous nous interrogeons dans cet article sur les 

différentes traditions familiales dans le ksar de « Tamerna » : Sont-elles encore 

conservées par les habitants dans leurs nouvelles bâtisses modernes ? Ont-elles 

changé ? Et quelles sont les raisons de ce changement. 

Mots-clés : famille - coutumes et traditions - changement social - Tamerna - 

Sahara - Algérie. 
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Summaries 

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI: Elderly people in Algeria and in the 

Maghreb: their support issues 

Due to the mortality rate and low life expectancy during the first half of the 

twentieth century, the rate of elderly people in Algeria was weak and 

insignificant.  We consider that it is only from the nineties of the last century that 

this category of people has begun to emerge and consequently starts to grow in 

importance gradually for two basic reasons: an unparalleled baby-boom during 

the sixties and seventies of the 20th Century increased by the effects of the war of 

liberation, which slaughtered much of the adult population; this fact caused a 

respite of over forty years as to support of seniors. But once this latency over, 

Algeria, as well as the other Maghreb‟s countries, will demonstrate vigilance 

and creativity so as to anticipate the increase of the seniors‟ rate and respond to 

their specific needs in the coming decades. Who are the seniors in Algeria, and 

what are the hazardous factors and the protective ones? How can the state 

ensure them dignity, well-being and value? These questions and others will be 

discussed in this article.  

Keywords: old age - ageism - support - dignity - well-being - Algeria. 

Sidi Mohammed MOHAMMEDI: Family, development and third-age: 

comparative approach between Algeria and Japan 
This article derived from a scientific stay in Japan, organized by “Japan 

Foundation‟ in 2008. The objective of this visit was to help young people coming 

from different Muslim Arab countries discover Japanese society in its various 

dimensions: history, economy, family, religion, technology.  

We have made of this experience of travel an ethnographic research based on 

exploration, observation and comparison of both Algerian and Japanese 

societies. To achieve this deed, we focused our questioning on the situation of the 

elderly people and the relationships of this category of population with the 

development concerns. After a demographic assessment of the different types of 

families and the category of third age in Algeria as well as in Japan, we tried to 

draw a comparison between the two societies in terms of seniors‟ living 

conditions and support. Consequently, through this experience of travel and 

research, we have liked to engage in dialogue both Algerian and Japanese 

cultures with their respective peculiarities. 

Keywords: family - development - third age - seniors - Algeria - Japan. 
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Salem MAAROUFI: Silence from a generation to another: a psycho-

instructive study on the immigrants and their children in France 

Whatever the characteristics that distinguish the immigration of the sixties of 

the twentieth  century from that of the twenty-first century, there is an inner 

suffering, marked by the silence that regenerates through all generations of 

immigrants. My silence refers to the principle of Roger Bastide„s cutting; a form 

of a mechanic defense as to adapting to the new norms of the society. Unlike 

self-absorption, sometimes generator of violence, the subject adopts a planned 

silence. This is the case of both generations, the father‟s generation (the 

generation of the sixties) and the son‟s generation (the present one).  

Facing the difficulties of learning, on the one hand to live without the relief 

of his social, linguistic or usual symbolic marks, and on the other hand, the 

impossibility of reconciling the values and norms of elsewhere and here, silence 

appeared to the father as a refuge and a way to defend himself or even to resist 

(a spontaneous silence). 

Whereas for the son‟s generation, the only way to escape from a real or 

symbolic threat of the society would therefore be to live in silence, a silence that 

would allow him not to get involved too heavily in the situations he faces. It is a 

remote, neutral or expressive and speaking silence (a planned silence). But we 

can guess the seeds of a deep suffering that would be not directly expressed, but 

whose existence is noticeable through some details of behavior. 

Keywords: silence - suffering - father generation - son generation - 

immigration - Algeria - France. 

Ghania GRABA: The impact of legal pluralism on the status of women 

and on their emergence to citizenship 

The focus in this article is a juridical approach on the social relationships 

between both sexes, in the framework of a dual legal system inherited from the 

colonial regime. The fact of maintaining a particular right, law of 1984, to 

govern the family affairs, has led to an inequality between two people different in 

culture to a disparity between women and men, making the family‟s law a right 

of inequality, in a legal system fundamentally based on equality. This duality of 

the legal field exhibits clearly the complexity of the debate on the status of the 

family and the place of women in its midst and society. Women appear as objects 

defined by the duty of obedience to rules of conduct established by a code 

legitimized by religion, while being informally recognized as citizens in the same 

way in the Constitution like men.  

Keywords : legal duality - inequality - duty - obedience - equality - 

citizenship - Algeria. 
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Mysoon UTOOM: Woman's body and signs of Avatar: an 

anthropological study in Amman (Jordan) 

This study starts from the hypothesis that the woman‟s body is much more an 

existing historical, cultural and social construction of the domineering forces in 

society than of a biological or natural gift. 

Accordingly, this sociological investigation, carried out in the city of Amman, 

Jordan, tackles the social construction of the woman‟s body as an issue of 

conflict between the forces of tradition and modernity. 

It is indeed an observation of three types of this body. First, the legitimate or 

the public body in the individual, then the fetish body that expresses the logic of 

free market and the culture of consumption. And last but not the least, what is 

called by the libertine body, which tends to change from the state of being a 

production of external social forces to that of personal manageable property, 

relevant to its own authority, decisions and choices, as a subject capable of 

keeping distance from its community.  

As we have pointed out, following our schematic, to the scarcity of this 

libertine body, particularly in popular neighborhoods, and to the dominance of 

the legitimate body on the space of the city. Where it is the largest and most 

spread one among all classes and categories, especially among the poor and the 

vulnerable. Despite its embodiment and manifestations at the level of practice, it 

remains the predominant unchallenged body. 

Keywords: sprawling body - amputated body - legitimate Body - fetish body - 

libertine body - Amman - Jordan. 

Dominique GAY-SYLVESTRE Prostitution eradication in Cuba 

1959-1967 

The triumph of the Cuban Revolution, 1959, constitutes the advent of a new 

era for all Cubans. Having been released from President Fulgencio Batista‟s 

dictatorship, it is now, for the new authorities of the island, to create an ideal 

society, freed from all defects. The "new man", imbued with all qualities, willing 

to serve his own community, appears then as the redeemer, sole susceptible to 

regenerate the entire society.  

Prostitution, " curable social evil” will be the first scourge to be tackled by 

the “Cuban Women Federation” (FMC), the Ministry of Public Health 

(MINSAP) and the Home Ministry (MININT). It is about to restore to the Cuban 

women the dignity to which they are entitled and to enable them, through the 

rehabilitation, to fully integrate into the freshly built society, due to the 

productive labor, and for the good of the community. Different campaigns will 

mark the Cuban government policy in ending the exploitation from which suffers 

a part of the population; till 1967, when the eradication of prostitution was 

officially declared. 

Keywords: prostitution - Revolution - eradication - rehabilitation - Cuba. 
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Meriem LIMAM-MOHAMMEDI: Family customs and traditions in the 

Ksar of “Tamerna" (Wilaya of El Oued, Algeria): between continuity 

and change 

The Castle of Temerna "is viewed as one the most antique cities of the 

eastern desert of Algeria and has a long history in "the valley of Reegh" (the 

State of El Oued), as the concept of construction and the engineering model 

make it one of the most important local memorials. This castle, or in local 

dialect “Ksar”, was abandoned by its dwellers due to some reasons; so the late 

generation inhabits today the modern buildings erected out of it. Because each 

separate local community has their own customs and traditions that differentiate 

them from neighboring folks and grant it their own identity, we question in this 

article for the most outstanding customs and traditions of the family in the Ksar 

of “Tamerna”. Are these customs and traditions still preserved by the people 

who live in the new abodes beyond the castle? Or, have these social practices 

gone away? Yet, what are the reasons for the change? 

Keywords: family - customs and traditions - social change - Tamerna - 

Sahara - Algeria. 
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RESÚMENES 

Badra MOUTASSEM-MIMOUNI: Las personas mayores en Argelia y 

en el Magreb: desafíos para su cuidado 

Teniendo en cuenta de las tasas de mortalidad, la baja esperanza de vida 

durante la primera mitad del siglo XX, las personas mayores en Argelia 

constituían una tasa insignificante. 

Podemos considerar que sólo a partir de los años noventa y diez del siglo 

pasado que esta categoría comenzó a surgir y tiende a desarrollarse de forma 

gradual, por dos razones principales: un baby boom desigualado  durante los 

años sesenta, aumentado por los efectos de la guerra de liberación que 

diezmaron gran parte de la población adulta, Esta situación permitió un respiro 

de más de cuarenta años en cuanto al apoyo de las personas mayores. 

Esta latencia se acabó y Argelia, así como en los otros países del Magreb, 

debe ser vigilante y creativa con el fin de evitar el crecimiento de la tasa de las 

personas mayores y responder a sus necesidades específicas en las próximas 

décadas. 

¿Quiénes son las personas mayores en Argelia, ¿cuáles son los factores de 

riesgo y factores de protección? Cómo asegurar su dignidad, bienestar y  valor? 

Estas y otras preguntas constituirán  el tema de este artículo. 

Palabras claves: vejez - edad - apoyo - dignidad - bien estar - Argelia. 

Sidi Mohammed MOHAMMEDI: Familia, Desarrollo y Tercera edad : 

enfoque comparativo entre Argelia y Japón 

Este artículo se basa en un viaje científico en Japón organizado por Japan 

Foundation en 2008. El propósito de esta visita fue presentar a los jóvenes de 

diferentes países arabo-musulmanes la sociedad japonesa en sus diversos 

aspectos: histórico, económico, familiar, religioso y tecnológico. 

Queríamos hacer de esta experiencia de viaje una investigación etnográfica 

basada en la exploración, la observación y la comparación de dos sociedades: 

Argelia y Japón.  

Para ello, nuestras preguntas se centraron en la situación de las personas 

mayores y la relación de esta categoría de población sobre temas de desarrollo. 

Después de una observación demográfica sobre los tipos de familia y la 

categoría de las personas mayores tanto en Argelia como en Japón, hemos 

tratado de hacer una comparación entre las dos sociedades, en términos de las 

condiciones de vida de las personas mayores y de su cuidado. De este modo, a 

través de esta experiencia de los viajes y de la investigación, hemos querido 

realizar un dialogo entre las dos culturas argelina y japonesa con sus 

respectivas características. 
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Palabras claves: familia - desarrollo - tercera edad - personas mayores - Argelia 

- Japón. 

Salem MAAROUFI: El silencio de una generación a otra: un estudio 

psico-educativo sobre los inmigrantes y los niños en Francia 

Cualesquiera que sean las características que distinguen la inmigración de 

los años sesenta de los del siglo 21, se observa un sufrimiento interiorizado, 

marcado por el silencio que se reproduce a través de todas las generaciones de 

la inmigración. Mi silencio se refiere al principio de romper en Roger Bastide,  

es una forma de mecanismo de defensa para adaptarse a las nuevas normas de 

la sociedad. A diferencia de la retirada sobre sí mismo, sea a veces generadora 

de violencia, el sujeto adopta un silencio planificado. 

Es el caso de dos generaciones a saber, la generación Padre (la generación 

de los años sesenta) y la generación hijo (esta generación). Frente a las 

dificultades del aprendizaje, por un lado, de vivir sin la ayuda de sus señales 

sociales habituales, lingüísticas o simbólicas y por otro la imposibilidad de 

conciliar los valores y las normas en otros lugares y de aquí, el silencio ha 

parecido al Padre como un refugio y una manera de defender e incluso de 

resistir a un (silencio espontáneo). 

En cuanto a la generación Hijo, la única manera de escapar de una amenaza 

real o simbólica de la sociedad sería pues vivir en el silencio, un silencio que le 

permitiría no involucrarse demasiado en las situaciones que debe enfrentar. 

Es un silencio hablando o expresivo, distante y neutral (un silencio 

planificado). Pero podemos adivinar allí  las semillas del dolor profundo que no 

se expresa directamente, pero cuya existencia sería perceptible a través de 

algunos detalles de la conducta. 

Palabras claves: el silencio - el sufrimiento - generación padre - generación 

hijo - la inmigración - Argelia - Francia. 

Ghania GRABA: Impacto del pluralismo jurídico sobre el estatuto de 

las mujeres y su emergencia ante la ciudadanía 

El eje preferido en este artículo es una aproximación jurídica a las 

relaciones sociales de sexo, en el ámbito de un dualismo del sistema jurídico 

heredado del sistema colonial. La opción de mantener un determinado derecho 

de la ley 1984 para regir  la familia, da lugar a una desigualdad entre dos 

poblaciones de diferentes culturas, una desigualdad entre mujeres y hombres, 

haciendo del derecho de familia, un derecho de la desigualdad en un sistema 

jurídico basado fundamentalmente en la igualdad.  

Esta dualidad de la esfera jurídica muestra claramente la complejidad del 

debate sobre el estado de la familia y el lugar de la mujer dentro de ella y en la 

sociedad. Las mujeres aparecen como objetos definidos por el deber de la 

obediencia a las reglas de conducta establecidas por un código legitimado por 

la religión, mientras tanto, están reconocidas formalmente como una ciudadana 

igual que los hombres en la constitución. 



Familia. Prácticas y desafíos societarios 

175 

Palabras claves: dualidad jurídica - desigualdad - deber - obediencia -

igualdad - ciudadanía - Argelia. 

Mysoon UTOOM: Cuerpo de la mujer y significaciones simbólicas: 

estudio antropológico en Amman (Jordania) 

Este estudio arranca de la hipótesis de que el cuerpo de la mujer es mucho 

más un construcción histórica, cultural y social, sacada de las fuerzas 

dominantes en la sociedad que de una situación biológica o natural. 

Se trata de una investigación sobre la construcción social del cuerpo 

femenino realizada en la ciudad de Amman, en Jordania como un tema de 

conflicto entre las fuerzas de la tradición y la modernidad. 

De hecho, la observación se hace con tres tipos de este cuerpo. En primer 

lugar, el cuerpo legítimo o el cuerpo colectivo en el individuo, luego el cuerpo 

fetiche que expresa la lógica de la economía de mercado y la cultura de 

consumo. 

Y, por último, lo que se llama por el cuerpo libertino que tiende a convertirse 

en una producción de fuerzas sociales externas a su voluntad, a una propiedad 

privada manejable y bajo su autoridad, de sus decisiones en tanto como 

individuo capaz de tomar su distancia  con respecto al grupo al que pertenece. 

Por lo tanto, nosotros  insistiendo a través de este estudio sobre la rareza de 

esta existencia del cuerpo libertino especialmente en los barrios populares y 

sobre el dominio del cuerpo legítimo en el espacio de la ciudad. 

Palabras claves: cuerpo extendido - cuerpo cortado - cuerpo legitimo - 

cuerpo fetiche - cuerpo libertino - Ammán - Jordania.  

Dominique GAY-SYLVESTRE: Erradicación de la Prostitución en 

Cuba 1959-1967 

El triunfo de la Revolución Cubana en 1959, constituye el advenimiento de 

una nueva era para todos los cubanos. Al ser liberados de la   dictadura del 

presidente Fulgencio Batista, es ahora el tiempo para las nuevas autoridades de 

la isla, de crear una sociedad ideal, libre de todos los "vicios y defectos" de una 

sociedad capitalista corrupta. 

El "hombre nuevo", dotado de todas las cualidades, al servicio de la 

comunidad, aparece entonces como el Redentor, único susceptible de regenerar 

la sociedad entera. 

La prostitución, el "mal social curable" será la primera plaga a la cual se 

atacará la Federación de Mujeres Cubanas (FMC), el Ministerio de Salud 

Pública (Ministerio de Salud Pública) y el Ministerio del Interior (MININT). 

Se trata de devolver a las mujeres cubanas la dignidad a la que tienen 

derecho y que puedan, a través de la rehabilitación,  integrarse plenamente en la 

nueva sociedad que se construye a través del trabajo productivo y para el bien 

de la comunidad. 

Varias campañas marcarán la política del gobierno cubano para acabar con 

la explotación de la cual sufre una parte de la población hasta 1967, cuando se 

declara oficialmente la erradicación de la prostitución... 
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Palabras claves: la prostitución - Revolución - Cuba - erradicación - 

rehabilitación - Cuba. 

Meriem LIMAM-MOHAMMEDI: Tradiciones y costumbres familiares 

en el Ksar de "Tamerna" (la provincia de El Oued): entre permanencia 

y cambio 

Ksar "Tamerna" es uno de los Ksour más antiguos del desierto del Este 

argelino gozando de una larga historia en el "Valle Reggae" (Provincia del 

Oued). Dicho esto, el proceso de su construcción y de su modelo de ingeniería 

han hecho de este Ksar uno de los monumentos urbanos locales más importantes 

Este Ksar fue abandonado por sus habitantes, por varias razones, visto que 

la última generación de su población reside hoy día en edificios modernos 

construidos fuera del Ksar. 

Sabiendo que cada sociedad tiene sus propias costumbres y tradiciones que 

la distinguen de otras empresas locales, y le dan ya su propia identidad, nos 

preguntamos en este artículo sobre las diferentes tradiciones familiares en el 

Ksar Tamerna: ¿Siguen todavía conservados por los habitantes en sus nuevos 

edificios modernos? ¿Han cambiado? ¿Y cuáles son las razones de este cambio. 

Palabras claves: familia - costumbres y tradiciones - cambio social - 

Tamerna - Sahara - Argelia. 
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ذمجؾّ ذمخصّصذإـداـقات ذؾؾـشر ذمجال ذخؾق ذفي ذؿفاؿفا ذأولى ذتتؿثّل ذمحؽّؿة ذأؽاديمقة ة
ذإدفاؿاتذ ذؼرّائفا ذؿتـاول ذفي ذالمجؾة ذتضع ذوالإـداـقة. ذالاجتؿاعقة ذواؾعؾوم ؾلأـثروبوؾوجقا

ذاشاؿعقينذؿنذاؾورنذوخارجهذفيذاؾتخصّصاتذاطذؽورةذدؾػا.ذ
ذباطؼالاتذالمحرّرة ذعنذذترحّبذالمجؾّة ذاؾػرـدقة،ذواؾتيذتردلذإؾقفا باؾؾغتينذاؾعربقةذأو

ذررققذاؾبرقدذالإؾؽتروـيذحقثذقتؾؼّىذصاحبذاطؼالذؿؼابلذذؾكذوصلذادتلام.
ذؿنذؼبل،ذوقبؼىذؿضؿونذاطؼالذ ذـشرفا ذأيذتؾكذاؾتيذلمذقتم تشترطذفيذاطؼالاتذالأصاؾة

ذاطـشورذزتذؿدؤوؾقةذصاحبه.
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ؽؿاذقُطؾبذؿنذاؾباحثذتؼدقمذديرتهذاؾعؾؿقةذواطفـقةذؿشيراذػقفاذؽؾؿاتذؿػتاحقةذعؾىذالأؽثر.ذ
ذإلىذأعؿاؾهذاطـشورةذحدقثا.ذ
ذؽةذفيذالمجؾّةذبعدّةذؿدافؿاتذأخرىذفيذذؽل:ذيمؽنذؾؾباحثذاطشار

علاؿةذبماذذؾكذذ0000لاذتتجاوزذ،ذلمجلاتذولأخبارذعؾؿقةذمختؾػةذ)عروضذوؼراءاتذؾؽتب -
 اؾػراغات(.ذ

علاؿةذبماذذ000000ؿوؼفذبحثذقتعؾّقذبأعؿالذاؾباحثذاطـجزةذحدقثاذؽرداؾةذاؾدؽتوراهذؿثلاذ) -
 ذؾكذاؾػراغات(.

ذخارجي:ذذؾينذؿنذاؾتحؽقمذداخؾيذوتخضعذاطؼالاتذاطؼترحةذؾشؽ
 شـةذاؾتحرقر.ذزؽقمذداخؾيذأوّؾيذؿنذررف -
 زؽقمذخبيرقنذؿتخصّصينذؿنذخارجذشـةذاؾتحرقر. -

ذاطؾػات.قتوؼّ ذبرمجة ذوعؾى ذاضبرة ذـتائج ذعؾى ذاطؼترحة ذاطؼالات ذذفذـشر ؿؾخصاتذتترجم
ذذذدباـقة.ذغاتذاؾػرـدقة/ذاؾعربقة،ذالإرؾقزقةذوالإلىذاؾؾإاطؼالاتذاطؼبوؾةذ

ذقتمّذإدراجذالهواؿشذأدػلذاؾصػحةذؽؿاذقؾي:ذ
 الكتاب: 
ذـ ذزقد، ذحذصرأبو ذ(0000)اؿد ذاؾثؼافيذاؾعربي،ذاؾتأوقلذاضطابذو، ذاطرؽز ذاؾبقضاء، ذاؾدار ،

 .00ذ.صاؾطبعةذالأولى،ذ
 في مجلّة: مقال 

ذ ذاؾؾوز، ذاصؽقمأبو ذاطغرب"(0002)ذعبد ذفي ذاؾدقـقة ذؾؾدقادة ذاشدقدة ذ"اؾتوجفات ،ذ،
ذ-،ذوفران،ذؿرؽزذاؾبحثذفيذالأـثروبوؾوجقاذالاجتؿاعقةذواؾثؼاػقة،ذجاـػي30،ذعددذإـداـقات
ذ.30ذ.صذ،ؿارس
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ذ.00ذ.ص،ذالاجتؿاعقةذواؾثؼاػقة

  رسالة دكتوراه: 
،ذتؽوقنذاؾرابطةذاؾزوجقةذوالأذؽالذاشدقدةذؾلأدرذاشزائرقة،ذأرروحةذ(0000)ذعادل،ذػوزي
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 جتمعيةمُممارسات ورهانات 

موعرصوضة مصقفا معرشوب موعدغلة، معؼددة مغػله،مالأدرة ماظوضت مخاضعةمفي
،مالاجؿؿاع،مطؿامأغفامعوضوعمبحثمباظـلؾةمظعؾؿاءمضؿـفامؿقولاتاظٌراضؾةمأبلطم

م ماظـػس، ماظـػلسؾؿاء موالأرؾاء ماظـػلي ماظؿقؾقل ماإثنـوظوجقينقاغوسؾؿاء مين،
ّ ينوالأغـروبوظوجق مخص مصؽل ماظؽشف... ميحاول موزائػفا،ممص متـظقؿفا، سن

مأداديبشؽلممّبضدماغوإذامطانمالاػؿؿامماظعؾؿيممومعواضعماًؾلمصقفا.مغيراتفات
،ماظؼرنماظؿادعمسشرمخلالمتمادؽفامالاجؿؿاسيسؾىمبـائفاموبؼائفامظؾقػازمسؾىم

م مصإن متؼوؼة مروابط ماىؿاسة مصؽاتػذه مبين ماظؿؿققز مسؾى مالاجؿؿاسقةمفاوالمحاصظة
ماظؼرغينمالأخيرؼن.مماظؾقثمفييؼولمعامتود مدؿعرف

م ماإثذارة مؼـؾغي منماذجممأن إيد معن مونموذجا مصقه معرشوبا معشروسا متؾؼى الأدرة
م مواظـػلي مالاجؿؿاسي ماظؿـظقم ماظبوػذا مايدانة معن ٌُرشم ماٌؿكق مبِطاظَا مأو ؾةمبفا

مأن واظؿغق  ماظتي متـظقؿفارات مسؾى مم،رت ماظذي مصاظزواج، مؼزال مؼلا مخطوةمؾدو أول
مفيمبـائفا،مؼؾؼىماظرشؾةمالأويدمظؾشؾابمواظشاباتمعنميذقعماظـؼاصات.ممماجؿؿاسقة

ممالأدرةمؿفهت مالأجقالإيد معؿعددة متّؾح مالأمارتػاعمبػعلمأن مفيمععدلات عل
مؼؿعؾقمبالأجقالماظـلانةماٌعؿادةم،ايقاة مؼعدمالأعر بعضماظعددمفيمموصلمبلمصؾم

م مإاظؾؾدان مفي مؼعقشون مأجقال مخملة ممشاظبيد مفي مبعضفمممواغسالأحقان عع
ظػاسؾقهمدواءموممدرةمضرورؼةمظؾػفمماىقدمظؾؿفؿؿعالأعؽانماظؼولمأنمباإثاظؾعض.م

م معػؽؽة، مأو معؿقدة ممعوجودةطاغت مفيفي مأو مالأبوؼينمحاظةمعأزق مأحادؼة مممموئام،
م.أسقدمتشؽقؾفاماجؿؿاسقاحؿىمأومم،عؿػؽّؽة أو

يدمعوضوعمالأدرةمعنمخلالمإؾةمإإغلاغقاتإمأنمتطرضتمعنمضؾلمظؼدمدؾقملمج
مطؿابـإالأدرةمبينماٌاضيمواياضرإ،مماٌودوم(م0221،م4إصدارماظعددماظرابعم)عم

إنازماظعدؼدمعنممدؾقمظهأنمعرطزماظؾقثمفيمالأغـروبوظوجقامالاجؿؿاسقةمواظـؼاصقةم
مشير مأو معؾاذر مبشؽل ماإثذؽاظقة ملهذه متعرضت ماظتي مواظدرادات عؾاذرمماٌشارؼع

،مإاٌرأةمومالاغدعاجم1:مإالأدرة،ماظتربقةمواظؿغيرمالاجؿؿاسيإواظتيمغذطرمعنمأػؿفا

                                                                                                                                   
مفيم-ععؿّمم1 ماظؾقث معرطز مطراس مالاجؿؿاسي، ماظؿغير مو ماظتربقة مالأدرة، م)تـلقق(، مبدرة عقؿوغي

م.3102،موػران،م30الأغـروبوظوجقامالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقة،مرضمم
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حماظؾاحـونماظعدؼدمعنماظـؼاطم...موضدموض 3ردةإإالأدرةمواٌدم2اضؿّاديإم-اظلودقو
مموحولماحوله ماظعؽوغاتفا، متواجففامّعوباتحول م،ناحاتفامحولوماظتي

مفيمطراداتماٌرطز.مموععظممػذهماٌشارؼعمصدرت
ػذاماظعددمعنمصإنمعؿعددةماظوزائف،موممساعة،مبمامأنمالأدرةمعؤدلةمخاصةو

م مإغلاغقات مزواؼامجؾة مسدة معن متأنيرػم:خصصمؼؿـاولها مععمتطورػا، ماٌؿداخل ا
موطذ ماٌرأة ماٌلـين.اسلاضماعلأظة مبػؽة ممتفا ماظلؤال ماظرئقس مػيمػواٌطروح معا :

م؟اظقومماٌؿارداتمواظرػاغاتمالاجؿؿاسقةماٌرتؾطةمبالأدرة
م مبدرة مضؾّمميموني -معتصمتطرح مإذؽاظقة مفيماىزائر مإظقفا متمماظؿطرق فيموؿا

اظؾؾدانماٌغاربقة،موؼؿعؾقمالأعرمبالأذكاصماٌلـينمواظرػاغاتمالمجؿؿعقةماًاصةم
بشؽلمتزاؼدمغلؾؿفاممرشمفيماظؾؾدانماٌغاربقةمسددؼةمبفذهماظػؽةماظتيمتشؽلمأضؾقةم

ممسز مصػيمعؾقوز. مالأدرة متعرصفا ماظتي ماظؿقولات مأطـرماظتي ماظـووؼة ممدو تـقو
ممصإنمصأطـر ماظعدد مبإعؽاغفمممظلأرػالاٌؿـاضص ماظذؼن مالأذكاص مسدد معن ؼؼؾص

متعرضماٌؤظػةمفيمععدلاتمالأعلمفيمايقاةمارتػاعاظؿؽػلمباٌلـين،مخاصةمععم .
ذهماظػؽة،مطؿامػذاماٌؼالمرؤىماظديمغراصقين،موترصدماظؼدراتماٌؤدلاتقةمظؾؿؽػلمبف

ماٌع مواضعفم مقتعاؼن ماٌؤظػةش. مم،تفدف مإيد ماٌؼاربة، مػذه مخلال مقسهلعن
اظؾاحـينماظشؾابموطذظكماظلؾطاتماظعؿوعقةمعنمأجلمواوزمايدثمواظؿقضيرم
محلبم ماٌلـين ملهؤلاء ماظـػلي مظلارتقاح ماظضرورؼين موايؿاؼة ماظعلاج ظؿؼدؼم

محاجاتفمماًاصة.ممم
درادؿهمٌلأظةماظؿؽػلمبالأذكاصميرطزمعنمخلالمصم،محمديدقديممحؿدمأعام
ؿشابهمغؼاطماظبداػةمسؾىمررفيمغؼقضملامؼـػيمنؼاصؿينمتؿواجدانممضؿنم،اٌلـين

ماٌلـينمخؿلافوالا مبالأذكاص ماظؿؽػل ميخص مصقؿا مالأعر. المجؿؿعمبمػـامؼؿعؾق
مو ماظقاباغي.اىزائري ممبالمجؿؿع مهؿل مجدؼدةػذه مغظرة ماإثنـوشراصقة م،اٌؼاربة

مظؾؿـؿقة،مصإنماٌؤظفمؼؼؾبماظلؤالم متػعؾهمالأدرة وؼطرحهمصؾدلامعنماظؿلاؤلمسؿا
مؼؾي مثم طؿا موعن مظلأدرة؟إ، ماظؿـؿقة متػعل مإعاذا مظؿقلينم: ماظؿـؿقة متػعل معاذا ة

م؟جودةمحقاةماٌلـين
اظؿواصلمعامبينمالأجقالماظعددمعلأظةمػذاممضؿنفيمعؼاظهمممعروفيدالمممؼؼترح

بينمالآباءموالأولادمماظعلاضةؼلائلمم،موظدىممجؿوسةمعنماظلؽانماٌفاجرؼنمبػرغلا

                                                                                                                                   
(،مبؿؽؾقفمعنماظوزارةماٌـؿدبةمظؾؿرأةموم3112رععونم)-هؼققمعقداغيمورنيمهتماذرافمغورؼةمبـغبرؼطم2

ماىزائر.ذؤونمالأدرةمفيم
(،مطراداتمعرطزماظؾقثمفيمالاغـروبوظوجقامالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقة،مرضمم3101سائشةمبنمسؿارم)اذراف(م)م3

م.39
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ؼرجعممؾاظـلؾةمظؾؿؤظفصم،اٌرتؾطةمبؿارؼخمالهفرةاٌلؿعؿؾةماظؾلاغقةممرعوزوعؽاغةماظ
مطػاءاتماتؼققممذؽالمولأمذكّيمؿارؼخظعواعلمغػلقة،مظصؿتماٌفاجرم ظذاتمو

إذامطاغتماظتربقةماظتيمحازمسؾقفامعـػؿقةمطػاؼةمظؾؿؾادلمواظؿعؾيرمسنمومم،اظؿواصل
ععمذظكمتؿواجدمم.والأبـاءمباءاظذاتموسنمالأحادقسمؼؽونماظؽلاممعؿقررامسـدمالآ

ماظرصض مأو مالاغدعاج ماظؼؾول، مبأحادقس معرتؾطة مخارجقة ماظؿؿققزم،سواعل
أوماظػشل.مباظـلؾةمظؾؾاحثمصإنمػذهماظوضعقةماظغاعضةمظؾؿفاجرمموأحادقسماظـفاح

م مأدتمباىقلمالأولمإيدماظّؿتملأغهملممؼؽنمظدؼه ايقمفيماظؽدحمدوىمبػرغلا
ماظّؿتماغؿؼلمإيدم،مومطورةماظرجوعمإيدمإمبؾدهمإبأدمدسوماٌواظؽػاحمظؾؾؼاء،م ػذا

ؼؿطرقماظؽاتبمأؼضاممأولادػمماظذؼنملممؼؽنمظدؼفمملاماٌلارمولاماظطؿوحاتمغػلفا.
م« chibanis »إيدمحدادمإاظرجوعإماظذيمؼلؿقؼظمباظـلؾةمظؾعدؼدمعنمإاظشقؾاغقينإم

م مسن مؼؾقـون ماٌلؿققل، مايؾم مهؼقق مسؾى مضدرتفم مسدم مبلؾب عرب عمواظذؼن
م.ػرغلابمهصقمؼُدصَـونإعلؾمإم

واظؿـاضضاتماٌوجودةمماٌراوشاتحوصؾةمماٌؼترحمعؼالهافيممغرابةتوضحمشـقةم
داسمفيمالأفرمايم،باسؿؾارػاماٌرأةوضعقةممعنمخلالمهؾقلمفيماظؼاغونماىزائري

.ماظؿؾاؼـاتطؿامتؽشفماظؿـاضضاتممومؾؾورمعؼاوعاتماظؿغقير،متُظؽوغفامطلممجؿؿع
ةمسؾىماظـقومبؽقػقةمنـائقةمضطؾقمعـذمالادؿؼلالػذاماظؼاغونمحلبماظؾاحـةمؼشؿغلم

ماظؿاظي مص: ماظلودقو ماظوضعيمفيمم–ؽلمضطاساتمايقاة ماظؼاغون اضؿّادؼةمؼليرػا
مصمإ،ظؾشرؼعةإحينمأنمالأدرةمخصضعم مإلاماظذيمؼاغونمالأدرة لمميخرجمإيدماظـور

ػذامباظرشممعنممومإماظؼاصرإأسادماٌرأةمظوضعقةمالادؿؼلال،ممعنمسشرؼنمدـةبعدم
مايؼوقم مفي مباٌلاواة مؼـادؼان ماظؾذؼن ماظورني مواٌقـاق ماظددؿور معع اظؿـاضضات

راتماظطارئةمفيمددؿورمواظواجؾاتمبينماىـلين.تؿلاءلمصاحؾةماٌؼالمحولماظؿغق 
مبالاغؿّارمسؾىمضائؾةم3111 ماظؿغيراتمدؼـاعقةمتلؿحمظؾؿوارـة :مػلمدؿكؾقمػذه

ماٌرأةماًاضعة؟
ؾعقدامسنمصمعدماىلد،وظؽنماغطلاضامعنمبُماٌرأةظةمعلاءمالعتومعقلونمتواصلم

جلدماٌرأةمعوضوعمرػاغاتممجؿؿعقة،مدؼـقة،مدقادقةممؼعؿبرماىلدماظؾقوظوجي
الأدرةملممتؽنمصاظؿؼاظقدمواظعّرغةمؼؿعاغؼانموؼؼؿعانمبعضفؿاماظؾعض.مم،واضؿّادؼة
مبعقدة محؿىمسنمؼوعا مفيمموإنمذظك، ماٌرأة مجلد مسؾى مظؾقػاز مدعي مػـاك طان

مصإنمذظكمؼؽونم معنمالاخؿلاراتماظتيمتعدممظغاؼةمايػازإرفارتفاإ سؾىمالأدرة
مادغلإ مالأصؾقة. مباظللاظة ملائؼةإ مإشير مأو م)نلة( متإ مخلالم،اظؾاحـةوضح معن

م موبقؾؾقوشراصقا ماظعّرؼة ماظـؼاصة مفي مباٌرأة ممخاصة مخلال مإنـوشرافي،معن هؼقق
اىلدماٌؿؿدمالأولمػوم:مسؿانم)الأردن(فيمنلانةمنماذجمىلدماٌرأةمعظاػرموؾيم
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اياعلمظؼقممالمجؿوسةمالاجؿؿاسقةماظتيمتؾؼىمصقفاماٌرأةمعرتؾطةمبالأرضمبشؽلم
قرؼةمظؾضقممععاصرةمظؾديمؼرارقة،ممؼترحاىلدماٌؿقررماظذيمؼوماظـاغيمػومم،طؾير

ماإثغلان ماظوم،وحؼوق مجلد مػو مالمجؿؿعممصقؿقشيـاظث ماػؿؿاعات مطل عوضوع
ؿوجهمؼومموزائػهماظؾقوظوجقةمواظعضوؼةوصقمػذاماظطرحماىلدمميخترقالادؿفلاطي.

م.ضةؾضاسةمعلو ظماظؿقو لمدلاظقةمأومإيدمدومرعزؼةمإعام
عنمجفؿفامإيدماىلدمطأداةمجـلقةمفيمعؼالهاممسيلفستر–ايغتؿطرقمدوعـقكم

م ملمحول مطوبا. مفي ماظدسارة مالأرؼافمادؿؽّال معن ماظؼادعات مظؾـلاء حقثمم،ؼؽن
مواظػؼر مم،اظؾؤس مآخر ممدوىمخرجا ماٌدؼـة مإيد ماظؿوجه ماظتيو ماظدسارة، ممماردة

م،مععؾـة0292عنمدـةممابؿداءمإحدىمأوظوؼاتماظدوظةمالاذتراطقةمؿفاأصؾقتمعؼاوع
مباظـلؾةمبقوتمدسارةماظؽراؼقبإماظتيمطاغتموصؿةمسارإمبـايربمسؾىمعاماذؿفرم

مفيماظػترةماٌؿؿدةمعامبيناٌؼاوعةمػذهممتعرضماظؾاحـةمعلؿفداتمظلؽانماىزؼرة.
متؿطرقم،0220وم0292مدـؿقي ملهمطؿا ملمم.راتفاـوسػواتفا سؾىمماظؼضاءمؼؿممربما

ةمػذهماٌعرطةماظطوؼؾةماٌؼاظمتلؿعرضمبشؽلمطؾير.محّرػاتمممه،موظؽـةقاظدسارةمطؾّ
ماظؾطاظةمومأؼضامضدماظعؼؾقات،مووصؿاتماظعارمواظرصض.مومضدماظػؼر

مو لاتمراتموماظؿقو اظؿغق مإيدمعنمخلالمعؼالهاممحمدي-لمامعرؼمممقلهأخيرا
)ولاؼةماظوادي(مواظذؼنممةاظتيمررأتمسؾىماظطؼوسمواظؿؼاظقدمسـدمدؽانمضّرمتمرغ

درادةمػفروامعلاطـفمماظؿؼؾقدؼةمواغؿشروامفيماٌـطؼة.مترتؽزماظؾاحـةمفيمذظكمسؾىم
ترىمأنمبعضمػذهمفيمػذامالمجالماظّقراوي،مواظعاداتمتؾكمتّفممعوغوشراصقة

اظعواعلمتلؿعرضماظؾاحـةممل.ؿقو اظأومفيمعواجفةممتلاذتماغدنرت،اظؿؼاظقدمضدم
م.إاإثدلامماظلقاديإومإاغػفارمالأدرإوهّرػامفيمميراظتيمذارطتمفيماظؿغق

ماظعدداٌؼالاتممادؿعراضممحؿوىمؿؽش فؼ مؿعؼقداظعدىممسنماٌؼترحةمفيمػذا
معوضوع مؼؿضؿ ـه موماظذي معؼاربؿهتعد الأدرة مزواؼا مايؾقفمم،دؼة مػي صالأدرة

موسؾىم متوازغفا مسؾى مظؾقػاز مضؿان مالأدر متضاعن مفي مأن مذظك مظؾدوظة، الأدادي
مثم  موعن مبأصرادػا مالمحقط مالأدرةماظؿوازن ملأػؿقة موغظرا مالمجؿؿع. مطل متوازن ة،

قمأطـرمفيمأسدادمأخرىمعنمتؾؼىماظعدؼدمعنماظؿلاؤلاتمعػؿوحةموهؿاجمإيدماظؿعؿ 
 مجؾةمإغلاغقات.

 ميموني    –معتصم بقلم بدرة 
 روجيڤ -ترجمة: صوروة مولوجي 
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 :جسد المرأة والدلالات الرمزيةّ

دراسة أنثروبولوجية بمدينة عمّان )الأردن(

 *ميسون العتوم

 مقدّمة

مالأغـروبقظقجقّ ماظؾققث مأصؾقً مظؽـ ماٌؿعؾّؼي مواظلّقدققظقجقّي عـذمموىلدبي
موطـداأ مأعرؼؽو معـ مبؽؾّ ماٌوضل ماظؼرن معـ ماظلّؾعقـوت ماظشّؿوظقّيمموائؾ وأوروبو

م ماٌتواظغربقّي معـ مااججؿؿو عدّ موسؾؿ مالأغـروبقظقجقو مي  ماظؽرىى مػذامداخؾ مصننّ ،
ممزالمي مبداؼوتفمي مالمجؿؿعوتماظعربقّي.ؼعوممالمجول
مو مؼؽقن مؾؿّظضد متشفدػو ماظتي ماظؽرىى مواظلّقودقّي مااججؿؿوسقّي أشؾىمققّاجت

سؿقعومموتااجغلوغقّتقجقفممدصعمومي المجؿؿعوتماظعربقّيمي ماظقضًماظرّاػـمأثرمبوظغم
مي معقضق ماىلدمؾقٌاظمإبظوالأغـروبقظقجقومسؾكموجفماًصقصممدققظقجقوقواظلّ

ي مػذهماٌـطؼيمماظذيمطونموعومؼزالمعـماٌقاضقعماٌغقّؾيمواٌـلقّيمواٌلؽقتمسـفو
م.عـماظعولم
ممـطؾؼدق مبحــو مي  مبصػؿف مضُماصغيرموؿسوظَاىلد م"أو قؽروطقزم"معؾ

(microcosm)مم موطكثورم، (macrocosm)م"طْرُوطُقزموعَ"داخؾ مطؾؼوؼو مإظقف ممودــظر
بصػيمشيرمعؾوذرةمسؾكمطؾغيمهقؾـومبصقرةمعؾوذرةمأوممبعؾورةمأخرىأومطذاطرةمأوم

مودهموصقوشيمععوغقف.تعؿؾمسؾكمتشؽقؾفموردؿمحدتيماظرّؤىموماظؼقىمااججؿؿوسقّيماظ
ماٌو مػذا مي  معقسؼولدـقوول، مأثر ماضؿػوء ،1

 (Mauss)ماىلدمم ععؿرىؼـ
ماظؿّسيمعـمالأطؿفؿق مطشػمواطؿشوفمطؾّممؼـقوتماظّتيمعـمخلالهودواتمأو دقؿؿّ

                                                                                                              
 *Université de Amman, Jordanie. 
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اظتيمموطؾّمػذهمالإعضوءاتموالإعضوءاتماٌضودّةماظؼقاغينػذهماظؿّلؿقوتموطؾّمػذهم
مإبظصـقـمدــظر،مإذن،ماٌؿصورسي.ممااججؿؿوسقيظؼقىماعـمضؾؾممؽؿىمسؾكماىلدتُ

اظؾّقرىاظقّيممخطوببينمموسلّااججؿؿجلدماٌرأةمبمدؼـيمسؿّونمبولأردنمطرػونمظؾصّرا م
تؼدّعومأومحداثيمتورةمماىدؼدة،مػذهماظرّأسموظقّيمسؾكمغطوقمسوٌلماظّتيمتلؿّلمغػلفو

ظلاضؿصودماٌعقشلماًطوبماظؿؼؾقديممبينوم،سقٌيأوماضؿصودماظلّققموتورةمأخرىم
مو ماظصّغيرة ماٌؾؽقّي مسؾك مؼعؿؿد ماظّذي مواظّذيسؾك ماظصّغير مؼُمالإغؿوج مأن معرّفؼرؼد

ماظشّرفمغػلف ممبوضؿصود مالمحؾّل مبواجضؿصود ماياو موتصػف مماظؾدائلممبواجضؿصودداثي
 ،مبؾمؼزول.أنمؼلؿؼقؾآنمظف،معـموجفيمغظرػو،مماظؼدؼؿماظّذيمااجضؿصودأوم

مو مااججؿؿومإبظغظرا ماظؼقى مأػؿّ مبين ماظؼوئؿ ماظصّرا  مغرصد مأن مارتلؼـو سقّيمأغّـو
م ماٌرأة، مسؾكمجلد مظطؾقظؾؽؿوبي متؾعو مأثرمصنغّف مغؿّؾع مأن مظـو ميمؽـ ماج ماٌقضق  عي

ماظؾـققيّ مواظظّقاػرمماٌـفٍ ماٌؿؽرّرة مواظعلاضوت مغلؾقّو ماٌلؿؼرّة ماظؾُـك مؼرصد اظّذي
غّفماجميمؽـمظـومأنمغرصدمػذاماظصّرا محقلماىلدموعومأظزعـمععقّـمإذماظلّاعؿغقّرةم

م.قاضعؿؼؿطؾّؾفمعـمادتراتقفقوتموتغقيرمظؾ
مػ مغؾني مأن مظـو ميمؽـ مأثرواج ماضؿػقـو مإذا مإاّج ماىلد مي  ماظػوسؾي ماظؼقى مذه

ماظلّ ماظتي ماظدّؼـوعقؽقّي مقدققظقجقو مرصد مسؾك معـممتعؿؾ مسـف مؼـؿٍ معو مو اظصّرا 
م.واظؿكػّلظؾدّصو مواٌؼووعيمتموتؽـقظقجقوّموتتؽؿقؽوتموادتراتقفقّ

م،3103موصقػمدـيي مربقعممي مالأردنمبمدؼـيمسؿّونمظؼدمدارماظؾقٌماٌقداغلّ
أػؿّفوممومصقلىسؿؾوراتمذاتقّيمامإبظاجملهذهماٌدؼـيمدونمدقاػومماخؿقورغوعموؼرج

متعقشمبعؿّ ماظؾوحـي مجقّدةأنّ ماظدّاخؾمععرصي معـ مأؼضومم،ونموتعرفماٌدؼـي وظؽّـف
مسؾكماظغربموسؾكمايداثيم معػؿقحي مسؿّونمعدؼـي مأنّ مأػؿّفوّ اجسؿؾوراتمعقضقسقّي

ماظلّق ماضؿصود موسؾك معـؾفو ماظعقٌي موسؾك مق مبيروت موتقغسمعـؾ ماظؾقضوء واظدّار
ماظعشوئرمم،اظعوصؿي متزال ماج محقٌ مضدؼؿ متورؼخ مي  معؿلصّؾي مذاتف مالآن مي  ظؽّـفو

مواظدّوحيم موبغداد موصـعوء مجدّة معـؾ معـؾفو محوضرػو مي  مصوسؾي مواظؾداوة واظؼؾوئؾ
م اظعوصؿي.ماٌـوعيموررابؾسو ماٌدؼـيمبينم"اظؿؼوظقد"موايداثي" عومصوظصّرا مي مػذه

مأذدّهملؼزا مسؾك مي م. مسؾقفو مأو مايربملهو متؽقن ماجؿؿوسقّي مضقّة مأؼّي مغدري واج

                                                                                                              
1 Mauss, M. (1936), “Techniques of the body,in Incorporations, New York : Zone,1992”, 

by Jonathan Crary and Sanford Kwinter editions, p. 455-477. First publication in Journal 

de Psychologie, XXXII. 
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مإبظاظقضًماظذيمحلؿمصقفمػذاماظصّرا معـذمأعدمبعقدمي ماٌغربماظعربلموي مظؾـونم
مبعقد.محدّ

م مأؼضو ماخؿقورغو ممإبظوؼرجع مسؿّون موذرائحمأنّ مرؾؼوت معـ معؿؽقّغي عدؼـي
واظلّعيمورؾؼوتمصؼيرةمطلضصكمعومؼؽقنماظػؼرماجؿؿوسقّيمثرؼّيمطلطـرمعومؼؽقنماظّـراءم

مع مسرؼضي معؿقدّطي مورؾؼوت ماظقد موصوضقؼ ماٌقزّػين معـ مؿؽقّغي ماظؿّفّورغور
معـماظػؼراءمالأخيرةموتؼترببدأتمتضعػمذقؽومصشقؽومي مػذهماظلّـقاتمموايرصقّين
ااجدؿؼطوبممػذامإبظفماظؾقٌمغومسؾكمتقجقدعـؾمػذاماظػضوءمدقلوسمإنّم.واٌفؿّشين

ي مسؿؾقّيمتقزؼعمظـؿؿؽّـمعـمردؿماظػقارقمواٌعوصرةموبينمالأصوظيمبينماظػؼرمواظغـكم
ماٌعوغلموطؿوبيماظؼقاغينمسؾكمجلدماٌرأةمبينماظؼقىماظػوسؾيمي ماظصّرا مااججؿؿوسل.

ماظؾقٌو مػذا مي  ماسؿؿدغو ممظؼد مالأدوات معـ مبذؿقسي أػؿّفومموتواظؿؼـقّسؾك
تفمنمذاطؿوماسؿؿدغومي مالآم.وىلدقوتمظؾعـوؼيمبظؾػضوءاتموالآظثـقشراي مالإمصػاظق

م محرّةسؾك ماجؿؿوسقّيمظعشرؼمعؼوبلات مرؾؼوت معـ مواظرّجول ماظّـلوء معـ مذكصو ـ
قذجينمغّفؿومتمّـلانمنمأؼـومرأماعرأتينوسؿرؼّيمبزؿؾػيمورطّزغومعؼوبلاتـومخوصّيمسؾكم

ـمرؤؼؿفؿمىلدماٌلؿضعػينموتعؾّرمسمإبظمتـؿؿلمإحداػؿومبزؿؾػينمظؾؿرأةمالأردغقّي.
مضودرةمي مذاتمايينمسؾكمماٌرأة مبراذًماٌلوصيتّكوذماوظؽّـفو مسؾورة  سؾكمحدّ

(Brecht)نمتؼقلمعوماجمتؼقظفموظؽقغفومطذظؽمصفلمضودرةمأم،ّـماظلّظؽقغفومروسـيمي م
مذوبّوتم مزؼودممّأوػلمغلوء مي محينمتـؿلىم، ماظطّمإبظاظّـوغقي وتؿؽؾّؿمؾؼوتماظعؾقو
وصيموغؼدماٌلمتّكوذاسؾكممرىخوػلمضودرةمػلمالأموحقلماىلدماٌرأةبؾغؿفؿمحقلم

م ماظذّات موذوسرةظؽقغفو مجقفون.معـؼّػي ماظلّقّدة مموػل ملهوبسـ تينموبوخؿقورغو
ماظـػوذـًمعـماظؽلادقؽقّيماظتيمتمؽّمػذهمالأسؿولثرمأمنمغؼؿػلردغومأاظشّكصقؿينمأ

مطؿؾؽمصذكوأضعيمبمإبظوماحدمأذكصمومإبظسطوءماظؽؾؿيمإالأسؿوقمعـمخلالممإبظ
(Léo W Simmons)ظققمدقؿقغستيمضوممبفوماظـروبقظقجقّيمغالأمسؿولالأ

دؽورمأأومم2
(Oscar Lewis)ظقؼس

3
م.4سؾدماٌؾؽمصقّودأوم 

                                                                                                              
2 Simmons, L.-W. and Talayesva, Don C. (1970), “Sun Chief, The autobiography of a 

hopi Indian”, London, Yale University Press.  
3 Lewis, O. (1963), The children of Sanchez, autobiography of a Mexican Family, New 

York, Vintage books. 
4 Sayad, A. (1999), “The Curse in The weight of the word, Social suffering in contempory 

society”, Bourdieu, P. and al., Stanford, Stanford University Press, p. 561-579. 
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م مألارتوضد مؼـو مسؿّون مبمدؼـي ماىلد مإذؽوظقّي مي  مبحــو مغقجّف ثلاثممإبظن
مؤىاظرّمأػؿّماظؼقىماظػوسؾيموي ػؿّمي مأماظؾقٌمدـقوولوبظمواجفوت.مسؾكمواجفيمأ

مععوٌفممةجلدماٌرأمتعؿؾمسؾكمبـوءماظتيمواظؿؿّـلاتماٌفقؿـي واسطوئفمععـكموردؿ
م مثوغقي مواجفي مؼؿؿّوسؾك مي مدقف ماٌصوغعماظؾقٌ موالأمأػؿّ مالآظقّوت دواتمو

ؾيمي مإغؿوجمتلؿكدعفوماظؼقىماظػوستؿقاجدمبػضوءمسؿّونمواظتيممتماظتيؽـقظقجقوّواظؿّ
دقفمبسوولمردؿمأرؾسملأػؿّممثوظـيموأخيرةمواجفية.موي مأغؿوجمجلدماٌروإسودةمإ
ماٌرأماظّـؿوذج مماظتيمةىلد متّم مإغؿوجفو مسؾقفو مخوصّيموالمحوصظي مسؿّون بمدؼـي

موبولمجؿؿعمالأردغلمسؾكموجفماظعؿقم.

 الدرأة  جسدصناعة  القوى الفاعلة في1. 

 الجسد الدمتد وعلاؼته بالأصالة1. 1 

رورةمغيرةمؼعنيمبوظضّيماظصّجفيمغظرماضؿصودماٌؾؽقّإنّمايدؼٌمسـماىلدمعـمو
م مالأرضمبؾمسـ مبلطؿؾفاظطّايدؼٌمسـ ماظصّغيرمؾقعي ماٌزار  مرؤؼي مي  مصوىلد و.

(Peasant)بينمجلدماظػردمنمحدودموبدونمحقاجز.مصلامصرقمظدؼفمػقمجلدمبدوم
مالمجؿقس موجلد مظدؼف مايدود موتـؿػل مالأرض. موجلد بينماظؽوئـوتمالإغلوغقّيمي

صو مسـمغػلفموسـمذرصفمطونمظزاعومسؾقفمأنمؼذودمسـمالأذقوء.مصفقمإنمأرادماظدّو
ماٌر مجلد ماظعرضمأيمسـ مأأة مطوغًمدقاء مأوأعّوً مأخؿوً ممأو ماٌرأةمحؾقؾي، مأنّ إذ

بوظّـلؾيمإظقفمحُرِعيمبصىمأنمتصونموماجميمؽـمأبدّاماظذّوِدُمسـماظشّرفموايرعيمعـم
مخلاء.ملهوموترطفومبقدمالأجوغىمواظدّؿودونمصقوغيمالأرضموبغوؼؿفوموسدممإػ

مإذنمؼؽقنم .مإغّفمجلدمصّغيرمأوماظؾدويّاىلدمعـموجفيمغظرماٌزار ماظػؽذا
مإغّفمجلدمممؿؾهموعلؽقنمبوظطؾقعيمبلطؿؾفومإبظممدودم ماجمغفوؼي. بوظؽوئـوتمم،عو

مبوظغقلم مواٌلائؽي، ّـ مبوى مواظشّقطون، مبوظؾّف موالأذقوء، موبويققاغوت الإغلوغقّي
 ..الأذؾوح.و

راضؾيمٌمصقلىموماجواسقيماجواسقيمأمبطرؼؼيؼعؿؾممزار مالأردغلاٌوظؾدويّمأومص
موتدرؼؾف مبؿفذؼؾف مذظؽ مو مظمجلده ملإخضوسف موهصقـف ماظؼؾقؾيوتروؼضف مممممؼقاغين

ماظّتيمؼـؿؿ ماظعشيرة مإظقفوأو مؼعؿؾمل مغراه ممأؼضوموإغّؿو ماىلسؾك مػذا مدبروصرة
أعومماظعؿقممواظؿكؾّصمعـفممأومذـؼفسداعفماجمبؾمبنموتلدؼؾفموتعذؼؾفمفبمعوضؾؿذظؽمو

علائؿمىلدماىؿوسيمأومضؾممشيُرػقمطؾّؿوماطؿشػمأنّمػذاماىلدماظّذيمػقمجلدهم
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ماظؼؾقؾي مبؼقاغين معؾول موشير موعرتدّ موعرتؾؽ موشرؼى معؿقحّش مجلد وررؼؼيممػق
مسقشفو.

أنمؼؿـؽّرمظفمي مػذهمايواجتمأنمؼـقرمضدّمجلدهموػؽذامؼػضّؾماٌقارـمالأردغلّم
وبوظؿكؾّصمعـفموذظؽمبولإغؿقورمأوماٌقتماظؾطلء.مسـدعومؼصؾمايدّممصقؼقممبنضصوئف

ماظعطىماظذيمحصؾمي مااجمإبظ ملإصلاح مبرووظي مطؾّ مصننّ مايقوة موادؿقوظي غؿقور
مسطىمي متؼـقوتماىلدماظػرديمإبظاظشّلنماظعوممأيمي ماظّـظوممالإجؿؿوسلمبؿققؼؾفم

م ماًوصّي مآظقّوتف مي  ماجو مؼوئلي موبـػسماظطّمتصؾحمبرووظي مورائفو. معـ رؼؼيمروئؾ
رجمسـمعـظقعيمبؼؿؾماومادؿؾعودماظػردماظذيمبطؾحمإسودةمإغؿوجماىؿوسيمصؼضومتأ

بجلدػومفموٌرأةماظتيمتؿصرّصوعشروسو.مومومورؾقعقّعراًمبدؼفقّعوتمأالأسرافموالمحرّ
موطؾّميررمواظعورمبجلدماىؿوستؾقؼماظضّذنموعؾورطيماىؿوسيمدونمإ عـممتصؾحفو

وب.موػؽذاماجمؼعقدمعلؿغربوماظعؼمواظؾترمأماظذيمؼلؿقؼّاىزءماظػوددمػذاماٌـطؾؼم
ػذهممنّرفمسؾكماسؿؾورمأيمواظشّكؿزلمي مجلدماٌرأةمطؾمععوغلمورعزؼوتماظعػّنمتُأ

م.سشيرةَمطوغًمأممعـمذرفماىؿوسيمضؾقؾيَماٌعوغلمػلمجزءماجمؼؿفزأ
عـممصننّواظذّطقرمصؼط،ممطقرؾطيمبقدماظذّقؿـيمواظلّوي ماظقضًماظذيمتؽقنمصقفماله

طمقؼلّاظوماظعشيرةموعـعفمعـمأاظعوئؾيممرفيمبغوؼيموصقنمذتؼعمسؾكمسوتؼفؿمعفؿّ
ماظذّ مػؿ مالأسداء مأي مؼد مطقر مؼضو. ماجحظف معو 5بققيرمبقردؼقإنّ

(Pierre Bourdieu)م
ؼـؿٍمسـمذظؽمعـمموعومبوىزائرالهقؿـيماظذطقرؼيمبمـطؼيماظؼؾوئؾمالأعوزؼغقّيمحقلم

مظؾؿرأ موشقوب مظؾرّجؾحة ممضقر ماظعوم ماظػضوء مالمجؿؿعمي  مي  مؼؼع ماظذي مذاتف ػق
ماظرّاػـالأ مصترىردغلّ مم. مالأردغقّي ماظعشوئر ماظؼؾوئؾلّي  مالمجؿؿع مي  مترى معـؾؿو
ممعوزؼغلّالأ ماظرّخلاقماظشّرفماظذّأمنّأبوىزائر أنمؼؽقغقاممجولمسؾكطقرؼيمهرّضُّ

ماظؿصدّ مسؾك مأي موسؾكرجواج ماظّـماٌقاجفيمي مظوسؾك موعـممإبظر ماظعين مي  الآخر
مبقردؼقمالأسؾك مسؾورة محدّ ممسؾك ماٌرأةي  مأن موخـقسفوممحين مروسؿفو مسـ تعؾـ

مسؾكمجلدماظذّطقر.أومعدّػومماظعينمسدممصؿحالأدػؾمومإبظوبوظـظرمبوبسـوءمجلدػوم
م ماظػضوءوعـ مػق مؼصؾحماىلد متاظذيممػـو ماظؼقؿؿّ مطؿوبي موعـمخلاظف اغينمصقف

م مبصؿوت موترك ماٌضودّالإعضوءات مشؾمةوالإعضوءات مقبخطّ موواضح ظؾؼقىمظ
مجؿؿوسقّيماٌؿصورسي.ااج

ماٌؿدودم ماىلد مصرؼدممإبظصفذا ماجمغفوؼيمػق،مبطؾقعيمايول،مظقسمبجلد عو

                                                                                                              
5 Bourdieu, P. (2001), Masculine domination, Stanford, Stanford University Press.  
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ؼح،ماظرّمظقسمبرؼشيمي معفىّمعـػردموحقدميمؽـماجؿـوثفمبلفقظيمعـمالأرض.مإغّف
جلدماىؿوسي.مظذظؽمصننّمجلدممإبظؿماغؿؿوءّمصربضومعؿفذّرمي مالأرضموعـؿبؾمػقم

أمعـماظػردمبشؽؾمسومموجلدماٌرأةمسؾكموجفماًصقصمػقّمي ماظقاضعمجزءماجمؼؿفزّ
مأو ماظعشيرة متُمجلد معو موطـيرا مبلطؿؾفو. ماظؼؾقؾي مػذهمكؿزل مي  ماىلد مي  اٌرأة

لُمي مذاتفمجلدمػلماظرّعزموػلمالمجوزموػلماظعَؾَؿُماظّذيمؼَكِؿَزِوتؽقنمالمجؿؿعوتم
حروبمماىؿوسيمطؾّفو.مصننمعُسّمجلدماٌرأةمبلذّىمتؼقممايروبمواجمتـؿفل.مإغّفو

متدوممعؽوتماظلّـين.
أوماىؿوسلّمعوماجمغفوؼيموػذاماىلدماظػرديّماىؿوسلّممإبظػذاماىلدماٌؿدودم

مصفقماظػرديّم معؿـوعلمالأررافموشيرمعؾولمبمومحقظف. ػقمجلدمعؿلقّىموعتراخمو
رّكمبعػقؼّيموؼؿؽؾّؿمبعػقؼّيموػقمؼلطؾموؼشربمعـمدونمعراضؾيمظؾّـػسموعـمدونمؼؿق

حدّمبعقدمجلدمممإبظػقمجلدمؼشؾفممو.،خقفمعـماظلّؿـيمواجمصز معـمزؼودةماظقزن
مبنرـوبمغقربورتم ماظذيمهدّثمسـف ماظغربقّي اٌزارسينمي مالمجؿؿعوتمالإضطوسقي

6إظقوس
(Norbert Elias) .م

موعلاؼته بالحداثة رالجسد الدبتو 2. 1

أومالمحؾقّيممؼؾقدؼيؼوصيماظؿّخصقصقّوتماىلدمعـموجفيمغظرمااجضؿصودمواظّـمنّإ
مخصقصقوّ مػل مجوغى مطؾّ معـ مايداثي مهوصرػو موتعطقؾملمحت مإربوطفو ووظي

مومتشقؼفمصقرتفو. بذراػو
إنّماظؾّقرىاظقّيماىدؼدةمأومضؾمايداثيمطرؤؼيمظؾعولمموطـؼوصيمترىمي مػذاماىلدم

جلداماعلموايرّمواظلّاعؾوظلماجمصقلىمعوماجمغفوؼي،مي مػذاماىلدماٌترمإبظٌؿدودما
موبدائقّ موشيرماجئؼعؿقحّشو موػؿفقّو موعؿكؾّػو مصمو مترى مضديموموإغّؿو مجلدا مأؼضو قف

مو موعوممإبظمدوئراوبوظقو ماظػرد مجلد مأغؼوضف مسؾك مأنمبدؾؼ مترؼد موػل ااجغؼراض.
واغػصولمسـماىؿوسي.موظؿقؼقؼميموادؿؼلاظقّيمصرداغقّيموأغوغقّؼترتّىمسـمذظؽمعـم

متقجقفم مسؾك موإعؽوغقّوت مودوئؾ معـ مظدؼفو معو مبؽؾّ مايداثي متعؿؾ ماظغوؼي، ػذه
م موضودقي معمٌي ماٌمإبظضربوت ماىلد مػذا مغفوؼي.مإبظؿدود ماج معو مضؾ ػذهممإبظأو

ماىؿوسيمي ماىلدماظقاحدمضؾقؾيمطوغًمأممسشيرة.
اىؿوسلّماظّذيمأصؾحمؼـظرمإظقفمطفلدمؼؿّلؿممإغّفومبرووظيمظؾزجّمبفذاماىلد

                                                                                                              
6 Elias, N. (1969), “The civilizing Process, Vol 1. The history of Manners, Oxford : 

Blackwell. 
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مظػقطق مواظعؾورة ماظّؾقوضيمي م"ايؾسماظؽؾير" عـؾفمعـؾمم،7بوظؿلقّىمواظػقضكموسدم
جلدمالمجـقنمواٌعورضمواٌكوظػمواًورجمسـماظؼوغقن.مإغّفومأجلودمبصىمعـم

مفومعـمجدؼدمحؿّكمعَودَمصقوشؿوتُعـظقرمايداثيمأنمتُرَاضَىَمظؿُربّكموتصَقَّحَموتُرَوَّضَم
م مصشقؽو مذقؽو ممإبظتؿققّل مموصيذػّأجلود مأي موبرّـطي موعـؿّطي أجلودممإبظوعـظّؿي

أجلودمبذؿّـيمعـمأصقلهوممإبظماجمبؾم،رةعلؾقبيموروئعيموخوضعيموضوبعيموعدحق
أجلودماجمحوجيملهوممإبظأيمم،وعؼطقسيمسـماظعولمموبذزّأةموعـطقؼيمسؾكمغػلفو

ماظ ماظؿؼـقّي مايؾقل مشير مظؾؿفؿقؾمبشلء ماىوػزة مو"اظطؾكوت" مالإدؿقؿقؼقّي طؾقّي
ماظؿشربض ماظقضعقّي ماظرّؤؼي معـ مإاٌؿلتقّي مظؾفلد. ماظػقزؼقظقجقّي مالآظيمغّقّي ماىلد ف

غظؿيمي مأمضدراتفمواغؿزا مضقتفمودبذفاظذيمهوولمايداثيمتروؼضفمواظلّقطرةمسؾكم
عّـفمإجراءاتمذظؽمتُممطؾّ.مؼوصيمواظلّقوديدموااججؿؿو مواظّـي مالإضؿصومعراضؾيمصوسؾي

مالأدؾطقؼّ مخلال معـ مي مالإغضؾوط موضقاسد مظؾفلؿمغّإ"غظؿي متشربضقي مدقودي فو
مم.8"اظؾشري

خؾؼمآظقوتموتؼـقوتموسؾقممجدؼدةمطعؾؿممعـمطونماجبدّظصـوسيمػذاماىلدماٌؾؿقرم
ومؼترتّىمسؾكمذظؽمعـماطؿشوفمصـقنموعميموصـوسيماًقفمعـماظلّؿـياظؿّغذؼيموايؿقّ

مطرؼوضقّ مادؿقؿقؼقّي موسؾقم موشيرػو ماظلّؾوحي مأو ماىؿـودؿقؽ مأو مطوىؿؾوز كوبرموٌي
ماىلدماٌو مظتروؼض مغػلقّي موسؾقم مووؿقؾف، ماىلد موتؼقؼؿ ماىراحي مي  صقّوت

واظعلاجماظؿقؾقؾماظّـػللموسؾؿماظـػسممواظقحشلّموهصقـفموتدجقـفمططىّمالأسصوبم
ّـ مبوظػ مواظعلاج مبوٌوء مواظعلاج ماظّـواظعمبويرطي مذظؽمإبظمػللّلاج ماظعؾقمممشير عـ

م.ؽرتملهذاماظغرضواظؿّؼـقوتماظتيمابؿُ
م مبوظؼقل ماىدؼر موعـ مأغّـو محدؼــو مسـد مأنمسـ مظـو ميمؽـ ماج مواىلد ايداثي

رماظذيمصفـوكماىلدماٌؿقرّم.ةرأكمبجلدماٌنمؼلؿّأحدامٌوميمؽـمدمعػفقعوموابسدّ
محد مبف مغودت مالأغقار ماثي مؼؿطؾّؾف مادؼلاوعو معـ مودقودة ماظذيموػـظقّي ماىلد وك

ماظؾقرجقازؼّيم مثؼوصي موصؿـيمورأسماٌولخؾؼؿف مؼؿطؾّؾفمعـمزؼـيموإشراء منّذمأإم،وعو
ماظرّاظّـ مايوظلّمأسموظلّظوم مالأجلومبشؽؾف معـ مجدؼدا مغقسو مخؾؼ ماظتيمضد تصـعمد

شؾيمي مظًماظرّوحر.موهقّضدماغؼؾىمسؾكماظلّمقر.موطلنماظلّليممبخاظؾؾقعموبلدق

                                                                                                              
7 Foucault, M. (1977), Discipline and Punish, the birth of the prison, Harmondsworth : 

Penguin.  
دارماظطؾقعيمظؾطؾوسيمواظـشرمم،مبيروتم:ي ماظػؽرماظعربلماٌعوصر،(3110).صقطق،عقشقؾم،.اظزواويم،بغقرة  8

03.صم،واظؿقزؼع
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لمنمهقّبعدمأعلزقممإبظوغً"تلقّفف"وبقػوتماظتيمطغقا ماظؿّأماىلدمعـمطؾّؼرمهر
م.(Kitsch)طقؿشممإبظوم"Fetish"صؿقشمإبظأومضؾممؾو شترىموتُبضوسيمتُمإبظػذاماىلدم

 ات والأدوات لصناعة الجسدالآلي2ّ. 

 آليات الأصالة  1 .2

اظؼؿؾماظتيمرائؿمعـمبذؿؾمجم% 35منّأسمقيمي مالأردنمتػقدمالإحصوئقوتماظرّ
ماظؾؾدم مضُم01موأنّم،سوممػلمبداصعماظشرفي مطؾمّتُرتؽىمي مػذا ي ماظعوممؿؾـمصؿوة

وظيمصو مسـماظشرفمسؾكماظرشؿمعـماىفقدماٌؾذوظيمعـمضؾؾماظدّبدواسلماظدّم3113
معـماٌلاحظمأنّمظؾقدّ مو ماىرائؿ. عمسؾكمقضّلممؼُمقابمالأردغلّبذؾسماظّـمعـمػذه

وهًمم3112مجريميماظشرفمطليمجريميمأخرىمإاجمي ماظعومماظؼوغقنماظذيمؼعؿرى
حقٌموظلمعـماىفيمالأخرىمالمجؿؿعماظدّوظيمعـمجفيموضغقطمطؾيرةمعوردؿفوماظدّ
ضداممإيمبحفّميمأذفرمدفـومةمدؿّػمٌدّصدارمحؽؿمبزػّإطوغًموريماظعودةمسؾكم

م.9اىوغلمسؾكمصعؾؿفمهًمتلثيرماظغضى
ماظشّرفم مجريمي مبطرؼمعؾّرتإنّ مشيرمعؾوذرة مأو معؾوذرة ماظرّؼي مااججؿؿوسلّمدّسـ

ماظّـمسؾكمطؾّ مظومموالإخلالمبؾـقوغفصعؾمعـمذلغفمادؿػزاز مبوظّـصؿـمأ. ظوممضدمخؾّ
مظؾؿفؿؿعأ ماظؽوعؾ مبوىلد مصننّوبوظؿّم،ضرّ مػقماظّـموظل معـمجلده مدقفمؼدصع ؿـ

موسؾكمعرأىموعؾورطيمعـماىؿقعمظؽلمؼؽقنمسرىةمٌـمؼعؿرى.م
داةمغؿوجفومطلإتيمعومزاظًمتـؿٍموؼعودماظعذرؼّيمعـمأطـرمالآظقوتماظتعؿرىمعللظيم

مادؿؿرارؼّتمطّ ماظؾـكماظؿؼؾقدؼّد مالأبقؼّي مي مظؾؿفؿؿعمواظرؤىماٌعؾّرة مصي يموظعذرؼّسـفو.
وعومؼـؿٍمسـفومعـمغزسيميمقّسـدماٌزارسينمواظؾدومػلمآظيمعـمآظقوتمالهقؿـيماظرّجقظ

موااجظؾلّ مواٌؾؽقّيقدؿقطرة مصطون م. مؿؾؽقّي معمدّاظرّجؾ مرؤؼي مضؿـ ماىلد ليملهذا
بفومواجمي مبلطمغػقذهمظقسمسؾكمحوضرماظػؿوةماظتيمؼرؼدماظزّمواجمؼعطقفمايؼّاظزّ

ملهذاماىلد.رسلمواظقحقدمبصػؿفماٌوظؽماظشّمصقلىمبؾموسؾكمعوضقفومطذظؽ
مطؾقدمظقػلؿومبقّـمذظؽمطمغظرؼّيماظؿؾودلمإبظتعقدغوموػلمعللظيمعـماٌلوئؾماظتيم

كضعمٌـطؼمنمتُاظؿؾودلمبصىمأماٌرأةماظتيمػلمعقضق منّدتروسمواظتيمتػترضمأ
مواظشّ مواظطّفورة مبواظعػّي مؼؼضل ماظذي مظللاعيرف ماىلد مدلاعي مسؾك ميػوز

مو مإاىؿوسي. ماٌوبسي مظشرفماظؼؾقؾي مرعزا متّممذاؼصؾح مدونممعو ماىلد مػذا تلؾقؿ

                                                                                                              
.2011دائرةماظؼضوءماظشرسل،مالأردن،متؼرؼر 9
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عـمدقعقدمسؾقفممصفقم،حدومأكمبضوسيملمميمللفذامعومتؾؼّإلموذرصومظؾؿؿؾؼّمسققب
موذرف ملأااجمذرفماظػققظي مبندؿفلاطفو موّدؿػراد معرّة مظصقوغيمل محرعؿفو وصقوغي

م.مذرصف
ماظرّصوظؿّ ماظّـؼلقؿ مبين مظعزي مواظقدخ مدقػ معوري مسؾورة محدّ م10لاسوجسؾك

(Mary Douglas)مم ماظؼقىمااججؿؿوسقّي معـمخلالمسؾكمتصـقػمدؾقطقّؼلوسد وتفؿ
،معومػقمبرؿقدمممـق مدملهؿمعومػقمعلؿقحموعومػقهدّسدمؼقاإتّؾو معـظقعيمعـماظ

حرام،معومػقمخيرممػقوعوممعومػقمحلالموعومػقمعؽروه،معومػقمصولحموعومػقمصودد،
م..وعومػقمذرّ.

وتضعموسميممالأجلودمهؿشدمي مايدودمبينماىـلينمظؿقدّؿطؾّمػذهمالآظقوتم
وظقمبـلؾيمضؽقؾيمسـممعـمهدّثفمغػلفمبوًروجمطؾّسورمودؼقطموودخمسؾكمجؾينم

ماظعوعّي موالأسراف مماظؼقاغين مأظؾفؿوسي. مسؾك متمطّد مبذظؽ مبمللظاظؿّمنّوػل يمفوون
م مؼعنيمتدغقلؼّطوظعذرخطيرة ماٌرأة مجفي معـ ممطوعلاموي ماىؿوسي ي ممووعلّىلد

م ماظعشيرة موااجموتطوواجذرف موحرعؿفو مجوػفو مسؾك مبسطوط موجرّػو مبمرةمإبظبفو
قػمػذاماىلدمظتـمإبظدرؼعومؼفدفمجراءمؽؾيمتؼؿضلمإوػلمعشماٌزابؾموالأودوخ.

فقءمصوبفمعـمصقضكمومتدغقس.موضدمؼؿؿماظؾّىؿوسلموتطفيرهموتـؼقيمذرصفمممومأا
ؿؼومموالأخذمبوظـلرمواظعؿؾمسؾكمحروبماجمتـؿفلمعـمأجؾمااجغمإبظاظؼؿؾماجمبؾممإبظ

طؿومبقّـوممخؾؾصمغفوئقومممومضدمؼعترؼفمعـمبترمػذاماىزءمعـماىلدماظؽؾيرمواظؿكؾّ
م.ذظؽمدؾػو

ماىلدممإنّ مسؾك مؼعنيماسؿداء ماظػؾلػي ملهذه موصؼو ماىلد مػذا مسؾك ااجسؿداء
مسشيرةاظؽوع مطوغًمأم مضؾقؾي مؼعنيمبوظؿوظلمم،ؾمظؾفؿوسي مرؾقلمايرب.موػق دقّ

ماظشّ مواظلّصؾقسمعـ مداسمالأرضمأرفماظؼعقد معـ مؽقتمسؾك مرؤؼيمو اظعرضمي 
مالأردغلّ مالمحؾّل مم،المجؿؿع مصفؿو متـطؾؼ معؿلازعون مععوغلممسؾقفؿوععـقون طؾ

وعـمػـومؼصؾحملدماٌرأة.مواظشرف.موشوظؾومعومتُكؿزلمطؾّمػذهماٌعوغلمي مجايرعيم
مسؾكماىؿوسيماظدّصو مسـماظشّرفم "ماجمؼلؾؿماظشرفممنمظزممألأعرمإذبوظدّممإظزاعو

ماظدّاظرصقعمعـمالأذىمحؿكمؼُ ماٌؿـؾّلم"ممراقمسؾكمجقاغؾف مسؾورة اظتيمعومسؾكمحدّ
أغّفومضقؾًمعـذمسؾكماظرّشؿمعـمملمجؿؿعمالأردغلّعـماظرّاػـمي ماي ماظزّزاظًمصوسؾيم

مأطـرمعـمأظػمسوم.
                                                                                                              
10 Douglas, M. (2002), Purity and Danger : An Analysis of concepts of Pollution and 

Taboo, London, Routledge, 193 p. 
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مضدماظلّاظتيمضدمتدوممسشراتماجمبؾمعؽوتمصؿظفرمحروبماظـلرم معو ـين.موػذا
مؼػلّ ماظشّر مجرائؿ معـؾ ماجؿؿوسقي مزوػرة مأوادؿؿرار مسـفممرف مؼعؾّر معو مأو اظـلر

.موػقمعوميمؽـماظؿّلمسوغًمعـفومإؼطوظقومٌدّةمضرونم(vendetta)مؿّوػـدؼنمبوظالإؼطوظقّق
لقٍماظعوممتفوموتلثيرػومي ماظّـنميمّـؾمدظقلًامضورعومسؾكمادؿؿرارمػذهمالآظقوتموضقّأ

 .فمدؾقكماظعشوئرمالأردغقّيواظؼقؿماظتيمتقجّمعقزمواٌعورفٌـظقعيماظرّ
مظصػلماٌـطؼماىؿوسلم مأو رفمبلؾلؾيموادعيمعـمفماظشّعشيرة،مؼعرّاظؾؼؾقؾي

قجّسمالآظقوتماظتيمتؿػودىموضق مػذاماىلدمي مالمحظقر.موتؾؼكمسميمايذرمواظؿّ
ماظّـ ماخؿلاط معـ مبوظرّواًقف متطقؼرلوء مي  ماظؽؾير مالمحرّك معـممجول سدد

و"برؿلّ"مبعقدمصـوسيمجلدم"برصّـ"ممحدّمإبظاٌقؽوغزعوتموالأدواتماظتيمتؽػؾم
م"علؿقر"."برػقز"موو

مظؾؿّصقُ موصؼوً ماظػضوء موـظّؿ ماظدّقفىموتُم،اظػصؾمبينماىـلينؿققز مي  اخؾماٌرأة
ماظؾققتوتُ مي  مقفز موتُ. مظذظؽ مآظقرتّىمتؾعو مبفدفمإطؾ خلاءموتمحفىمجلدػو

ريميماٌؿؽـيماظتيمضدمواظقضقفمبؽؾّماظقدوئؾمضدّماىشؾيماٌؿقضّعيماظػضوءماظعوممعـماظرّ
متُ ماظلّغّإرتؽى. ماظذيمأف محرطؿفمخذتمتؿشؽّفـ موغظوم موتصؿقؿف مصضوئف ؾمػـددي

.موظؼدمجوءتمعـؾمؾقكماظذيمتلؿحمبفماظلّؾطيلّعـماظنمطمواحدممإبظبطرؼؼيمتشرّ م
م مواظضّػذه مايدود مقابط مظؾؿؽوصلة مطذظؽ موإغّؿو مصقلى مظؾعؼوب ماظّـوجقيموٌرأصاج ة

م.ولهذاماظـظوممقؿظإجؿؿوسقّومػلماظتيمبدضعمأطـرمعـمشيرػوملهذاماظؿـ
مظدىماٌرأةوبذظؽمؼؿطقّ مظدىماظلّم،ر م،رواٌلؿعؿَفينموالمجـقنمواٌعورضمطؿو
مظدؼفوموذاتلّمإحلوسمداخؾلّ مؼـؿق موػؽذا مظدىمػماجءم،بوٌراضؾي. ٌُمطؿو م،ينؾراضَا

ماظرّ مسين معـ مبوًقف مإحلوس مصقلى مظقس مضقى مضقاسدمي  مسـ ماًروج حول
موإغّ ممؿوااجغضؾوط مواظّـطذظؽ ماٌؽوصؽي ماغؿظور مااجظأـوء مسـد مبوظؿشرؼعوتمؼضو ؿزام

ظوم.مظؼدمسدّمخلالمبوظّـومااجلرمايدودمألقّلملهومغػلفومطواظؼقاسدموإداغيمطؾمعـمتُ
ؾطملطـرمصقرماظضّطاتلمي مععوغقفماٌكؿؾػيماخؾلمواظذّؾطماظدّػذاماظـق معـماظضّصقطقم

مداةمظؾؼؿعمذاتف.ي معـوظـومػذامعودةموأؾحماٌرأةمحقٌمتصموًعضؿ
موممـقسيمرّعيقظيمعُسينمواظؾدومعللرسـدماٌزامايىّمؼعؿرى،مذاتفماٌـطؾؼمعـو
ومأاظػقضكممحمععمعومعـمذلغفمإحداث.مصلامتلوعُعـمؼُدانمبفوتفؿيمؼعوضىمطؾّمبؾم
مالمجؿؿعااج مإغؿوج مبنسودة مخلال مبضرصمالمحؾّقن معو مشوظؾو مظذظؽ مػذهم. معـؾ ي 

وظذظؽمملمواظلرؼّي.سؾكمإحوريمسلاضؿفؿمبؽؾمودوئؾماظؿكػّالمجؿؿعوتمالمحوصظيم
تؾدوممواظتيظرمػذهمعـماٌقاضقعماٌلؽقتمسـفومعـموجفيماظّـايىّمأؼضومؼصؾحم
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اظتيماجميمؽـمأنمؼؽقنملهومعؽونمي معراطزمموطلغّفومعـماٌقاضقعماظّـوغقؼّيمواظؿّوصفي
م.11طؿومبقّـمذظؽماظطّوػرمظؾقىمسـدماظعرباظؾققثمواىوععوتم

م.عـمعـظقعيماضؿصودماظلّققمعـمػـومجوءمػذاماًقفموػذاماظرّسىموػذاماظػز 
ورؼؿمطؾمعلوسلمايداثيماظتيمتـوديماصعمالأطرىمي ماظدّػذاماًقفمػقمموعومزال

وعـمبؿقرؼرمجلدماٌرأةمواًروجمبفمعـمدوائرماًضق مي مالمجؿؿعوتماظؿؼؾقدؼي.م
وغينمدبوءمواظػّـمعـؾمػذهمالمجؿؿعوتمالمحوصظيمظأػـومجوءمطذظؽمػذاماظؿصدّيمي 

مسـاظذّمواٌـؼّػين ماٌايرّمؼـمداصعقا موسؾكمحرؼّي مسوعّي مسؾكموجفمرأؼّوتماظػردؼّي ة
صؾؿمؼؽـمعـماظلّفؾمي معـؾمػذهماظػضوءاتمضؾقلمذعرمغزارمضؾّوغلمسؾكماًصقص.م
ذؽولماظؼؿعموالإرػوبمسؾكمحدّمةمعـمأغودىمبؿقرؼرمجلدماٌرأوضدمدؾقؾماٌـولم

ٌؾوذرمععمدؾطيمدامماعـماظصّموقسغضدمذؽّؾموعومزالمؼشؽّؾمشعرمغزارمضؾوغلمضقظف.مص
مواظرّ ماظّـجؾ ماظعوئؾلعع ممظوم ماٌؿؿدّ مزالملهوموععمعـطؼ مواظؼؾوئؾماظتيمعو اظعشوئر

م.صوسؾمي مالمجؿؿعمالأردغلّغػقذم
مإسودةمتعؿؾ مسؾك مالآظقوت مػذه موعومطؾ ماظشّرف مبوضؿصود مؼلؿّك معو مإغؿوج

متؽؿىمسؾكمسـفؼلػر ممعـمضقاغينموضقاسد ماٌرأة. ماٌجلد مأنّموعـ ػورضوتماظغرؼؾي
ممػذه ماٌفقؿـي مالمحؾّقي مودوئؾتلؿاًطوبوت متؼؾقدؼّمكدم مجلدمشير مظصـوسي ي
طـرماظقدوئؾمغترغًمواظػضوئقوتمأوعقاضعمالأتمقػموالمجلّاذمتشؽّؾماظصّإمة،اٌرأ
موػلماظقدوئؾملؿكدعيمعـمأاٌ متلثيرامجؾمغشرمػذهماًطوبوتموتروبصفو. الأطـر

طوغًمػذهمػلمصنذامم.خؿلاصفواػؽوتمااججؿؿوسقّيمسؾكموطمبعقعماظواغؿشورامي مأود
مون،مصؿومػلمأدواتموتؼـقوتمايداثي؟اٌرأةمي معدؼـيمسؿّآظقوتمالأصوظيمظردؿمجلدم

  آليات الحداثة 2. 2

مالأخرىم،ظؾقداثي موتشؽقم،ػل مبـوء مسؾك متعؿؾ ماظتي موتؼـقوتفو ؾمآظقوتفو
ماظؿوبقػوتغقا مأمرمعـمطؾّجلدماظػردماٌؿقرّميمبوىلدمايدؼٌ،اٌػوػقؿماًوصّ

م.مدؾؼمأنمبقّـومذظؽمطؿومدتماىلدماٌؿؿدّيماظتيمضقّاىؿوسقّ
نمتػرّدمعـذمأمصوظيمواظؿّؼؾقدالأعؾؽومظؼقىممصوىلدموصؼومٌػوػقؿمايداثيملممؼعد

معـمموادؿؼؾّ ماظؼؾقؾيواغػؽَّ مأواظعشيرةمضققد مظؼد م. ملأدسمصؾحمػذا اىلدمخوضعو
ماٌعووعؼوؼقسمجدؼدة متؾؽ م. مصقطق ماظتيموصػفو ماظؾّم(Foucault)ؼير ممطقػيمبوظؼؿعقي
مإ م. ماظـوسؿي مأغّأو ملممتـفذ ممفو ماظؼؿعملهذا معـ مإاّجسفدا مآخرمماىلد مسفدا ظؿؾدأ

                                                                                                              
  .01 – 3.،مي ماذراضوت،مأطؿقبر،مبيروت،مصاظعربموايىّ،(3112)م.ظؾقى،ماظطّوػر-م11
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 والهقؿـي.مالإخضو موالإطراهعـمبقدوئؾمجدؼدةم
موالأدواتوظؾؿعرّ مالآظقوت مػذه مسؾك ممف مماظتيواًطوبوت صـوسيممإبظتفدف

عـمظعددممعـمإجراءمعلحمجغرايّ مطونماجمبدّايداثي،مملدموصؼمعػوػقؿموعؼوؼقساى
متروؼض معراطز ماغؿشور موتفذؼؾمفوتؼـقـماىلدمعـورؼ مايداثيف معـظقعي موصؼ

مو ماٌـشقد.حلى مظؾفلد مايدؼـي ماظؿّماظرؤؼي معراطز مسؾكموػل مايدؼـي فؿقؾ
ظقؽمضصمواظؿّدقوضيموصوظقغوتمايلاضيموعراطزمتعؾقؿماظرّغقاسفوموعراطزماظؾّاخؿلافمأ

بفدفمذظؽمجراءمػذاماٌلحمصإمإبظمسؿدغوذمـومإغّي.موإـوؼيمبوظؾشرةمواٌلوبحماظعوعّواظع
،مايداثقيمي مبذؿؿعمعدؼـيمسؿّونردؿمخرؼطيمتؾقّـمدرجيماغؿشورمثؼوصيماىلدم

سؾكماظطرؼؼيممبطرؼؼيمعؾػؿيمظؾّـظرمععظؿمتؼـقوتماظؾقوضيمواظؿفؿقؾتزدػرمصقفومماظّتي
م .ايدؼـي

ممالأردنمنمقذجواجميمّـؾم بوتمعـماظقاضحممؼوصيمصقلىمبؾاظّـاجدؿفلاكمػذه
معمخّ مصـوسي مأنّ مبدأترا مبخطكماظؿّفؿقؾ ممتؿفف مبسق ماظـؼوصيثوبؿي مػذه .مإغؿوج

معـمأحقٌمتقجدمي مالأردنم ماظؿّم23طـر متصـعمعقاد فؿقؾمعلؿعقـيمبمقادمذرطي
.مظقسم12اظقوبون.عرؼؽوموأوروبوموأمإبظظؾقرماٌقًموتصدّرمعـؿفوتفومتلؿكرجفومعـما

م مبدأ مصقلىمبؾ مػذا معلؿقىماظدّمؼؾؿعنؿفو ماظعربقّسؾك مواًؾقفقّيمميول سوعّي
يميمرسمقّرضومماحصوئقّصقلىمأمبذولماىراحيماظؿفؿقؾقي.مي مسؾكموجفماًصقص

ماظؿّمننّص متدرّجراحي مااجردنمفؿقؾ مسؾك مضقعقّوً م دخلا متصؾ عـمم%02مإبظبـلؾي
ؼزؼدممنّعمأاٌؿقضّ عؾققنمدواجر.موعـم111مإبظماظتيمتصؾموحدػومقوحيماظعلاجقياظلّ

ماظلّ ماظعلاجقّحفؿ مقوحي ماظلّمإبظي مخلال مدواجر مألاثماٌؼؾؾي.اظّـ ـقاتعؾقور نمبعد
ؿشػكمعلم31طـرمعـمبنغشوءمأ سؾكمسوتؼفمتطقؼرماظؼطو ماظطبّيمأخذماظؼطو ماًوصّ

شػكمتوبعيمعلؿم23مإبظ ضوصياٌكؿؾػيمإمفؿقؾاظؿّمرىّوعرطزاًمعؿكصصومي مبذواجتم
ماظصّ موظقزارة مم00قي مااجردغقّظؾؼقاتماٌلؾّمأخرىعلؿشػك مبض يقي مقيؿوععظؿفو

مم13ؾ.سقوداتمبزؿصيمظعؿؾقوتماظؿفؿقسؾكم
ي ممااججؿؿوسقيؾؼوتمنّماظطّصقؿؽـماظؼقلمإلؾيمٌلؿفؾؽلمػذهماظصّـوسي،مومبوظّـعّأ

م ماخؿلافمعلؿقؼوتفو مسؾك مسؿّون موااجعدؼـي مواظعؿرؼّي مواظّـضؿصودؼّاظؿعؾقؿقّي ؼوصقّيمي
نّماظؼقؿماظلوئدةمواٌلقطرةمسؾكمـوسيمدونمادؿــوء.موإادؿفلاكمػذهماظصّمإبظففمتؿّ

                                                                                                              
 .3113،اىؿعيمطوغقنمالأول،مذؾؽيماظـؾلماٌعؾقعوتقي 12
 .3100 ؼـوؼرم2، ،مالأردنالأودطماظشرقمجرؼدة 13
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عؿقوز.موظؽـمالأعرماظذيمبصىمسدمماشػوظفمويمظؾفؿولمػلمحداثقيمباٌؼوؼقسماظعوعّ
يمونمسؿّونماظشرضقّـوسيمبينمدؽّؼؽؿـمي مدرجيمإخؿلافمحفؿمادؿفلاكمػذهماظصّ

ـوسيمرؾسمتقزؼعمػذهماظصّظرمي مأاظّـمؽـمادؿـؿوجفمعـمخلاليممعووػذام.ميواظغربقّ
دودومـوسيمأظصّوذؽؾماغؿشورػومبينمضلؿلماٌدؼـيماٌذطقرؼـ،محقٌمتترطزمػذهما

ماظغربقي مبعؿّون ماظشّصوظطّ. مأؾؼوت ماظصّمضؾّعؾقي ملهذه مادؿفلاطو وػذامم.ـوسياظػؽوت
م مأدودو متؿّفف ماظصّـوسي مصفذه مشرابي. موظطّامإبظعؿقضّعموظقسمصقف مإبظؾؼوتماٌقلقرة

م ماىدد. موالأشـقوء ماظصّغيرة ماظرىجقازؼّي مالإسلام مودوئؾ موتمّـؾ معؿقضّع مػق سؾكمطؿو
ظقوتماظتيمتقزػّفومثؼوصيمالأدواتموالآمػؿّوماٌؼروءةمواٌلؿقسيمواٌرئقّيمأاخؿلافماغقاسف

ماسؿيمواٌمؼّدةمظؼقؿماىلدمايدؼٌ.ايداثيمي مخؾؼموتلقؼغموتروؼٍماظؼقؿماظدّ
م مالمجول، مػذا مبقدرؼوري  14ؼرى

(Baudrillard) مم سوؼيمدّظؾماظرّئقليميفؿّاٌأن
ومي ممتعؾقؼماظعؼقلي ممؿوبقعماظؾضوئعمطؿومؼؿصقّرهماظؾعضموإغّماجمتؿؿّـؾمي والإذفورم

بولإغلونمذيمم(Marcuse)مزرطقوعومؼلؿّقفمعأيمي مصـوسيمم،خؾؼمأجقولماجمتػؽّر
ماظقاحد م اظؾعد ممبلفقظياظذيمؼؼعمبغؾف مبينمعومسؾكمااجسؿؼودوؼلر معـ مصقعؿؼد .

ققؾمطؼقؿيمعفقؿـيمظؿعرؼػماىلدماظشّرسلّمعـموجفيمغظرماظّـمأنّماىلدي ممؼعؿؼد
ماٌـشقد.ماظـلوئلّمظؾفؿوليموأغقثيماٌـوظقّظاظؼوسدةموماظؼوغقنمومػقماظرّعزايداثيم

ؾكمجلدمرا مبينمالأصوظيموايداثيمحقلماظؽؿوبيمسوػذاماظصّمفولأعوممػذاماظلّ
يمواىـلقّيمااججؿؿوسقّؾؼوتمعقاضػماظطّعقاضعمومعومػلطػضوءمعؿـوز مسؾقف،ماٌرأةم

مواظعؿرؼّيمبمدؼـيمسؿّون؟

 أطلس الجسد بمدينة عمّان .3

مشّرعيالجسد ال.1. 3

وػقمعـمم،يحدىمعـورؼمسؿّونماظغربقّؼعؿؾمبوئعومي مبرؾمظؾكضورمي مإم(غ.ي.م)
م،وغقؼيماظعوعييموثلاثقنمسوعو.مبضؿؾمذفودةماظّـسؿرهمثموغقّم،يرضقّونمسؿّونماظشّدؽّ
م:رػول.مؼؼقلجموظدؼفمدؿّيمأعؿزوّ
مأنّأ" مأرى مامغو مأمظؿؼؾقديّبذؿؿعـو ماٌرأة. مذكصقّوبضترم ماٌرأةممضدّمغو خروج
ظراتمشيرماظرىؼؽي؟معومضمظؾّـنمبدؿؾطماٌرأةمي ماظعؿؾموتؿعرّط،مصؿومععـكمأخؿلاوااج

لوءمضرفمعـمعـوزرمبعضماظّـأمو؟مأغ"قي مذقبوتاظؽ"تلفرمي ماٌطوسؿمومنععـكمأ
                                                                                                              
14 Baudrillard, J. ( 1994), « Simulara and simulation », translated by Sheila Faria Glaser, 

Michigan, University of Michigan Press, 164 p. 
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َّماظّـوي مسؿّونماظغربقّػـوم ّـمؼدخ .متمضؾؾمعـؿصػماظؾّقؾنمظؾؾققرجقؾفمواجمؼعدُيموػ
ػذا.مػذهماٌـوزرممجولمٌومصعؾـفومعـماظرّـلوءمظقموجدتمعـمؼردستؾؽماظّـمنّسؿؼدمأأ

اعرأةمميّأتمأفمظقمورّغّسؿؼدمأأي.موحقوءمعـورؼمسؿّونماظشرضقّظدؼـومي مأشيرمعلظقصيم
لوءموحؽوؼيمتؾقطفومالأظلـيموتؾعـفوماظّـمؾقكملأصؾقًمضصّيسؾكمصعؾمعـؾمػذاماظلّ

نمؼدخؾمايورةمسـدغومذكصمشرؼىمدونمأمنـوماجمغؿقؿّؾمأغّجول.محؿكمأضؾؾماظرّ
م".ؼـمػقمذاػىموعوذامؼرؼدأمإبظغعرفم
مس) مبمالإدلاعقّمرؼعيشّظؾمععؾّؿم(.س. مالإي حوصؾمسؾكمم،يعقّدلادارسمالأرضؿ

مسزب.مؼؼقل:سؿرهمثلاثقنمسوعوموػقمأم،يوععيمالأردغقّدرجيماٌوجلؿيرمعـماى
مأ" ماٌلؿؼؾؾقّمعـرشى مبعقؾي.زوجتي متؽقن مأن مبمعدّمي مسـموظؽـ مؼزؼد ماج ل
ومتلقطرمسؾقفمأرمسؾكمزوجفومصؿؿؽؾّمعومتغتّرمشوظؾوميؾعينمبوٌؽي.مصوٌرأةماىؿقؾاظلّ

معللظيبجؿوله مأمو.مصقصؾحمضؾطفو مي ممبعولهوميمؽـمأمنّصعؾي.مطؿو نمؼؽقنمدؾؾوً
مسـماظدّؼـ مواظغلّ موايؿقّيمي ماظػؿـي متـيرماظؽـيرمعـماظغيرة ماٌرأةماىؿقؾي موثوغقو .

مواٌشؽؾيغػسماظزّ ملأنّأمإظلّملؾيوظّـالأوبظمبموج. معـمخلالماظّـمػؿّ وغقيميمؽـمحؾّفو
زؼـيماٌرأةمصلغومسؾكمضـوسيمبلنَّممإبظلؾيمومبوظّـعّوبم)مشطوءماظقجفم(.مأؼارتدائفومظؾّـ

نمتؽقنمؼـيمبصىمأوظلمصوظزّور .موبوظؿّجلدػومػقمعؾؽمظزوجفوموظقسمظؾـوسمي ماظشّ
م".وي ماظؾقًمصؼطموجمصؼطظؾزّ

مل) مسربقّم(.ش. مظغي مظؾؿرععؾّؿي ماظـوغقؼّي موأربعقحؾي ماثـون مسؿرػو مسوعوً.مي. ن
ونمرػولمتلؽـمسؿّأظـلاثيمموأمّميجي.معؿزوّغيماظعربقّي ماظؾّمهؿؾمدرجيماظؾؽوظرؼقس

معؿّونماظغربقي.متؼقل:يموتعؿؾمباظشرضقّ
مأ" مطأغو مأدؿكدم ماظزّؾ موظؽّـغقا  مواظعطقر مأؼـي ماج مل موأذعرمتزؼّـ مظزوجل. إاّج

عؽونممدمضؾؾمخروجلملأيّصعؾمذظؽ.مزوجلميمـعماٌؽقوجموؼؿلطّبمؿعيمطؾيرةموأغومأ
موجفلمعـم مأؼّأعـمخؾقّ مؼعؾؿ مصفق مألاظّـمنّيمزؼـي. وؼؼمتضوءمخػقػوتموروئشوت.

مأدركأ مظؽـمدرسونمعو متدخّلاتف معـ مسؾكمذري موحرصفماصعمشيرتاظدّمنّأمحقوغو ف
م".سؾكمحؼّمأغّفملتراجعموؼصؾحمسـديمؼؼينصتموممدؼنيماسؾكم

متتردّ ماًطوبوت مػذه مأظلـيطوغً مسؾك معـمد موادعي مواظّـاظرّمغلؾي لوءمجول
ماظطّؾؼوتماٌؿقدّطي.موطذظؽمعـمواٌفؿّشينماظػؼراءمإبظاٌـؿؿينم

مبوظّـعّأ رضقيمطونمعـورؼمسؿّونماظشّملهذهماظػؽوتمصننّمقزؼعماىغرايّ اظؿّمإبظملؾيو
ماظّـ ػذهممظرؤؼيمىلدماٌرأة.مويمؽـماظؼقلمإنّصقىمالأطرىمممـمبضؿؾقنمػذهمالهو

بعقدمحفؿموضقةمواغؿشورممحدّمإبظووادعيمااجغؿشورموتعؽسماظـظرةمعومزاظًمعفقؿـيم
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ميمّـؾ م)اظعشوئرعـ مالإجؿؿوسل ماٌلؿقى مسؾك ماٌدغلموعممقغفو مالمجؿؿع دلوت
قودلم)جؾفيمسؾكماٌلؿقىماظلّػؿموحضقرممّـؾقفوممة.موتعؽسمطذظؽمضقّالإدلاعقي(

مواظّـ (.ميمسؾكمأدوسمسشوئرينقابماٌـؿكؾاظعؿؾمالإدلاعلموالإخقانماٌلؾؿينمو
م مالأشؾؾقّمإبظتشيرمالأرضوم ماظتيمحأنّ ماٌطؾؼي مالإدلاعقّصؾًمسؾقفي مايرطي مو عـمي

.موػؿمرضوءزّـقاتمالأخيرةمطوغًمدائؿومعـمعدؼـتيمسؿّونمواظخؾينمي ماظلّصقاتماظـوّأ
م.طؾيرةمسشوئرمإبظينمـؿؿالأردغقّينماٌمصقلمصؾلطقـقّيمأومعـشوظؾومعومؼؽقغقنمعـمأ

ماظلّ مػل موتؾؽ ماظتي مؿي مي  ماٌـؿكؾين مخورري ماظّـتمقّز مابذؾس معـذمقاب لأردغل
بـماموردغقّومأأومإدلاعقّومصؾلطقـقّموعّإمي مأشؾىمايواجتماظـوئىعو.مؼؽقنمسشرؼـمسو

ينميمـؾقنمالإدلاعقّمنّغؽورمحؼقؼيمأإؼلؿطقعمماجمأحدمعـماٌلاحظينومسشيرهمطؾيرة.
ومزاظًماٌلؿػقدماظؽؾيرمعـمشقوبموأنّماظعشيرةمعيماظضّوربيمي مالأردنماظؼقّةماظشعؾقّ
م.15ػوسؾياظماٌدغقّياٌمدلوتم

ماًطوبوتمتمؼّظ مالأغـكاظدّدمسؾكمؼدمطوغًمػذه مذؽؾمواحدمىلد مبـوء ،موام
ػومعـمواٌؿـق موشيرموحدودمايرامموايلالمواٌلؿقحمحؽوملذاكماىلدمالمحوطمب

تعؿؾمبودؿؿرارممدؼدة.مػذهماًطوبوتمواٌؿوردوتاىؼديميماظقيمخلاضالأمايقاجز
وظيموتطؾّعوتفوماظتيمتعرّفماٌرأةمصالأمرؤؼيظموًحوضـمءّةمصضوؼؾؼكمجلدماٌرأسؾكمأنم

ي ماًطّماظرّئقللّماظعوممبلغّفومذفقاغقّيموصضقظقّيموثرثورةموغوضصيمسؼلامودؼـومعؼوبؾم
مرىموايؾؿمواظلّقودي.اظرّجؾماظذيمؼؿّصػمبوظصّدقمواظشّفوسيمواظصّ

،مصؿومإغؿوجماىلدماظشّرسلّإسودةممإبظعكمإذامطوغًمػذهمإبعواجماظػؽوتماظتيمتل
مؽوتماظتيمػلموراءماىلدماظػقؿقش؟ظػػلما

 (Fetish) الجسد الفيتيش 2. 3

مأوجف مبّغوظي مايداثي موااجمضدمصفلم،إنّ مايرؼّي مذعور وتطوظىممغعؿوقترصع
مالإغلون مسؾكمومبحؼقق مصقف ماظذيمتشؿغؾ ماظقضًمذاتف مي  ماىلد خؾؼمادؿؼلاظقّي

م مأجلود ماظلّرؼع. مواظرّبح مظؾؾقع مأدرغق مهدّث مؼوصيثمسـم(Adorno)ظؽـ
16ـوسقّيصّاظ

(The culture industry) م مأ، مغؿقدّث مأن ميمؽـ مغػسممؼضوصنغّف وعـ
م مصُمسـاٌـطؾؼ مصـوسقّي موالإدؿفلاك.أجلود مظؾؾقع ممؿّؿً مبقّـً بحقثمظؼد

يماٌؿؼدّعيموي ماظؾؾدانماظغربقّمطقػمازدػرتمي روبقظقجقّيمجودّةمـدققظقجقّيموأغدق

                                                                                                              
  .3101 ،الأردنعرطزماظدرادوتمااجدتراتقفقي،م 15

16 Adorno, T. W. (1991), The culture industry, London, Routledge. 
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م ماظلّقاء مااظؾؾدانماظّـوعقيمسؾكمحدّ معـماقغلأػذه ماظػؿقشمػقمم.17اظصّـوسي  صوىلد
اىلدمإنّمظؾضوسي.ماىلدمام،ـؿ،ماىلدماظقػؿػذاماىلدماظؽقؿش،ماىلدماظصّ

ماظػؿـي.م-اٌرأةمومشراءالإم-اٌرأة،ماىـسم-اٌرأة،ماٌرأةم-اٌرأةماظػؿقشمػقمجلد
وئقي.مبضؿؾملظؾقعماٌلابسماظّـمواظـلاثينمعـماظعؿرمؼعؿؾمي مبرؾّميي ماظـوعـم.(ممو.)

سؿؾمزب.مؼرصضمؿقدطي.موػقمأسؾؼيماٌاظطّمإبظدرجيماظؾؽوظرؼقسمي ماظرىبذقوت.مؼـؿؿلم
اجمنّماٌرأةمأطذظؽممؼرىػقمداخؾمبقؿفو.موماٌرأةمخورجماٌـزلموؼرىمأنّمدورػومالأدودلّ

ؾوتمالمحفّي مذاتمايينممي.موؼؽرهيمواظلقودقّدارؼّيموالإدماٌـوصىماظعوعّؼؾّؿتصؾحمظؿ
مظأ"م:ؼؼقلم،ؾوتؼّواٌـ مصولأردغقّيردغقّأمجزوّأتمـغو مذق. مؼعرصـ ماج مالأغقثيممؽووت سـ

موالأ مواىؿول مأعـقتي مبؾؾـوغقّأغوضي. مأرتؾط مبعقؾن مأرؼدػو معفؿؿّأوميي. موظلً ومغقؼي
ػلماٌرأةماظتيميمبوظـلؾيمإظلّمة.ماٌرأةمايؼقؼقّحرّؿفومطـيرامظؿؽـمعومتؽقنمػلمبشكصقّ

زواجمؿػوصقؾمظؽلمتؾدومبعقؾي.ماجمأسرفمطقػمؼؿلوعحمبعضمالأتػوصقؾماظّمقّبلدمتفؿؿّ
عرأةمويمظـمأرتؾطمبرضقّلوءمسـمدطحماظؽرةمالأؿقـوت!مظقماغؼطعًماظّـععمزوجوتفؿماظلّ

لمجريميموّمأنمأاجمتعؾؿينأمقؿ؟وػوماظشّذامعومشطّإغقثيملأ.معوذامؼؾؼكمعـماىؿولموايسمقـ
م"؟جؾماعرأةمبعقؾيؽؾًمعـمأي ماظؿورؼخمارتُ

مم) مصوظقنمةطقاصيرم(.ل. مي ماظّـ)صوحؾي ماظعؿر( عطؾّؼيموهؿؾمذفودةمم،لاثينمعـ
وعـمدؽونمسؿّونماظغربقي.ماجمتمعـمبصلاحقّيمطيمؾؼيماٌؿقدّيموػلمعـماظطّاظـوغقؼيماظعوعّ

ماٌـوصىماظلّ مظؿؼؾّد ماظزّم،يقودقّاٌرأة مبلؾطي متمعـ موطؿو معـماًروجمـعمزوبمموج جؿف
غفمطؾّمعومعـمذلؼوبموأظؾسمسؾكماٌقضي.مأطرهمايفوبمواظّـمنأمحىّ"مأم:تؼقلم،ظؾعؿؾ

مأأنمؼغقّىماىؿول مطؿو مبجؿوظل.منّ. مأػؿؿّ جؾمجذبمصؿـمأمذغؾلمؼؼؿضلمعّـلمأن
مبدّاظزّ ماج مأطقنأمبقن ممن مدعًمأسؿؾ معو موأغقؼي ماظؿّبعقؾي معـمي مبذول مطـير فؿقؾ.

ّـعنيمأنمأموؼطؾبنمينتاظزبقغوتمؼل سؾكمشرارماٌقدؼؾماظذيممضصّفومأنمأأمشقّرمظقنمذعقرػ
م.مأخترتفمظشعريا مأغو ماٌرآة. ػـوكماظؽـيرمعـماظقضًممنّؤعـمأأضضلمععظؿموضتيمأعوم

ي مغػلفوممإبظمنمتـظرأغصحماٌرأةمأم،عومماظؿؾػوزعـماىؾقسمأـلوء.مصؾداجموئعمظدىماظّاظضّ
م."ػؿّقيماٌرآةمبوظـلؾيمظؾّـلوءمطلػؿّقيماظلّلاحمبوظّـلؾيمظؾفـديّأ.مإنّماٌرآة

بطرؼؼيمواضقيموجؾقّيماظؼقؿماظتيمتعؾّرمسؾكماىلدماظػؿقش.ماًطوبوتمتؿؾّـكمػذهم
الإشراءموطلاػؿومي معلؿقىمم–اىلدمماظؾضوسيمأوم–طلاػؿومعلؿؾطـمظلقؿوتماىلدم

ماًوصّ.موءمظؾقًموي ماظػضٌرأةمي مافؿومؼرىماقنّمطؾأحدّمطؾيرمإذممإبظاٌؿورديمتؼؾقديّم
                                                                                                              
17 Weitzer, R. (2010), Sex for sale. Prostitution, Pornography and sex industry, London, 

Routledge. 
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ماظػؽوتممو ممأشؾؾفي تـؿؿلمػذه مواظرىمإبظو ماظصّغيرة ممجقازؼّي ماىدد اظذيمالأشـقوء
قامعـماظقظقجموايؾقلموالإغؿؿوءممإبظاغؿؼؾقامعـماظرّؼػم ؾؼوتماٌقلقرةماظطّمإبظاٌدؼـيموتمؽّـ
مؼلرا. مالأضؾّ مااجمأو مي مػذه مااجااجزدواجقّي مػذا متػلّر مالإجؿؿوسلمضد ذامغؾؿوتموػغؿؿوء

مإبظو (Kitsch)اظؽقؿشمإبظوػذاماٌقؾممعلؿقىماٌؿوردوتشترابموػذهمالإزدواجقّيمسؾكمااج
ماظػؿقش.

م ماظػؿقشمؼؿطوبؼ مأرؾسماىلد مطون معو مإذا ماظعوم ماظرّئقللّ ماًطّ ععمجغراصقّيمي 
عؾيمظؾفلدماظؼقىمايوػلمعدؼـيمسؿّون،مصؿومػضوءماظرىجقازؼّيماظصّغيرةموالأشـقوءماىددمب

م؟اٌؿقرّرم

 الجسد الدتحرر 3. 3

م ممبوىلدغعني مػق ماٌؿقرّر ماظقساظّـػذا معـ مؼعؾّرق  ماظذي ماٌقاجفيمل سـ
م مواٌؼووعي مواظؿصدّي مالإشتراب مآظقوت مطوغًظؽؾ ممدقاء معـؿؿقي مالأدوات مإبظتؾؽ

م مأو معـمضققأمإغّفمجلدمؼلعكم.ايداثيمإبظالأصوظي ماظرّجقظقّيمنمؼؿقرّر دمالهقؿـي
م.غق معـمااجدؿؼلاظقّيمواظلّقودةمإبظبلعقفم

طقيمبطؾصمسرىمدؿفلاومخطوبوتمايداثيمااجؼؾقدمأمخطوبوتماظؿّـمي ؿؿعّإنّماٌ
م مسفقؾي ماىلدمإبظعػورضي مبحدود ماٌرأة مبدؿزل ماظتي ماظرؤؼي ممممممممـساىم-غػس

ماظؾضوسيأ ماىلد مصلاو مبينمحم. مصرق ماىلد متعرّيمػذا مادؿفلاطقي ـفمزؼّوتُداثي
م مظؾؾقع متغطّوتعرضف متؼوظقد ممقفوبين موتغقّؾف مسقروتؼصقف ممةلأغّف متُأبصى ملترن
مؼُوسرضمبصىمأ مون متُصون مأن مبصى ماٌرأصؿـي مجلد مإنّ مصؼطمؼفر. مؼؿقرّر ماج ة

ؿومنماظعومموي ماظلّقوديمأيمي متلقيرمايلّموإغّؿؾمأيمبوٌشورطيماظػوسؾيمي ماظشّلبوظع
م مػذا مسؾكمهقؼؾ مبوظؼدرة مبـوطذظؽ موضع ماظذي مااجؤاىلد ماظؼقى معـ جؿؿوسقّيمه

إرادةمعـممإبظنملممغؼؾمأشؾؾفومتفمإي مأػؿّمهرّطوبطضعممنذلءميمؽـمأمإبظاظػوسؾيم
مجينمػقـ متؼقل مصقف. موؼلؽـ مػقم"4 (Hyvrard)م18درراػبضؿؾف ماظّذي ماىلد ػذا

إغّفمورنيم،مجلدي.مػذاماىلدماظغرؼىلديموػقمي ماظقاضعمظقسمبججلديمػقم
مأنمأضقممبغزوهمعـمجدؼد ماىلد،مسؾلّ ماظقحقد،مإغّفمعـزظلموبقتيموعؼوعل.مػذا

مواظلّ ملإرادتل مسؾقفلإخضوسف موم."قطرة متعني ماظلّاج مقطرة مأيّػـو معـممي  حول
وبؾيمودائؿومضوإغّؿومػلمدقطرةمغلؾقّيمسؾكماىلدمالأحقالمدقطرةمطوعؾيموغفوئقيم

موإظؾؿ محؿّك مواٌراجعي مطوغـؾًّ مااجمياٌؿقدّثمًن مػذه مأطرىممدؿؼلاظقّيسـ عـ

                                                                                                              
18 Hyvrard, J. (1977), La Meurtitude, Paris, éd. Minuit, p. 31. 
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مبؿلار (De Beauvoir)بقصقارديمغـروبقظقجقّيماىلدمطأاظؾوحـوتمي م م(Butler)أو
م.(Irigary)ميارإربصمأو

جؾماظؿعرّفمنمغؿؾؿسمررؼؼـومعـمأحووظـومأظؾؾقٌمسؾكمػذاماىلدماٌؿقرّر،م
ربـومذوضّوموطوغًمررؼؼـومرقؼؾي.مسؾكمعلاعحمجلدمعشوبفمي معدؼـيمسؿّون،مصؽونمد

ؼلعكمأنمؼؿقرّرماظذيممبولأحرىمزؼودمسـمرأؼفومي مػذاماىلدماٌؿقرّرمأومأمّظـوملد
مالإعؽون،ممطونموأنمؼؿقؽّؿمي مغػلفدؿقعـمااج مؼؾل:صؽوغًمإبؼدر معو "إنّمجوبؿفو

مإبظحدّمبعقدماظصّـدوقماظّذيمهؿؾفماظعروسمعـمبقًمأػؾفوممإبظاىلدمسـدغومؼشؾفم
بقؿفوماىدؼد.مصفذاماظصّـدوقمػقمعؾؽفوماًوصّمومبقًمأدرارػوموملهومأنمتغؾؼفم

مشوءموطؿومتشوءموٌـمتشوء".عؿكمتشوءموتػؿقفمعؿكمت
مبغؾ مالإجوبي مػذه ممإبظـو مجقفون ماظلّقدة متعؾقؼفو مصؽون مؼؾل: ماسؿؼودمعو "إغّف

حدّمطؾيرماجمبؾمأغّفمحؾؿمظذؼذمٌلاؼينمعـماظّـلوءماٌلؿضعػوتمي ممإبظبعوسلّمعرؼحم
ّـمأومضؾمإنم ّـمي مأجلودػ الأرضماظلّاتلملممؼؿقؽّؿـموظقمظدضقؼيمواحدةمرقالمحقوتف

ااجسؿؼودمبلغّـومأدقودمأغػلـوموبلنّمػذهممإبظفموػؿمظؽّـفموػؿمبعقؾمبضؿؾـومذؽًمأغّ
الأجلودماظّتيمبسؿؾفومػلمصعلامأجلودغوموػلمصعلامظـومحؿكموإنمطوغًمي ماظقاضعم
بلوتينمجراحموعقارـمحروبمظؼقىماجؿؿوسقّيمعؿصورسي.مإغّفموػؿمظؽّـفموػؿمبعقؾم

ظؽؾّمدؾطيموظؽؾّمماًطوغًموعومتزالموطربصعؾـومغـلكموظقمظقضًمضصيرمبلنّمأجلودغوم
مأدقد مإرػوب موظؽؾّ مػقؿـي موظؽؾّ مم.خطوب مظؽؾّ مماعرأةظقس مأأترؼد متؿقرّر نمن

مبصىمأنمتؽقنمظؾؿرأةماظتيمترؼدااجدؿقطونمأومػذامااجدؿعؿور.متؿقرّرمصعلامعـمػذام
عـموضعمػذهماظؼقاغينموػذهماظؼقاسدملهوممؼلؿحعـماظقسلمعوماظؿقرّرممإبظنمتلعكمأ

مل".سؾكمجلدػومعقضعمتلوؤمًؿؾاظتيمطُمجؿؿوسقيااج
م.عرمالهقّـلأظقسمبومبمدؼـيمطؿدؼـيمسؿّونمسؾكماظلّقدةمجقفونمأنمؼعـرماظؾوحٌ

ماظتي ماظّـودرة ماظؼؾّي معـ مأمصفل متؽؿادؿطوسً من مػذا معـؾ موعـؾلى ػذهمماظقسل
م ماٌلوصي ماتّكوذ مسؾك متعرؼياظؼدرة موصضقفومايؼوئؼموسؾك معـمموظعؾّ. مجوء ذظؽ

مطقغ موربي مسوذً ماغؿفًفو مطؾيرة مأعمحىّ مي مبخقؾي مدؼقرفو موراء مطوغً ؾ
مظ مسؾكماًلاصمعـف مضودرة ملممتؽـ موضراءةماطؿؽوبمحودّ ماظؽؿوبي مي  ماغغؿودفو قاج

اجمبروظيمي ماطؿلوبممطوغًمػذهماظؿّفربيماظػوذؾيمبردّدةظؽـمموماظشّعر.مبمولأدا
م ماظقسل، مالأخرىمػذا مػل معؽّـؿفو مطشوسرة موضعقّؿفو مصننّ موبـلؾي مضؾقؾي عـمشير

ؼراهمعمأنمسؾكمأنمترىمعوماجمؼلؿطقاظؼدرةممعـمماظّـؼوصوتمواظقضقفمي مايدودمبين
لوءماظؾعضمعـماظّـمىقسلمظدثؼوصيمواحدة.مػذاماجمؼعنيمأنّمعـؾمػذاماظمإبظاٌـؿؿقنم
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م ماٌقلقرات مضؾّي مظدى مؼقجد ماظّـاج معـ ملوء مالمحروعيماظطّمإبظاٌـؿؿقوت ؾؼوت
ٌدّةمدـقاتمماعرأةمعـؾمأمّمزؼدانماظتيمسوذًماظؼفرمواظظؾؿموالإػوغيمواٌفؿّشي.مإنّ

م مشيرػورقؼؾي معـ مأطـر مظؾصّرا ممأنّمتعرف مرػوغو مسؿّون مبمدؼـي متزال معو اٌرأة
ظعروديمتعلمةمبصـدوقماظؽـمذؾّفًمجلدماٌرأغيموإغّفومااججؿؿوسلّمعـؾفومعـؾماظؾّ

ماظصّمطـرمعـمشيرػومأنّأ وإغّؿومي مالآنمذاتفممظؾعروديماجمصقلىـدوقمػقمعؾؽمػذا
م موأنّ مؼؿقدّدانمضظؾعشيرة سرىمسؿؾقيممي مآخرماٌطوفقؿيماظعروديموضقؿيمصـدوضفو

م.اظؿؾودلماظؼوئؿيمبينماظرّجولموبينماظعشوئر

  الخاتمة

مغر مأن ماٌقداغلّ ماظؾقٌ مػذا مخلال معـ ماظقرضي مػذه مي  محووظـو مأرْظؼد مولّؾَدؿ
م مسؿّون. مبمدؼـي ماٌرأة مغىلد مأنّموطّـو مغؾقّـ مأن ماظعؿؾ مػذا موراء معـ رعل

مأػؿقّيماجأغـروبقظقجقيماىلدم ممسـمتؼؾّ مأغـروبقظقجقو مدقدققظقجقومسـاظعؿؾمأو
م ماظؿّـؿقي. محول مأيّ مي  ميمؽـ مالأحقالصلا ماسؿؼودغوم،عـ مي  مبـوءم، مي  مغلوػؿ أن
عـمماظققمي ماظعولممثيرمتلؼؽقنمظـومؾؿمواٌعرصيموأنموأنمغشوركمي مصـوسيماظعايداثيم

مبؾـوءماظػرد.دونمأنمغؾدأم
حدمفومأعؼؽـمؼؿقضّلممماظعؿقؼيماظتياجتمالهوئؾيموالهزّاتمااججؿؿوسيمرشؿماظؿققّ

ماظعربقّي مالمجؿؿعوت متورؼخ مي  معـقؾ ملهو مؼلؾؼ ملم مواظتي ماظػؽوتم، مأشؾى صننّ
عومتزالمترىمي ماٌرأةمسقرةمبصىمًمضاظتيماغؿػااججؿؿوسقّيمالمحروعيمواٌفؿّشيم

ون.موسؾكماظرّشؿمعـمعرورمأطـرمعـمضرغينمسؾكمضقوممصَوحرعيمبصىمأنمتُرملؿَنمتُأ
ضقىمعومتزالم،مجققشمغوبؾققنمبقغوبورتضؾؾمموسؾكمشزومعصرمعـمفضيماظغربقّياظّـ

مبذؿؿعوت موي  مالأردن مي  مااججؿؿوسلّ ماظصّرا  مي  موعمثّرة مصوسؾي سربقّيمماجؿؿوسقّي
ممأخرى موجقد ماٌرأمورةرضترىمسدم ماظلّعشورطي مي  مواظشقودة ماظعوملي مبؾمم،ن اج
مثوبًممسؿؼوداػـوكم معـ موادعي مصؽي مأاظؾوحـينمواٌـؼّػينماظعربمسـد مسؾقممعـ نّ

معـوورة مدقى مظقلً مجوءتماىـدر ماٌتربّصي ماظغربقّي ماظؼقى ظقوتمذؽوطنمعـ
م مسؾقـو مػقؼّؿـو.موًصرضعػروضي مامظؿضرب مػذه مترى موػماجءمواج مااججؿؿوسقي ظؼقى

ماظرّاػـياظعوئؾيمي مالمجؿؿعوتماظغربقّيممالهوئؾيماظتيمتمرّمبفواظؿققّاجتمي ماٌـؼّػقنم
ولممتدركمعـؾمػذهممعـماظدّاخؾ.وابشراعفممسؾكمدؼقطماظغربموتفوصؿفامدقىمعمذر

اظؿققّاجتمالهوئؾيملهذهماظغربمجوءتمطـؿقفيممحدّمػذهماظلّوسيمأنّمضقّةمإبظاظؼقىم
اظػردمبطرؼؼيموعؾفمؿرةمظؾـوءموطـمجؿؿوسقّيمداخؾماظعوئؾيموخورجفوي ماظعلاضوتمااج
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م.ايؾؿمبدا موالإموواتّكوذماٌلوصيمدؿؼلاظقّيمضودرامسؾكمااج
م محوجي مي  مبسـ مبحقثممإبظطؿ مالهوعّيمإبظوعراطز ماظؼضوؼو متؾقٌمي  معراصد

ممواًطيرة مبقـفو موعـ مااججؿؿوسلّ محؿّماىـدري ماظصّرا  ماٌرأأطقػمكمغػفؿ م،ةنّ
ماظرّجؾ معـؾ معـؾفو مبقلًمقظ، مموًقّقظقجععطك مػل معو ماجؿؿوسقّبؼدر وضعًمموبـوء

ماظصّ مي  ماظؼقىماظػوسؾي معـ ماظؿّصرىطؿف مااججؿؿوسلمسرى مظؾعؿؾمرا  مااججؿؿوسلّ ؼلقؿ
مواٌعرصيمواظلّؾطيمواظػضوءواظّـ ظصـوسيماىلد.مقّيموعـمخلالمآظقوتماجؿؿوسم،روة
ما مااججؿؿوسلّطذظؽمسرىمصيرورةماظصّروإغّؿومتصؾحممةاجمتقظدماعرأمةعومطوغًماٌرأإذام
م ،ماظرّاػـيمغـروبقظقجقّياظؾققثمالأموطؾّمدقؿقنمديمبقصقارمسؿولأمذظؽمًبقّـطؿو
موعـمخلالهوماظتيمؼؿؿّمبفوموالأدواتالآظقوتممبعدمصفؿـوملأػؿّم،ؼصؾحمبقدعـوصنغّفم

م ماٌرأة مجلد ماظتيممدبسدّمأنم،ووػقؼّؿفبـوء ماظعؼؾوتموايقاجز ؾيمؼتؼػمسبدضّي
معشرو مخؾمطؽداء ماعرأمؼأعوم مومؾؽيممؿة موي موعؾدسي مي ماظشّلنماظعوم موعمثّرة صوسؾي

تلقيرممسـوماظػضوءماظعوممسـغوئؾيماظعيموضواًؼوبعيمواظرأةمسؾكمأغؼوضماٌماظلّقودي
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  مؼدمة

م،ضادقةماظتيمضدمتؾدومظظروفامرشؿم،ادؿطاعمالإغلانماظصقراويمعـذماظؼدؼؿ
مظعؿارةممقزمؼؿؿـؾميسمابنغشاءمعدنمذاتمرابعممذظؽوالمحقطةمبفمماظؿلضؾؿمععماظؾقؽة

صؼطمبؾممددمغقعماظلؽـاظصقراوؼةملمميحصاظؿػاسؾمععماظؾقؽةمم،دؼةماظطقـقةاظؿؼؾق
مغظاعامأؼضا مباسؿؾارػا مالمجؿؿع متصقراتومرؾقعة مععف ميحؿؾ مصؽرؼا ،مإغؿاجا

مبماظعؿؾومأداظقبمظؾؿػؽلرومععؿؼدات،مررائؼ مادصرالأوالمجؿقساتماًاصة عـمو.
ؾقؾمايقاةمالاجؿؿاسقةمهمعـمعداخؾمعدخلاماظصقراوؼةرةماظعؿاتعؿلدممػذاماٌـطؾؼ

مأبعادػا مبمبمكؿؾػ مالأعر متعؾؼ مدقاء ماٌؿارداتمـقسقة مالاجؿؿاسقة، اظعلاضات
مالأغشطةمالاضؿصادؼة.وماظـؼاصقة

-مجؿؿعاتمصقراءماىزائرمعـمدراداتمجغراصقةماظدراداتمحقلظؼدمتعددتم
ماظشادعة،موم3دؼـقة،م2دؽاغقةم،1سؿراغقة ماظصقراء مشطتمعـارؼممخؿؾػةمعـمػذه

                                                                                                                                   
 Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle (Crasc), 31000, Oran, 

Algérie.م 
1 Chaouche-Bencherif, M. (2006), La micro –urbanisation et la ville-oasis, une 

alternative à l’équilibre des zones arides pour une ville saharienne durable cas de bas-

Sahara, Thèse de Doctorat en urbanisme, Département d’architecture et d’urbanisme, 

Université Mentouri – Constantine; Kouzmin Yaël (2007), Dynamiques et mutations 

territoriales du Sahara Algérien vers de nouvelles approches fondées sur l’observation, 

thèse de Doctorat en géographie, Université Franche-Comté. Voir également le numéro 

d’Insanyat consacrée au Sahara : Le Sahara et ses marges, nos 51-52, janvier-juin 2011. 
2 Fontaine, J., Flitti, M. (2010), « L’évolution de la population du Sahara algérien de 1954 

à 1998 », in Abed Bendjelid (dir.), Villes d’Algérie – Formation, vie urbaine et 

aménagement, Oran, éditions du Crasc. 
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مأمظؽـ درسمباظشؽؾماظؽايسميسماٌـطؼةمالاجؿؿاسلملممؼ-نماىاغبماظـؼايساٌلاحظ
ماىزائرؼة مظؾصقراء ماظشرضقة مباظعادات مؼؿعؾؼ مصقؿا مخاصة مالأدرؼةمو، اظؿؼاظقد
مم.مالمحؾقةماٌؿاردةميسمػذهمالمجؿؿعات

ماٌؼالمؼدّمدـ ماظعاداتمميسمػذا ؿؿعمحلؾلماظؿؼاظقدمالأدرؼةميسممجوبعضمػذه
م"تمرغة"مقصقراويمػ م"واديمرؼغ"ممجؿؿعمضصر ممبمـطؼة ماظقادي(. ؼؿؿقزم)ولاؼة

ماظؿؼؾقدؼةماظصقراوؼةمجعؾؿفمؼصـػمعـمررفموزارةم ماظؼصرمبـؿطمعـماظعؿارة ػذا
عاميمقزمػذاماظؼصر،مموحدهماظـؿطماظعؿراغلم.مظقس5005طؿعؾؿمتاريخلمدـةمماظـؼاصة

بمامأنماىقؾموم.ةابؼاظلمؼاظقدمدؽاغفماظتيمورثقػامسـمالأجقالتومبؾمأؼضامسادات
،مصنغفم0540بداؼةمدـقاتمرماياظلمعـمػملاءماظلؽانمػؿمآخرمعـمخرجمعـماظؼص

ضصقرمممظدؼـامػـامصرصةمغادرةمظؾؿعرفمسـمضربمسؾكمايقاةمالاجؿؿاسقةمبؼصرمعـ
ماظشرضقةماىزائرؼةم مإجاباتمظواظصقراء لأدؽؾةماظؿاظقة:معامذظؽمعـمخلالمتؼدؼؿ

ماظعاداتم مأبرز ماظؿؼاظقوػل معارداظتيمد مالأدرؿفا مؼزالمبؼة ملا مػؾ م"تمرغة"؟ صر
ميماردقغفا ماظؼصر ماىدؼدةمدؽان ماظعصرؼة مدؽـاتفؿ مميس متغقّأم طقػمممرت؟ػؾ

م؟صقفمعامػلماظعقاعؾماظتيمأدفؿتومراظؿغقّيمؽـمتػللرمػذام

 التحؼقق المقدانيمـفجقة 

ريخلماظؿاماىاغبمادؿـدغاميسمجزءمعـفمسؾكإثـقشرايس،ممعقداغلمضؿـامبؿقؼقؼ
ضصرم"تمرغة"،موعـطؼةم"واديمرؼغ"ماٌراجعماٌؿقصرةمحقلممسؾكمصقفماسؿؿدغامحقث

مسؾك ماسؿؿدغا مماظرواؼةمطؿا مساذقاماظلـمظؽؾارماظشػفقة مأجؾمممباظؼصرماظذؼـ عـ
م ماٌـطؼة متارؼخ مجقاغبمحقاتفؿمعلاروتؿؾع مسدة اضؿصادؼة،مم)اجؿؿاسقة،معـ

مضومدؼـقة...(. مالإثـقشرايس، مظؾؿقؼقؼ مبمشارطةباظـلؾة مالمحؾقينممؿـا اظلؽان
م ماظققعقة ممطذاوحقاتفؿ ممخؿؾػمواحؿػالاتفؿ ميس مػـاماٌـادؾاتتؼاظقدػؿ ماٌدرودة

.مظؼدمضؿـامأؼضامبزؼاراتمعقداغقةمإيدم5000)الأدرؼة،ماظدؼـقة،ماظزراسقة...(معـذم
ماظؼدؼؿ مم،اظؼصر مظؼاءات مظدؼـا مطاغت م)ذققخ،موطؿا ماٌـطؼة مأػاظل معع عؼابلات
مربا مطذظؽمأسقان، ميذعـا مظؼد ميذعقات(. مرؤداء مإدارؼقن، معلموظقن مبققت، ت

ماظؿقثقؼم مإيد مإضاصة مإحصاءات...( م)خرائط، ماٌـطؼة مسـ ممخؿؾػة ععطقات
ماظػقتقشرايسمطؿؼـقةمعـمتؼـقاتماظؿقؼقؼماٌقداغل.

                                                                                                                                   
3 Moussaoui, A. (2002), Espace et sacré au Sahara, Paris, CNRS éditions ; Bellil Rachid 

(2003), Ksour et saints du Gourara, Alger, CNRPAH.  
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معاماظذيمغؼصدهمأولامدـقضحم،اظتيمررحـاػامأسلاهمؾؾمالإجابةمسؾكمالأدؽؾةض
طؿامم،رمالاجؿؿاسلمعـمجفةمأخرىاظؿغقّوم،ظقدمعـمجفةاظؿؼاواظعاداتمػفقعلمبم
.ميسم"تمرغة"سـمضصرمولمحةمتاريخقةمسـمعـطؼةم"واديمرؼغ"مبعدمذظؽممـعطلد

مالأخلر ماٌؼالمدـعرضماظؼلؿ ماظعاداتموصػمعـ معـ مالأدرؼةماظؿؼاظقدوممجؿقسة
ماظؿؿرغلبماًاصة ممالمجؿؿع م)أيّمغؼارنثؿّ مايدؼـة معع ماظؼديمة بعدمماٌؿاردات

م ماظؼصر مماظلؽـميسمبـاؼاتمحدؼـة(وػفرة قاعؾمبعرضمبعضمسمالأخلريسمظـكؿؿ
ماظـؼايسملشذامالمجؿؿعماظصقراويمالمحؾل.واظؿغلرمالاجؿؿاسلم

 ر الاجتؿاعيالتغقّوالعادات، التؼالقد 

مؼعرّ مالإثـقظقجقا مععفؿ موف ماظعادات مؼؾل:موالأغـروبقظقجقا مطؿا اظؿؼاظقد
مزاػرواظعاداتم» ماظشعؾقة ماظؿؼاظقد متاريخقة ماظقجقدموة محؼائؼ مػلمعـ م، ععاصرة

م  ماظلؾقطاتماظتيمدرجماظـاسمسؾكمسؿؾفاو الاجؿؿاسلم)و(مغعنيمبفاماٌؿاردات
مموأ مبفا محؿكمأصؾقتمعلظقصة،مصاظؿؼؾقدمػواظؼقام ماظػعؾمبفا سرفمؼرتؽزممقتؽرر

اظقاضعمأنمطؾمتؼؾقدميمقؾمإيدمتمققزمبعضماظؿصرصاتماظتيمؼشرسفاموسؾكماظروتين،م
ممعاض مؼؽقن معا م)...(سشاظؾا ماظذيمم.4«ابرا مأداظقبماىقؾ مؼؼؾد ماياظل صاىقؾ
يسممذظؽماٌؿارداتمالاجؿؿاسقة،مإنمطانوالأسؿالمؼللرمسؾقفاميسممخؿؾػمودؾؼفم
مشلرمذظؽ.م واظعؼقدةمأ واٌلؽـمأ واٌؾؾسمأ

ماظرئ ماظلؿة مصعؾماجؿؿاسلمقلأعا مصفلمأغفا ماٌؿارداتماظشعؾقة عرتؾطمةملشذه
عرتؽزةمإيدمتراثمؼدسؿفا،ملشامسلاضةمبظروفمالمجؿؿعماظذيموعؿقارثةمم،باىؿاسة

متيص موؿارسمصقف، مباظزعـ ماظـؾقي،موػلمعرتؾطة ماٌقظد مساذقراء، م)عـلا: "اٌقاضقت"
مأغفامتمؿازم رأسماظلـةمالشفرؼة،معقدؿمايج،مذفرمرعضان،مالأسقاد...(،مطؿا

ماحلذاعفا.مباظؼقةماظتيمتػرضمالاعؿـالمالاجؿؿاسلملشامو
اظؿؼاظقدمبشؽؾمعلذادف،مإلامأنمبعضماظؾاحـينموضدمتلؿعؿؾمظػظؿاماظعاداتمو

أنماظػردمؼؾؿزممبفاموؼػرضقنمبقـفؿامععؿلدؼـماظؿؼاظقدمأضؾمإظزاعامظؾػردمعـماظعاداتم
مسؾكم"اظلذاثماظقرني" معـمأجؾمايػاز مؼعؿلدماظعاداتمأطـرمم،صؼطمذؽؾقا بقـؿا

ماظصدد:ممEdward Sapir"جدؼة".مؼؽؿبمإدواردمدابلرموأػؿقةم غلؿكدمم»يسمػذا
م ماظلذاث، ماظتيميحؿؾفا ماظلؾقطقة مالأنماط ممجؿقع مسؾك مظؾدلاظة ؼلؿؿرمواظعادات

                                                                                                                                   
موالأغـروبقظقجقا ،(5002) .عقؿشالم،وإؼزارم،بقارم،بقغت 4 مالإثـقظقجقا موإذرافمعصؾاحمم،ععفؿ تريذة

 .386. ،مبلروت،ماٌمدلةماىاععقةمظؾدراداتمواظـشرمواظؿقزؼعم"مجد"،مص0اظصؿد،مط
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مظؾشكص ماظعشقائل ماظـشاط معؼابؾ ميس ماىؿاسة مظدى مؼؽؿبمدؾاؼزروم،«احلذاعفا
مطانمحقام»:معـمجاغؾفممSpeiser FELIXصقؾقؽسم مإلامعا يجبمألامؼلؿكمسادة

م.5م«اٌقجفمظؾؿفؿؿعممعـؾعـامعـماظقسلماىؿاسل
اظؿؼاظقدميحؿلانمدلالاتمالادؿؿرارؼةميسماظزعـموظؽـمإذامطانمعػفقعاماظعاداتم

المحاصظةمسؾكمالأذؽالماظـؼاصقةماٌؿقارثة،مصؽقػميمؽـمتػللرماظظاػرةمالأخرىمو
مرمالاجؿؿاسل؟مجؿؿع،مغؼصدمزاػرةماظؿغقّموعـفامثؼاصةمأمقاظتيملامتخؾ
م)...(م»حاوظقامماظذؼـظدىمسؾؿاءمالاجؿؿاع،ممأنمػـاكمإيذاسامضدمحصؾموؼؾد
مغ ماظؿغقّتطقؼر محقل مساعة مالاجؿؿاسلظرؼات ماظعقاعؾمم،ر مسؾك ماظـؼاط واضعين

ماظدوظة،م مسؿؾ ماظعؼؾقات، ماظؿؼـقات، مضقاغينمالاضؿصاد، ماظلؽان، مسؾؿ الأدادقة:
م ماٌؾؿؽرون،موالأزعاتمالاجؿؿاسقة مأنموعـماٌؼؾقلمالآنم)مظؽـالأصراد دونمبرػان(

عـماظعؾثماظؾقثمو،متؿقددمظؿعطلمأثرام،ؾمأدؾابمعؿعددةرمبػعلمجؿؿعاتمتؿغقّا
مم6.«راتمالاجؿؿاسقةصاسؾمواحدمؼؽقنمعلمولامسـماظؿطقمسـموسـمدؾبمأولمأ

عـماظؿػللرمالأحاديمظؾؿغلرمالاجؿؿاسلمماظذيمحصؾمالاغؿؼالمػذاماظطرحمؼعؽس
مإيد ماٌؿعدد، مؼؿوماظؿػللر ماٌػروضمألا معـ ماظصدد مػذا م"تغقّيس مسـ مايدؼث رمؿ

مداممػـاكمسدةمسقاعؾمباٌػردمبؾمسـم"تغقّاجؿؿاسل"م راتماجؿؿاسقة"مباىؿعمعا
م.مراتتػلرمػذهماظؿغقّ

مغظرؼؿينمظعاٌينماجؿؿاسقينم مدـعرضمػـا ماظؿػللر، ميس مالاواه ملشذا طؿدسقؿ
م:م Roger Bastide روجقفمبادؿقدوحقلمػذاماٌقضقع:مإعقؾمدورطفاؼؿم

مد ملإعقؾ مورطفاؼؿباظـلؾة مبالاو، مجقرج مظـا مؼؼدعف ممممممممممممغدؼقفمطؿا
Georges Balandier ّمتغق مؼقجد ملا مصنغف متغقّ، مبؾ معؿفاغس، ماجؿؿاسل راتمر

خاصةمبؽؾمعلؿقىمعـماٌلؿقؼاتماظـلاثمظؾقاضعمالاجؿؿاسل:ماٌلؿقىماظؾـققيم
غالمضؾقؿ،ماظلؽان...(،معلؿقىمالاذؿاٌاديمظؾؿفؿؿع:مالأو)أيمالأداسماظػقزؼائلم

ماٌعاؼلرم مأغظؿة مو)أيمعلؿقىماٌمدلات، م.علؿقىماظؿؿـلاتماىؿاسقةواظؼقاسد(

                                                                                                                                   
،ماظرباط،معطؾعةماٌعارفماظعاداتمواظؿؼاظقدميسمالمجؿؿعماٌغربل ،(5004) .آخرونوسؾدماظؾطقػمم،بشبلر 5

 . 35- 30. صاىدؼدة،م
مم،دورتقف 6 مصراغلقا مالاغلاغقة ،(5005) .)إذراف(جان ماظعؾقم مبلروت،مععفؿ مطؿقرة، مجقرج متريذة ،

 .533 .ص ،1ط مجد(و)طؾؿةمماٌمدلةماىاععقةمظؾدرادات
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مدرسؿفم ماٌلؿقؼاتمظف مػذه معـ معلؿقى مطؾ مالمجؿؿع(. مصقر ماٌـاظقات، )اظؼقؿ،
م.م 7م"تطابؼ"مبقـفاولامؼقجدمإرلاضام"تقاصؼ"مأورماًاصةميسماظؿغقّ

"إذاماغؿؼؾـام)...(ممؼؽؿب:اظـظرؼةمغػلفامتؼرؼؾامندػامظدىمروجقفمبادؿقدمسـدعام
،مإذاماسؿلدغامػذهمؿؾقغفا،موطؿرحؾةمأويدمهؾقؾقةعـمالأصرادمإيدماظـؼاصاتماظتيميح

معـظّؿةاظـ م"طفشطؾؿقات" ،موظؽـمطؿفؿقسةمعـماظلؿاتماظـؼاصقةمؼاصاتمظقسمطـ
م)اظؿؼـقةم ماظرعزؼة مشلر ماظعـاصر م: ماٌؿؽررة مالأنماط معـ مسدد مإيجاد ميمؽـ صنغف

ماظرعزؼةم)اظدؼـقة،ماظعؾؿقة(،مطؿاممواٌادؼة(مضابؾة ظؾـؼؾمبشؽؾمأدفؾمعـماظعـاصر
مغؼؾفا، مؼلفّؾ مثؼاصقة ملزة مبلارة م)الأدواتمعـلاممأن مذظؽ مؼمخر متعؼقدػا بقـؿا

مت مأطـر مادؿعؿالشا مالآلاتماظتيمؼعؿلد معـ مأدرع مأرقلمتـؿشر موؼؿطؾبموضؿا عؼقدا
م.8")...(ظؾؿعؾّؿم
ماغرىم مالاغؿؼال ميسمدرسة متػاوتا مأؼضا ماظـؼاصقةمػـا ماظعـاصر ظـؼايسمحلبمغقع

ماظؿغقّو متعؼقدػا،مأيمأن مدرجة مظقسمعؿفاغلا مععقـة ميسمثؼاصة مور اظلرسةمبلامؼؿؿ
معادؼةملبحمفاغػل ملشا ماٌشؽؾة مأوماظعـاصر متـؿؼؾممطاغت مأدق مبعؾارة رعزؼة.

 بلفقظةمأطـرمعـماظعـاصرماظرعزؼة.مواظعـاصرماٌادؼةمبلرسةم
ماظعرضماٌػ مػذا معـ مغلؿكؾصف مػعا مػـمقاػقؿل ماظعاداتأن مبين مجدظقة ماك

مو مجفة معـ ماظؿغقّواظؿؼاظقد مصاظعاداتمبين مأخرى، مجفة معـ مالاجؿؿاسقة رات
ماظلاطـو ماظعـصر متمـؾ مغلؾقا،اظؿؼاظقد ماظؿغقّم، متمـؾ مبقـؿا ماىدظقة مػذه راتميس

راتمظقلتمجذرؼةمباظؽاعؾ،مبؾمػلمالاجؿؿاسقةماظعـصرماٌؿقرك.مظؽـمػذهماظؿغقّ
م معؿػاوتة مالاسؿؾارإذا مبعين مأخذغا ممعا مدورطفاؼؿ مإ. عؾكمصم،بادؿقد.رموغظرؼتي

عـاصرمراتمعؿػاوتةميسماظاٌلؿقىمالأعلدؼؼل،مغلاحظمتغقّمواٌلؿقىمالإثـقشرايس،مأ
اظؾعضمورمجزئقاماظؾعضمالآخرمتغقّواظـؼاصقةماٌدرودة:مصؾعضفاميسمررؼؼماظزوال،م

معلؿؿرا. مزال مدـعرضمماظـاظثملا مسـدعا مدـراه معا اظؿؼاظقدموبعضماظعاداتمػذا
سرضامظؽـمضؾؾمذظؽمدـؼدمممؼصرم"تمرغة"مبنضؾقؿم"واديمرؼغ"،الأدرؼةماًاصةمب

مبفذهماٌـطؼة.مٌـففقةمهؼقؼـاماٌقداغل
ضصرم"تمرغة"مضؾؾمتؼدؼؿمععطقاتمػذامو"مواديمرؼغدـؿعرفمأولامسؾكمعـطؼةم"

مؿرغقة.اظؿؼاظقدمالأدرؼةماظؿواظؿقؼقؼماٌقداغلماًاصةمبؾعضماظعاداتم

                                                                                                                                   
7 Balandier, G. (1986), Sens et puissance, Paris, Ed. PUF, 3éd, p. 54-55.  
8 Bastide, R. (1971), Anthropologie appliquée, Paris, Payot, p. 51.  
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 مرنة"قصر "تمو "وادي ريغ"إقؾقم 

عقاضعمتعقدمإيدمصلذاتممإذمبفام،ثارالآباظغـقةمعـماٌـارؼم"مواديمرؼغ"عـطؼةم
ماظؿارؼخ مضؾؾ م9عا ماٌـكػضةمم"أرؼغ" وأم"رؼغ".طؾؿة ماٌـطؼة مسؾك مؼطؾؼ عصطؾح

ممتؾعدمسـوماظقاضعةميسماىـقبماظشرضلماىزائري م200اظعاصؿةمبحقاظلماىزائر
مبحقاظلمسؾومطؾؿ متؼدر مجـقبمم030كمعلاصة مم"تؼرت"طؾؿ مإيد مسؿر( ذطم")بؾدة

م)ضربم ملسالام"أورؼر"عروان ماظؽؾؿة،موم،( مػذه ماذؿؼاق محقل متضاربتمالآراء ضد
م مبربرؼة مطؾؿة موصقاضقتمايؿقيمعـلامؼرىمبلغفا ماظلؾكة عـمؼؽقنمعـفاموععـاػا

م.م10"رؼغل"ؼؼالمظفم
حقثمؼؼقلميسمػذامم"رؼغةقبـ"غاتقةمؼرىمابـمخؾدونمأغفامغلؾةمإيدماظؼؾقؾةماظزو
ٌاماصلذقمأعرمزغاتةمهقزمعـفؿمإيدمو،مرؼغةمصؽاغقامأحقاءمعؿعددةقعامبـأو»ماظشلن:

ماظؽـلرمعـفؿمعامبينمضصقرماظزابموجؾؾمسقاض...م طقامصاخؿموارطلا. وغزلمأؼضا
اٌصرماظؽؾلرممؼشؿؿؾمسؾكورمعـماظغربمإيدماظشرقمدضرىمطـلرةميسمسدوةموادمؼـق

ماٌؿقدطةاظؼرؼو موم،ة ماظشفر، مسؾقفا مرف مضد ماظـكقؾوالأرؿ محػاصقفا ،مغضدت
ماٌقاهو موماغلاحتمخلالشا ماظصقراء مؼـابعفا موزػت معـمطـر ماظعؿران مضصقرػا يس

بنيمؼػرنموعـمبنيمدـفاسموػؿمأطـرػامو،ماظعفدبفؿمتعرفملشذامو،مرؼغةمػملاء
م11« شلرػؿمعـمضؾائؾمزغاتة.و

مرؼغ"مـطؼةعمتشؿفر ماٌم"وادي مبقصرة مضصقروماظـكقؾوقاه مأػؿ مضصرمػاعـ :
م"أدقػاو"،مضصرمم"دقديمسؿران"ـقبمبؾدةمبجم"برغقبة"بؿؼرتم،مضصرمم"علؿاوة"

مماظذي مضرؼة ماىدؼدة"ؼؼعملسال م"تمرغة متلاذتو، ماظؼصقر مػذه اضؿقؾتمومطؾ
مم.م"تمرغةماظؼديمة"ضصرمملممؼؾؼمعـفامدقىومةاظؾشرؼواظطؾقعقةممظعقاعؾاملؾبب

حقثمبنيمصققمربقةم)عؽانمم،سؾكمنمطماظؼصقرماظصقراوؼةرمؼصػذاماظؼدمذقّدمظ
م)أ ماظـكقؾ مواحات مبف مهقط مموعرتػع( مالمحؾل( مباظؿعؾلر الأذفارمو"شابات"

مضصرمضاربميسمسؿؼممقػواٌـؿرة،م

                                                                                                                                   
9 Fontaine, J., Flitti, M. (2010), «  L’évolution de la population du Sahara algérien de 

1954 à 1998 », in Abed Bendjelid (dir.), Villes d’Algérie – Formation, vie urbaine et 

aménagement, Oran, éditions du Crasc,  p. 6. 
 .003 .بلروت،مدارمصادر،مص،م03م،مالمجؾدععفؿماظؾؾدان،م(0533).مؼاضقتم،ايؿقي 10
مابـمخؾدونم،سؾدماظريرانم11 موطؿابماظعلدم،م(0555). ماظعربودؼقانماٌؾؿدأ اظلدبرمواظعفؿموماًلدميسمأؼام
م.54م.بلروت،مدارماظؽؿابماظؾؾـاغل،مص،م03،مالمجؾدمساصرػؿمعـمذويماظلؾطانمالأطلدو
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جرؼدماظـكقؾ،مومددؿفماٌعؿارؼةماٌؾـقةمعـماظطقباظؿارؼخمطؿامتدلمسؾكمذظؽمػـ
ماٌلارو ماظؾققت، متداخؾ محلؾقة. مطؾفا معقاده مالاظؿقاءات ميسموات، اٌضاؼؼ

مظفم ماظعؿرانماظصقراويمٌا اظطرضات،مطؾفامػـددةمجعؾتماظؽـلرؼـمؼفؿؿقنمبفذا
محؿكمدقاحقة.موعـمضقؿةمأثرؼةم

   ـر "تمرنة": قص 10صورة 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                Source: Google Earth, 2011. 

ملشذاماظؼصر،مصقلبمعامتروؼفمحلددةمالأدظةماظؿاريخقةمدـةمتلدقسملممتـؾت
ماظ مضصرلدتمشػقؼةاٌصادر ماظؼديمة"مس مم"تمرغة ماظؼصؾة"ضؾؾ اىزائرمبم"حل
إيدمأوائؾماظؼرنممصنغفامترجعمتلدقلفمأعاماٌصادرماٌؽؿقبةم،12دـةم00مـاظعاصؿةمب

معقلادي ماظردؿؿقةم،اظؿادع ماظدوظة محؽؿ مخلال مأي موو، مظؼد مبعضملزإرد ميس ف
أنمأبامإلزاسقؾمم(مم03اظؼرنم)م"اظدرجاغل"مؼذطرم.باضقةمعـفالإاٌصادرمخاصةما

سؾكمطدؼةموسـدعامرأىمأػؾماظدسقةمصاجؿازمسؾكمبلادمرؼغم(ممم00اظؼرنم)اظؾصريم
م موبنيمشؿرة مصؿفاوزػؿ مزؾؿة مضقم م"غزلمبوػؿ مم".تمرغقتـ مسرصتمبادؿ تينم"طؿا
مرجؾمؼؼالمظفمباػقتمبـملسؾخمبـمطعبمأغفامغلؾةمإيدم"اظعدواغل"ؼرىموم"تمرغة

                                                                                                                                   
دـةمضؾؾمتلدقسمحلماظؼصؾةمباىزائرم 00مرواؼاتمعؿداوظةمسـدمذققخماٌـطؼة،مصاظؾعضمؼؼقلمتلدلتمبــ 12

 دـة.م30رواؼةمأخرىمتؼقلمبــمودـة،مم00معـفؿمعـمؼؼقلمتؽلدػامبــواظعاصؿةم
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أخلدوغامم» :ؼؼقلميسمػذاماظصددو،مشاوؼة،موعـموظدمأغدظسمبـمؼاصثمبـمغقحمبـ
13«طانموظقفامعـمتقغسمأنمعدؼـؿفؿمؼؼالملشامتمرن

 م.
متطرقمإظقفا مرحؾؿفمإذميسم"عاظؿقلانمصقنمػاغرؼش"ٌاغلمالأجاغبمالأمعـمطؿا

،مشلرمػلمضرؼةمعؾـقةمعـماظطقبوي،متؼعمتمرغةمبعدمعلاصةمعـماظقاد»:مؼؽؿب
صقفامذاػدغاماظؾؽرموم،ؾؾمصقفامدقديمسؿرمعـمررفمأسقاغفاضدمادؿؼومذاتمأػؿقة
مالارتقائقة ماظػضؾ ماظذيمؼعقد معفـدسمصرغلل، مغصائح مإيد موجقدػا ميس ؼصبمو،

م14  «مؼة.قطؿقةمعفؿةمعـماٌقاهمتؼدرمبمثلاثةمآلافمظلذميسماظدض

معلؽقن مشلر ماظؼصر مسومحاظقا ميحقي مطؾلر مسدد ماظؾـاؼاتؾك )علاجد،ممعـ
مدروب مومعلاطـ، معؿقدط محال ميس مبعضفا مظؾؿصدعوأزضة( متعرضت مالأشؾؾقة

مو مالاغفقار، ماظضقاصة مطؾقت معـف مأجزاء مترعقؿ متّم موطؿا م"يذعة" علفدموعلفد
ممممملقاح.عامجعؾفامعؼصدامظؾقاظعؿارةمػمظعؾمصؿقدمػذهوم"دقديمسؾلمبـمسـؿان"،

 بعد الترمقمالؼصـر :  13صورة  ترمقمر قبل الـؼصال:  12صورة 

م
م
م
م

م
م

م
 

م
م
م

م

م.5000،محلؿدي-ـامعرؼؿمٌمالمصدر:  م.5000،محلؿدي-ـامعرؼؿمٌم:المصدر

سؾكمالأضؾمموأنماظلؽانمالمحؾقين،مأمقظؽـمعامؼفؿـاميسمدرادؿـاملشذاماظؼصرمػ
مساذ معـفؿ، مصؽة مباظؼصر مؼعقشقن؟وقا مطاغقا مصؽقػ مايقاة، مضقد مسؾك مزاظقا ملا

متؼاظقدػؿ؟ممومبالأحرىمطقػمطاغتمساداتفؿمو

                                                                                                                                   
اظؼادؿمدعدمآ،مبلروت،مدارمقتؼدؼؿمأبو،مهؼقؼمتارؼخماظعدواغل،م(0552)م.اظعدواغلم،حلؿدمبـمسؿر 13

 .034 اظغربمالإدلاعل،مص.
اظعقدمدودو،ممقتريذةمأب،م3ج،مثلاثةمدـقاتميسملسالمشربلمإصرؼؼقام،(0532)م.عاظؿلانم،ػاؼـرؼشمصقن 14

 .035.ماظؿقزؼع،ماىزائر،مصواظشرطةماظقرـقةمظؾـشرم
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 في مجتؿع " تمرنة"الأدرية التؼالقد والعادات بعض 

م معـ ماظعدؼد معـفماظؿؼاظقدواظعاداتمػـاك م"تمرغة" مضصر مػبمفؿؿع معا باقممقا
يسمررؼؼماظزوالمدونموؿقؾمأاضمعـفامعاعـفامعامتغلرموو،ميمارسمبصػةماسؿقادؼة

م:15طؾمحاظةمعـمػذهمايالاتماظـلاثمتقضحمأعـؾةيمؽـمأنمغذطرمالاػؿؿاممبف.م

  القوموبين الأمس  عادات عاذوراء. 0

ةميسماظققمماظعاذرمعـمعـادؾةمدؼـقةمتؼاممطؾمدـمأغفام"ء"ساذقرامسـمععروف
محلرم، مومذفر ماظؿادع ماظققم ميس مالاحؿػال مؼؾدأ متمرغة مضصر )تادقساء(ممؼلؿكويس

مبماء ماظلؽان ماظؾاطرمحقثمؼغؿلؾ ماظصؾاح ميس مباظقاحة ماٌقادؿوماظعين ميذقع ميس
لأغفمم"عاءماظعينمصقفم"برطةمإذمحلبماسؿؼادػؿمأنم،«غؿزعزعقرايحينم»ؼؼقظقنم:مو

شلرػا.مطؿامواظدواجـموؼرذقنمبفمأعؽـةماظؾفائؿموآتمعـمعاءمزعزممبمؽةماٌؽرعة،م
مب مطذظؽ مساذقراء ميس م"ؼؼقعقن م"عدظدظة"وم16ظؿاعؾغقغ"اـ مباٌاء معؾؾؾة محّـاء مػل

متلؿعؿؾفاو مطؾفا ماظعائؾة ماظرأس مأدػؾ محؿك ماظذضـ معـ تاعؾغقغم»م:ؼؼقظقنو،
ظعؽسمأيمعـمأدػؾماظرأسمحؿكمسادةمباالإوم«.تاعؾغقغ....ماظعؼقبةمظعامماىاي...

مظؾؿاسزطذظؽمؼضعقنمايـاماظذضـ. ماظؿقس،ء ماظدجاج،مايؿام، ماظضلن، اظؼط،مم،
طذظؽمضؾؾمؼقممساذقراءممقاغاتمالأظقػةماٌقجقدةمباٌـطؼة.شلرػامعـمايقومباظؽلا

م"راب مموأم"ؼؼلذطقن مضطعة ماظعقد مأضققة ميؿ ماظقؿـكمقػوعـ ماًؾػقة ماظرجؾ
متمماظتيمظلأضققة مظتوؾّح ماظشؿس ملأذعة مؿعرض مضدّؼدا" مؼقمموتصؾح" ميس طؾخ
لاظةم»ؼؼقظقنم:مومذفدتمسؾكمػذام"لاظةمساذقرا"،مػذاملاسؿؼادمعـفؿمأنمءساذقرا

ماظـلقة.مثؿمتزشردم،17«درغاماظؾكقرو،مقددقؿاظطابؼمراغلمومساذقرامراغلمضققت
ػذاماسؿؼادامعـفؿمواىؿرمواظـارممإذعالبعدممارة"طذظؽمؼلؿعؿؾقنماظؾكقرميسم"اظؾكّ

ماٌسمعـماىـ.واظشقارينموٌطاردةمالأرواحماظشرؼرةم
ذمؼيصؾؾسمظشكصمظؾاسمطؾلرميسماظؾقؾمؼؾعبماظلؽانمظعؾةم"اظشاؼبمساذقرا"مإو

أعاماظؽؾارمصقؾعؾقنممظقكقػمأصدضاءه،مؼؾّقنموجففمباظػقؿورمعـمذؽؾفمؼغقّوايفؿم

                                                                                                                                   
اظتيمأجرؼؿفامععمأػاظلماٌـطؼةمممظؿقؼقؼاتماٌقداغقةاظؿؼاظقدميذعؿفامعـمخلالماوعـماظعاداتمملأعـؾةػذهما 15
 م."ضصرمتمرغة"ميس"اظدذرة"مأيميسماظذؼـممساذقامو

 طؾؿةمبربرؼةمتعنيمأدػؾماظرأس. 16
إيدم قةمطؾشماظعقدذظؽمبلذكماىاغبمالأيمـمعـمأضقو،مونمؼقممساذقراءمبؼقاعفؿمبالأضققةبمعـكمؼيصشفِد 17

 م.زشردةماظـلقةمصرحامبفذاماظققمموطذامادؿعؿالماظؾكقرموؼقممالاحؿػالمبققممساذقراءم
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ماظققعقة:معـلاماظؿاجرم ماظعشاء،متؾؽمالأظعابمتؿؿـؾميسمأسؿالشؿ مبعدمصلاة ظعؾؿفؿ
م مدؾع مبفا موؼلتلمبؼػة معرددا: ماظرحؾة ميس ماٌاسينمعاسين»يجقل م18«أؼا اٌزارعمو،

عفـةمؼؿؿـؾمموطؾمذكصمظدؼفمحرصةمأومػرملشامحػرةمثؿمؼلؼقفا،ؼلتلمبـكؾةميح
مبفا.م

م م"اظؾعلر" مظعؾة مالأظعابمأؼضا ماظـكقؾم قػوعـ مجرؼد معـ مطؾلرمعصـقع ػقؽؾ
ؼلتقنمبغطاءمؼلؿكمباٌـطؼةم"اظّزاورةم"،مظقغفامأدقدموعلذمم1سرضموعلذمم2مبطقل
مموأ مالشقؽؾ مصقق مؼقضع ماظؾعلر مبؾقن موبني مبقادطة ماظرأس مرقؼؾميحرّطقن دبقّز

ميخقػقنمبفمالأرػال.وؼؿقركمبذظؽمالشقؽؾم
مو مبعؼرب مذكص مؼلتل مإذ ماظعؼرب مظعؾة مطذظؽ مالأظعاب مسؾقفا"مموعـ "ؼعّزم

مؼؿؾ ممقبمعـك م"اظدذرة" مبـ مظؾؾققت مرصقؼف مؼصاحؾف مثؿ ماظؼرآن، مسؿؾةموسؾقفا أعام
م موادع مبنغاء ماظعؼرب متقضع ماظؾعؾة: متؾدأ مؼعرضمسؾكمواظؾقت ماظؼؿر مغقر هت

ؼردمسؾقفموم«أتقتمأخطؾؽميسمابـؿؽ»أخؿفمضائلا:م وؾقتمخطؾةمبـؿفمأصاحبماظ
أيمجؽمابـتيمظؽـمإذامادؿطعتمسؾكمذررفا،مؼؾزعفام"علّاك"م)أزوّ»أبماظؾـت:م

م معـمذػب( م«اظدراػؿودقار مظف: ماىؿاسة مصؿؼقل ماظؾلمراكمحاب»، مطاؼـ 19«قراه
م،

لامظدشؿفماظعؼرب،مإوظفمبؼؾقلماظشرطممبدّسـدعامؼؽشػملأبماظؾـتمعامبالإغاءملامو
سـدموجفقنمإيدمبقتمآخرمقػؽذامؼؿو،م«دؾقعماظؼادممنفزمظؾعرسالأ»ؼؼقلمظف:مو

ميسمظقؾةماظققمماٌقاظل.مفغػلبزوغماظػفرمتـؿفلماظؾعؾةمظؿؾدأمسـدماظؿقضقتم
م"اظلؿّو ماٌرأة اظتيمتؾؾسمأظؾلةمممزضةممقتة"ػـاكمأظعابمغلقؼةمأخرىمطؾعؾة
تؿؾقىمسؾكمالأرضمبداصعمأوجاعمم،أةمتدّسلمايؿؾتؼابؾفاماعرواٌفراز"م"ـمتدقمبو

مم.اظػؽاػةمبمـادؾةمساذقراءوتمـقؾقاتمظؾضقؽموطؾفامأػازؼجمواظقلادةموايؿؾم
مأنم ػذهممجؿقسةمعـماظطؼقسماًاصةمباحؿػاظقةمعـادؾةمساذقراء،مععماظعؾؿ

م مأػازؼج مبنحقاء ماٌغاربل مالمجؿؿع مبفا ميمؿاز مالاحؿػاظقة مصؽاػقةموػذه تمـقؾقات
متؾؿلان،م-بؾنيمدـقسم"طرغػالمأؼراد"وطـم"بقجؾقد"مباٌغربممظعابمعلرحقةأو
أصرادػامظؿصؾحممتملؽمبفاوبؼصرمتمرغةمصؼدمسرصتمػذهماظعادةمعـذمضرونمعاضقةمو

ممممارداتمخاصةمبفؿ.

                                                                                                                                   
م.أيمبقعمالأواغلماٌـزظقة 18
 م.أيمطؾمعامتطؾؾفمعقجقد 19
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اظلؽـاتمايدؼـةماظؾعقدةمسـماظـؿطم قاظؿقجفمنحوباًروجمعـماظؼصرموم،حاظقا
ماٌؿارداتمالأدرؼةاضواغدثرتمم،اظؿؼؾقديماظصقراوي مباًصقصم،ؿقؾتمػذه

انمالمحؾقينمإذملممؼعقدوامؼعؿؿدونمسؾكمرمغشاراتماظلؽّغظرامظؿغقّم"اراظؿفّ"ظعؾةم
بؾمم،)بادؿــاءماظؿؿر(مطؿاملامؼعؿؿدونمسؾكماٌـؿقجماظػلاحلميسمععقشؿفؿم،اٌؼاؼضة

مإلخ(.اظـؼؾ....ومأسؿالمأخرىم)اظصـاسة،مالادارةوؼعؿؿدونمسؾكماظلققم
عميسماٌاءمٌدةماظػقل"ماظذيمؼـؼّإسدادمرؾؼم"ميسم"اظدذرة"ماظعاداتمأؼضامبينمعـو
مراػلمدارتماظػقلمصدضةمسؾكم»ؼؼقظقن:مو،مدضةاظصّمةبـقّعينمظققزّعمبعدمرؾكفمؼق

اياديموؼقمماظعاذرمموممأاظعاذرمعـمحلرّوطؿامؼصقعقنمؼقعلماظؿادعمم،«واظدؼفا
ػـاكمإرعامميذاسلميسماٌلفدموم.قةحلبماظشرؼعةمالادلاعٌكاظػةماظقفقدمسشرم

ذاةمموأمسٍقيضتيشموؼؼقممسؾكمذبحؼعدمصدضةمم،ؼلؿكم"اٌعروف"ؼشلذكمصقفماىؿقعم
م مباظدذرة، مسـؿان مبـ مسؾل مدقدي ماظقظل ميذقعموبضرؼح ماٌـادؾة مبفذه ؼشلذك
مب ماظـلقة متؼقم مإذ محلبمادؿطاسؿفؿ ماظلؽان م"ـ ماظلدطقطش" مباظقظلوصؿؾ ممرؾكف

مو ماظقظقؿة مػذه معـ مؼلطؾ مأعاالمحؿاجواٌلؽين مم. مباظقظلمصحاظقا مباٌعروف اظؼقام
م مغظرا معقجقدا مؼعد ملم مسـؿان مبـ مررفم"اىؿاسةدقديمسؾل معـ م"هريمف" مظـ

لامزاظتمتماردفامو"،مظؽـمالأدرم"اظؿؿرغقة"ملامزاظتمعؿؿلؽةمبفذهماظعادةماظلؾػقة
مبعضماظؿغلراتمتػرضممغلاحظمداخؾمبققتفا مأنّ مػـا ـمظؽم،اىؿاسةمسؾكصرضا

مقنمسؾقفامبشؿكماظقدائؾ.مػؿقةماٌؿاردةموعؾمأصقابفاميحاصظأوردقخم
ػذهماظعادةمععروصةمجدامم."مويشاڤويشامڤم"مػؿقاتأشـقةماظباظدذرةممعـماظعاداتمأؼضا
م مرؼغ موادي متؼؾقداموبمـطؼة مظؾادا ماظصغلرة ماظؾـت مؼؾؾلقن مإذ متمرغة، مضصر يس

م ماظّوظؾعرودة ماظػؿقات معـ معقطب مؼراصؼفا مؼغـين، ملاتل مؼطؾّوؼرضصـ ؼزرنموؾـ
ّـ ملش مظؿؼدم م مبقؿا مبقؿا ماٌلطقلاتماظؾققت اظدضقؼمم،اىاصةمةاظػاطفم،ايؾقؼات،

ّـمؼرددنمالأشـقةماظؿاظقة:ود،محؿكماظـؼقو مػ

معيشامطلمرَاؼيضؼَة..………ويشاڤويشاڤويشامڤػيشاييضم

مرَاؼيضؼَةمسيضؾَكمدقديماظليصؾْطَانيض

مبيشاْشمؼيشغيضػَريضظَؽْمريشبل………ويشامصيطؾلمومتيضقيشضلڤ

مػيشاييضملَاظَّة..................ةْمصيشؾقَّةْصيشابّ
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مممم"واڤوا ڤ"مصؿقاتمؼغـين:  14صورة 

م

م
م

م

م

م

م

م
 5000حلؿدي،م-عرؼؿمٌـاممالمصدر:                           

مڤم"ظعؾةم ػلمعامتؾؼكمعـماظذاطرةماىؿاسقةمعازاظتممماردةمحاظقا،موم"مويشاڤويشا
تؼؾقدمٌقطبمسردلمتمـقؾلمبقصػةمومدة،بقصػةمتؼؾقدمظؾؾاسماظعرورعزموظؾطػقظةم

مسلدماظؾققت.رحاتمظقـؼؾـمتعابلرماظلداءةمؼرضصـمصوتغنيمصقفماظػؿقاتم

مالاحتػال بهولؾزواج  الإعداد. 2

مسؾكم» مبارزة مسلاعات مصؼط متعؿلد ملا مصفل موزائػمعؿعددة مظطؼقسماظزواج إن
موتلدقسم موادؿؼرار م، مجدؼدة مزواجقة مأدرؼة موحدة مسلاضاتميسموتؽقؼـ ادؿؼرار

م ماظػؽاتمواىاغؾينماٌعـقين، مغلؼ ميس مػاعة مذاتمدلاظة معرور مذعلرة مأؼضا ظؽـفا
20«اظعؿرؼة

م.
اظزواجمعرحؾةماغؿؼاظقةمػاعةميسمحقاةماظػردمحقثمؼـؿؼؾمعـمعؽاغةماجؿؿاسقةمإيدم

معـمالادؿعدادمظؾزواجمإيدمشاؼةموظؽؾمبقؽةمحلؾقةمساداتموأخرى،م رؼقسمابؿداء
معامبعدػا.وم"اظدخؾة"ماظؿفقؽةمظؾقؾة

بقادطةماظقاظدؼـ،مصالأممػلمماظتيمتؿؿؼؾدأمالاسدادمظؾعرسميسم"تمرغة"مباًطؾةم
م ملابـفا معـادؾة متراػا ماظتي ماظعرودة متخؿار معـمواظتي مالأحقان مأشؾب ميس تؽقن

مأ مالأخقال مسائؾة معـ متؽقن مضد مموالأضارب، مالأسؿام، مسائؾة ماظشروطموعـ هدد

                                                                                                                                   
مصاروقم20 م، معصطػك مآخرونوأيرد م(5004). ماظشعبي، ماظلذاث ميس ماٌعرصةمدرادات مدار مالإدؽـدرؼة، ،

م.52اىاععقة،مص.م
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م مالأظؾلة موحلب م"ايؾل: مثلاثينصػل مسـ معفرػا مؼزؼد ملا ماٌرأة مطاغت ممممماظؼدؼؿ
مموأ م)دـؿقؿ( م"ايقظل"مويزلينم"دورو" مطـلقج مبلغاعؾمؼدػا متـفزػا عػروذاتفا
مصـدوقومالأصرذة،و مموفقز ماظعرودظقضع ماًشبمعصـقعمةجفاز ؼؽقنممبمادة

معزؼّـامبالأظقانمعـماًارج".
م ماٌفر مذروط مسؾك مالاتػاق مالاوبعد مؼؿؿ ماظطرصين، ماظزصافمرضا ميػؾ سداد

ماىؿقع، ميحضر محقث م"اظدذرة" مأػؾ مومبمشارطة متؿزؼـ متؾؾسواظعرودة
مم21"ر"اظؾايزا ماىاعع محقثمؼقجد مسـؿان" مبـ مسؾل م"دقدي ماظقظل بفموبضرؼح

م مظؾعرودة موشرصةمخاصة مصقفا مؼؿؿ مظؾسم"اظؾايزار"الإظؾاسأػؾفا مصػلمتؼاظقد لامم.
.مظؽـمضؾؾمػذام"كم"علؿـلراػذامظقؾؼوتؽشػماظعرودةموجففامحؿكمظقؾةماظدخؾةم

م" مهضلر مڨـاظطؾؼؿؿ مو" مرعانماظؽقؾصقف محؾة ماظؾؾان، ماظؾكقر، ماظعطقر، ممممممم،
مموأ مطؿا معطققغة(. م)حـاء مبفامو)أم"ضرسةؼؿؿمهضلرم"برتؼالمععمايـاء ؼؼطقـة(

اظؽؾمؼقضعميسمواظؼؾقؾمعـماٌاءموسشؾةم"اظدرور"،مضشقرماظلدتؼال،محـاءم)سشب(م
مػذ مضؿاشمداخؾ ماظؼرسةضطعة مؼرشمبفاممه مسطرة معادة مسؾك مايصقل مؼؿؿ حؿك

م.طذاماظقظلوعـمبصقؾؿفامواظعرودةم
 : عروس ترتدي لباس "الباخمار" 15صورة               

  

م.5000حلؿدي،م-عرؼؿمٌـامم:المصدر                   
                                                                                                                                   

تؼؾقديمظؾعرودةم،ميحقيمثلاثمضطعمضؿاشمعؾقغة:مماظؼطعةمالأويدمعـماظؾقنمالأيررمهفبماظقجفممظؾاسم21
م معـماظؾقنمالأخضر ماظـاغقة ماظـاظـةموحؿكملامؼظفر،ماظؼطعة ػلمظؾاسمباظؾقنموتقضعمسؾكماظؽؿػين،ماظؼطعة

م متؿزؼـ مطؿا مالأبقض، مباظؾقن محزام مإيد مإضاصة مأويد، مطؿرحؾة م ماظعرودة مترتدؼف مبايؾّلمالأدقد م اظعرودة
م.05اٌصـقسةمعـماظػضة.مأغظرماظصقرةمرضؿم
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مإظؾاسماظعرودةمصؿؼقممبفماعرأةمعلّـة مأإذمتضعميسمصؿفامم،أعا ممحدؼدةمموخاتما
فؿؾفا،مايـاء،متيصمظؾعرودةػذامحؿكملامتؿؽؾؿ،مثؿمتضعموخؾكالامعـماظػضةم وأ

م مذعرػا متػؿحماظعرودةمحؾةماظرعانموتظػرملشا مسؾكماظؾـاتموسـدمالاغؿفاء تقزسفا
مبق متزفمإيد مثؿ مؼؿزوجـ، محؿك م"اظػال" مأجؾ معـ مػذا متمزوجفا،اياضرات،

ماماظـؼقدمسرصاغامسؾكمتعرؼةماظقجف.ؼؼدمملشووجففامسـماظزوجممؼؽشػمحقـؽذ
مػو مظؾعػةمقطؿا مرعز مصضماظؾؽارة مصنن ماٌـارؼ، ماظؽـلرمعـ ميس اظطفارةمومالأعر

تلخذمواظعرؼسمعـمسـدمسرودفمتؿؼدممأمماظعرودةممصعـدمخروجمبمـطؼةم"تمرغة"،
ةمضؿفّتلؿكم"واظتيمبفامدمماظؾؽارةممبقضاءمضؿاشضطعةمموة"مأعـمسـدػاماظـم"ضؿفيش

مظؾفؿقعممس"اظعرومصؾققة مودطماظـلقةموطلنماظعرسمؼعادمعـموترؼفا ترضصمبفا
ماٌشروبات.وؼلؿعماظؾارود،مظؿقزعمايؾقؼاتموجدؼدم
مو م"اظؿاخؾقذت" مرؾؼ ماظعروس مأػؾ معـ ماظـلقة مهضر ماظغد مصؾققة مقػويس

م ماظؾقؿ مصقضفا مؼقضع ماظتي ماظطؾؼو"اظشكشقخة" معـ مضطعة مبـزع ماظعروس متؼقم
ماظقؿـكمظؿؼدعو مصللمظؾزواج.موفملأسزماظؾـاتمتلطؾفمعـمؼدػا،متضعفمصققمؼدػا ػذا

ؼرعقنمطذظؽمغؾاتمومدةمماظؼؾقؾمعـمايؾقى،م"اظؽقطاو"طؿامؼرعينمصققمرأسماظعرو
أعام حؾقة،وتؽقنمحقاتفاماظزوجقةماىدؼدةمخضراءممطلػذاموم"اظػصّة"مسؾكمرأدفا

م ماظؾؾاس، مصقف مرؾؼ مظف مصققضّر مطقؾممضارورة)م"قؾةقعؽ"اظعرؼس مبفا ؼقضع
مقـين(اظع ماظعطقر، ماظؾكقر، مظؾان، مدقاك، مم"ةعيشريضقيشعيش"، متغطل ،ماظلقػيرراء
ممو)أمارة""اظؾكيش ماظعرؼسمواٌؾكرة(، مرصؼة ميحضر مطؿا م"اظرصقس"، مرؾؼ يحضر

مالأصدضا معـ مبـ"اٌزاوؼر"مجؿقسة مؼلؿقغفؿ ماٌؼربين ممء مطؾؿة م"وزؼر")عـ فمطلغّو(
الاجؿؿاسل"مطؿامؼؾل:مبعدعاممؼؿؿم"اظعؼدوم"اٌقظد"ؼؿؿمضراءةممػؿموزراءمظف.واظلؾطانم

ؼؿؿمإظؾاسماظعرؼسماظؾؾاسماظؿؼؾقديمعـمررفمذكصمعؽؾػمبنظؾاسماظعردانميسم
22اظؼصر،مؼؼرأم"اٌقظد"

م،ممـؾمظؾؿـطؼةومرجؾمعلـمخؿؿماظؼرآنموعـمررفمإعاممأ 
مععف مؼؼقل،مؼردد معا ماظعروسممايضقر مذاػد ميحضر ممممم)الأبماظقظلّواظعرؼسموثؿ

مطلغفمؼعاػدهمسؾكمثلاث:وؼسمعؼابؾمواظدماظعروسمؼؽقنماظعرومالأخ(، وأ
 مػلمبمـابةمالأعاغة؛وايػازمسؾكماٌرأةم
 مػلمبمـابةماظدؼـ؛وايػازمسؾكماظصلاةم

                                                                                                                                   
 اٌـادؾاتماظدؼـقةمالأخرى.وؼؼرأميسماظزواجمغصمذػفلمحلػقزمم22
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 م مآراءػا مبؿؼدؼر ماىؿاسة مسؾك موايػاز متؼارؼرػا مسؿادمواحلذام ػل
م"اظدذرة".م

مأ م"اظشاوش" مررف معـ ماظعرؼس مؼد متيصقـ ماظطُموثؿ مسـ مؼؿؿماٌلمول مثؿ ؾؾة،
ماٌؾؾغمالاس مبذطر مسؾـا متؼدم معاظقة مإساغات متعني ماظتي م"اظؼصعة" مغفاؼة مسـ لان
اىزءمالأطلدمظلأب.مووؿعمسؾكمجزئين:ماىزءمالأصغرمؼلخذهمالابـموصاحؾفمو

إلاملامؼؿؿمإظؾاسماظعرؼسموم23ؼؿؿمالاحؿػالميسماظـفاؼةمبذطرمضصائدمظػرضةم"ًقان"
مأػؾم"اظدذرة".مموبحضقرماظػرضةم

مبعضماظعادات ممػذه مضصر ميس مباظزواج محم"تمرغة"اًاصة مأعا ماظؼدؼؿ، اظقاميس
عامعـفامم،ارداتمعـفامعاملامزالمعلؿؿراالاسدادمظفمؼعرفمممجموظزواصالاحؿػالمبا
معـفامعاماضؿقؾمتماعا:ومجزئلممتغلرمبشؽؾ

مرتدائفباطؾمصؿاةمهؾؿموبلظقاغفملامتزالماظعرودةمتؾؾلفمم"يزارااظؾ"صؿـلامظؾاسم
م مظلأرعزيطبقصػف مغاا متؾؼكوم،اىؿالوضة ممػقمأؼضامعا مالاجؿؿاسل ضراءةمواظعؼد

طذامتؾؾقسماظعرؼسمبعقدامسـمعـزظفموم،ًقان""ػرضةمـالاحؿػالماًاصمظم،"اٌقظد"
معاميحقؼف.وععمهضلرماظطؾؼممزاوؼر"برصؼةم"اٌ

متغقّ معا ماظعاداتأعا معـ مجزئقا ميسم،ر م"مصقؿؿـؾ )ظؾاسمأبقضمماظؼؿفّة"إخػاء
ماظعروس ماظدّخؾةمداخؾلمترتدؼف مظؾرعزيطمبقصػفم(ظقؾة ما موعػة مطانماظطفارة سؽسمعا

سـمملؿكؾّعامؼـؾغلمالإذارةمإظقفمػقماظم.ؼؿؿمدابؼاميسماظدذرةمعـمسرضفامسؾكماٌلأ
مالحمعقادم"سصرؼة"مغظرامظرواجفامعقادماظؿفؿقؾماظؿؼؾقدؼةمعـمررفماظعرائسممظص

ممميسمودائؾمالإسلام.موالأدقاقمب
مػمأخلرا ماضؿقؾمحاظقا م"دقديمسؾلمبـمسـؿان"تؾؾقسماظعرودةمباظقظلممقعا

و"ماظؿاخؾقذت"ماظتيمتعنيمالأطؾمعـمؼدماظعرودةمظؾلدطةممعـمررفماٌرأةماظعفقز،
ماظزواج يسمماظذيمطانواظرضصماىؿاسلماٌكؿؾطميسمحػؾماظزصاف،مطذظؽمو،مبـقة
ملممؼعدمقصفصرصةمظشؾابماظؼصرمعـمأجؾماخؿقارمذرؼؽةمايقاةماٌلؿؼؾؾقة،مماظؼدؼؿ

م موعقجقدا مغاؼؾ مطلولاد ماٌـطؼة مإيد مأخرى ميذاسات مظدخقل مؼرجع مشلرػؿوػذا
ماحؿػالاتفامطؿاميسماظلابؼ.وباظؿاظلملممتعدمسشائرماظؼصرمتعقشمحقاتفامو

                                                                                                                                   
م.الاحؿػالاتمبالمجؿؿعماظؿؿرغلواٌدائحماظدؼـقةملامتزالمحاضرةميسميذقعماٌـادؾاتموصرضةمتـشدماظؼصائدم 23
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م""التويزة .3

ماظعؿؾ مبقادطة مظؾؿعاون مضدؼؿ مغظام 24"اظؿقؼزة"
مبحاجةمم. ماظػرد مؼؽقن صؼد

مأ ماظغذاء مغاحقة معـ مؼ وظؾؿلاسدة مضد مظؽـف ماٌال، مبحاجة ظؾؿلاسدةممعادةؽقن
مأ عصؾقةمعا.مظؽـمػـاملامتؽػلمأدرتفم وبقادطةماظعؿؾمعـمأجؾمإنازمذلءمعا

بحاجةمظؽؾماىؿاسةماظتيمؼـؿؿلمإظقفامعـمأجؾممقفصحؿكماظؽؾلرة،مظذامواظصغلرةم
ماظعؿؾ 25إناز

مباذم. م"تمرغة" مبؼصر م"اظؿقؼزة" مبـاءمتؿؿ ميس مايل مأػؾ لذاك
مب»اظلؽـات:م مأحد مؼرؼد مراغلمحابيضمسـدعا ميذاسة م"ؼا مظؾعاعة: مؼؼقل معلؽـ ـاء

م ماظؽؾ محؿكممؼؾدأوماؼعاوغقغؾني"، ماظصؾاح معـ ملاراش، مذاك معـ مشْدا اظشغؾ
مؼرصدمػذاميحطمحؿكميخلاصماظؾقت ،محلبمتعؾلرمأحدمدؽانم26«اٌغرب،مػذا

ماظؼصر.
ماظعرودةم مسـد مباظزصاف مالاحؿػال معلؿؾزعات مهضلر ميس مأؼضا م"اظؿقؼزة" تؿؿ

مع مطؿقة مطؿؼدؼؿ مظطقـفا مظؾـلقة ماظؼؿح موـ مطلؽلا،وشربؾؿفا مجعؾفا مثؿّ طؿاممعـ
مأيماظزرابلم م"ايقظل" ميسمصـاسة مأؼضا مطاظلدغقسوندػا ماٌلابسماظصقصقة مطذا

معـمثؿمحقاطؿفا.مومشزلشامواظؼشابقةمبداؼةمعـمشلؾماظصقف،م"ضردذؿفا"مو
مآخرميسمالأتراح م"اظؿقؼزة"محضقرميسمالأصراحمصننملشامحضقرا مظـ ٌكتم،ماوموطؿا

م ماظؿؿر مجني مايصاد، مطايرث، ماظػلاحقة ماظشمون ميس ماظقاحةمماظغلالووطذا يس
م."اظغابة"مباظؿعؾلرمالمحؾلوأ

مم"اظؿقؼزة" ماظؼديمة ماظـظؿ مبينمأػاظلملشاظتيمطاغتمعـ مالاجؿؿاسقة معؽاغؿفا ا
اظؾـاءمإذملممؼعدمطمتالايسماظؾعضمعـمالمجمتتغلرصؼدمأعامحاظقامم،"تمرغة"ضصرم
م مؼؿؿ مبمطؿاذظؽ ماظلابؼ ميس مادؿعؿال مطاظطين ماظؿؼؾقدؼة مواٌقاد جذوعموايفارة
خاصةمأغفمؼؿؿمبدسؿمعـماظدوظةميسموبمقاصػاتمسصرؼةمومبؾمبمقادمحدؼـةم،اظـكقؾ

،مطؾمػذهماظعقاعؾمأدتمإيدمتراجعم"اظؿقؼزة"مطؿؿاردةمذاتمإرارماظلداعجماظلؽـقة

                                                                                                                                   
24 Mimouni, M. (2003), » La touiza : entraide d’hier et d’aujourd’hui«, art. in site de 

l’association « Parole sans frontières », Strasbourg, http://www.p-s-

f.com/psf/spip.php?article108 . 
25 Maunier, R. (1935), Coutumes algériennes, Paris, Ed. Domat-Montchristien, p. 68. 

بلرسةموإذامعامأرادمأحدماظؾـاءمبؼقلمظؾعاعةم:مؼاميذاسةمأرؼدمأنمأبنيم،مصاظؽؾمؼلاسدهمبنذراطفؿماظعؿؾم 26
مم.حؿكمؼـؿفلمعـفميسمصلذةمضصلرة

http://www.p-s-f.com/psf/spip.php?article108
http://www.p-s-f.com/psf/spip.php?article108
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حدؼـةممـقنميسمدؽـاتاظذؼـمؼؼطم "تمرغة"اجؿؿاسقةمظدىمأػاظلموموزقػةماضؿصادؼة
ممم..."ذطرى"صؾحماظؼصرممجردمعـمررفمعؼاوظينمحللذصين...مظقعـفزةم

م اتمةخ

ماٌؼالمسقّـةمعـماٌؿارداتمالأدرؼةماظتيمتشؿؾمساداتمم تؼاظقدموضدعـاميسمػذا
م م"تمرغة"، مضصر ممجؿؿع مصقراوي، محلؾلّ مػذهمومجؿؿع معـ ماظؾعض مأن طقػ

م معلؿؿر، معاواظعادات مظؾؿغقّمعـفا متعرض مر متعرضممواىزئل، مآخر جزء
مظلاضؿقلال مػـا مغرى ماي. مأن مالإاظة مغظرؼتي متدسؿ معؾؿقدة إعقؾم"علدؼؼقة
مبادؿقدم"وم"دورطفاؼؿ م ماظؿغقّم"روجقف محقل مدابؼا مالاجؿؿاسقةماٌعروضؿين رات

مو معؿفاغلة مشلر مأغفا مأي معؿػاوتة.واظـؼاصقة، مزعاغقات مأمذات ػذهممبادؾأعا
م"تمرغة"،اظؿغقّ مضصر مإيدمراتميسممجؿؿع مإرجاسفا معؿعددةمصقؿؽـ غذطرمممسقاعؾ
معـفا:

مطاناظؼصرمصاظلؽـميسمأثره عؾى البـقة الأدرية: ولػضاء السؽني ر اتغقّ 
يحؿػؾقنممومطانماىؿقعمؼشلذطقنميسمالأصراحودؾطةمطؾلرماظعائؾة،مهتميذاسقام

لميسممخؿؾػمالأسؿاوماٌكتمومطؿامؼؿضاعـقنميسمالأتراحم،اٌكؿؾػةبنحقاءماٌـادؾاتم
لامهقيمسددامطؾلرامو"اظؿقؼزة".مأعامحاظقامصاظلؽـاتمعؿػرضةمماظؾـاءمبـوطاظػلاحةم

مؼلؿؼؾمظقحده مصؽؾمعـمؼؿزوج ماًاصمعـمالأصراد، ممبلؽـف معـمبف مسؿقعا )عقصّر
ماظدوظة( ماظؿغلراتمومررف مػذه مبلؾب متدريجقا م"اظؿقؼزة" مباظؿاظل اضؿقؾت
 اظديمقشراصقة.واظعؿراغقةم
ماٌامر المفن:تغقّ  ميس مطاغت مالمحؾقينمضل ماظلؽان مغشارات معـ اظؽـلر
دونمؼعؿؿمأعاماظققممصفؿ،مسؾكماٌـؿقجماظػلاحلميسمععقشؿفؿوسؾكماٌؼاؼضةممتعؿؿد

.مشلرػؿامعـماٌفـم"اظعصرؼة"والإدارةموسؾكمأسؿالمأخرىمطاظصـاسةموسؾكماظلققم
ماظؿغقّو مأثرػذه ملشا مطان مرأؼـامرات ماظعاداتمطؿا مبعض مطعادةمومسؾك اظؿؼاظقد

 "اظشاؼبمساذقر"ميسماحؿػالاتمساذقراء.
يسم»تؼقلمأحدماٌؾققثاتمعـمدؽانماظؼصر:م: ة لؾتدينالأذؽال الجديد 

م" مبـ ميحؿػؾقا مراػؿ م"اظزواظقة" مڤم)ضرؼة( مبزافممويشاڤويشا مسـدػقعش معا ملاخارر "
،مأعامميسم)ضرؼة(م"اظشؿرة"مراحتمباظؿؼرؼبمػاذيماقؾيحؾوامعقاظلؾػقينماظؾلميحرّ
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ىؿاسةمام.مغرىمػـامتدخؾ27«ايرامورماظلؾػقةمراػؿمطلاوغامبايلالماظعادةملامخار
مماظلؾػقة مصقؿا مالأرػال مظعؾة ميخص مڤ" ممويشاڤويشا مسادةمو" ميخص مصقؿا مأؼضا ظؽـ

مقطؾغقَّومق"اٌعروف"مغذبحموطـامغدؼرمحـامبؽري»إذمتضقػماٌؾققثةم:مم"اٌعروف"
م.28«اهم"اٌعروف"محرامعاسادشمرمقراػؿمؼؼقظودورطامػاواظؾلمعامسـدوشمومالمحؿاج

متشؿّ معدى مأؼضا مػـا مغرى ماظشؿؾ موت ماظؿضاعـ ماظرّوتدعلر مداخؾمويرة اظشػؼة
م ماظضعقػ مبين مواىؿاسة مواظؼقيّ ماظػؼلر ميحرمموبين ملا م"اظصدضة" معـع اظغنّي.

اظقصاءمظمباءمدقاءمواظػؼلرمصقلب،مبؾميمؽـفمأنميمقلمروابطمالاحلذاممواظضعقػم
 عقتك.وطاغقامأحقاءمأ

يسممايمؽــاماظؼقلمأنمظقدائؾمالإسلاممدورمالاتصال:وئل الإعلام أثر ودا 
ؿة"ماظعائؾقة.مصػلماظؼدؼؿمطاغتم"اظؾّورمالأدرةمصؼدمأدتمإيدماضؿقلالماىؿاسةمتغقّ

مومالأعفات مايؽاؼاتواىداتميجؿعـمالأبـاء معـمأجؾمدرد اظرواؼاتمومالأحػاد
م محاظقا مأعا مأعصاظشعؾقة، مظقحده معـشغؾ مصرد مػاؽؾ مسدد ماظؼـقاتمام معـ ئؾ

مذظؽمعـمخلالم مرأؼـا مطؿا ميذاسقة مظذظؽمغؿقفة مؼؽقن مأن مظؽـميمؽـ اظػضائقة،
أطـرم"سصرؼة"ميسممتخؾلماظشاباتمسـمعقادماظؿفؿقؾماظؿؼؾقدؼةمظصالحمعقادمأخرى

 مممحػلاتماظزصاف.
مػمنّأمغرى م"تمرغة" ماظتيمتؿعرضم قضصر معـمحالاتماظـؼاصاتمالمحؾقة حاظة

اظلاعادي،مطؿامأغفمحاظةمعـمحالاتماظؿقديملشذامو،ماٌاديمرماظـؼايسقّظعقاعؾماظؿغ
مماٌؼاوعةمظعقاعؾمالاغدثار.ومرغقّاظؿ
م،اظؿؼاظقدوماظعاداتمبمامصقفام،اٌؿارداتمالأدرؼةمإذاماسؿلدغامعـذماظؾداؼةمأنوم
ماظلذاثماظـؼايسملمجؿؿعمحلؾلمععقّقّعؽ مأدادلمعـ من مأدادلمقّباظؿاظلمعؽوـ، ن

سـمعلؿؼؾؾمػذهمالشقؼةميسميسمالأخلرمؽــامإلامأنمغؿلاءلملشقؼؿفمالمحؾقة،ملاميم
ػذهمالمجؿؿعاتمسؿقؼةمتشفدػاممدؼـقةودقادقةمواجؿؿاسقةموزؾمهقلاتمسؿراغقةم
مماظصقراوؼةماظعرؼؼة.

                                                                                                                                   
م"م» 27 مبـ مڤإغفؿميحؿػؾقنميسمضرؼةم"اظزواظقة"م ماظؽـلرمعـماظلؾػقينماظذؼـميحمويشاڤويشا ؾؾقنم"ملأغفمظقسمظدؼفؿ

 .«ايراموويحرعقن،مأعاميسمضرؼةم"اظشؿرة"مصؾؼدمزاظتمباظؿؼرؼبمػذهماظعادةملأنماظلؾػقةمضدمأطؾقغامبايلالم
 «.ماظققممإغفؿمؼؼقظقنم"اٌعروف"محرامواٌلؽينموغطعؿمالمحؿاجمويسماظؼدؼؿمطـامغؼقممبـم"اٌعروف"،مغذبحم» 28
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 ضف بحثاعو

 *اظؼوم الأدرؼة بين اظثؼاصة اظتؼلودؼة واظثؼاصة اظعصرؼة

 **ثاصتوحة حرّ

ماظؿغقيرمفيماىزائر ماٌلؿعؿرمععمبدأ مثؼوصي متعرضًماظؿشؽقؾيمس ،دخقل ـدعو
ماظـؼوصقي مم،الاجؿؿوسقي مسـقػظعؿؾقي مذظؽمم،تـوضػ معـ مابؿداء مالمجؿؿع وسرف
ؿؿوسقيمسصرؼيمبرعقزمجدؼدةم،مبحقٌمأدخؾًمتشؽقؾيماجؿفاظقضًمثـوئقيمفيمثؼوص

مظؾؿلؿعؿر ماظـؼوفي ماظـؿط مأعوممصم،حلى ماظؿؼؾقدؼي مالاجؿؿوسقي ماظؿشؽقؾي متصؿد ؾؿ
 ،طوغًماظؾـقيمالأدرؼيمبمومؼؿكؾؾفومعـمأدوارمووزوئػموأصعولمتؼؾقدؼيو،مػوتلثير

متشؽقؾؿفو ماظتيمتدػقرت مالإ ،ػل ماظؿغقير معـطؼمميروجؾوبدأتمفي مفي واظدخقل
اظتي"دخؾًمموبعدمالادؿؼلالمأصؾحماظؿغقيرمعلعكمدقوديماظؾلادم1.اظـؼوصيماظعصرؼي

محقٌم ماظؿـؿقي معراحؾ معـ مالأويد ماظػترة مفي ماظلرسي مذدؼدة مهدؼٌ مديرورة في
ظؿقؼقؼمتطقرماظدولماظؼقؼي،مم2المحقط"مؽياغصىٍماظؿػؽيرمحقلمعشوطؾفوموحقلمتفق

م مؼؿقاصؼ مبمو مالأصراد مدؾقك مادؿفدف م،اظذي ماٌكطط ماظؿغقير مدور واظـؼوصيمصفوء
ماظؿع مبذولات مصؿح مررؼؼ مسـ مواظؿؽـقظقجقواظعصرؼي ماظصـوسي موإدخول وتلثيرممؾقؿ

مودوئؾمالإسلام.

                                                                                                                                   
:م"صراعماظؼقؿماظـؼوصقيمفيماظتربقيمالأدرؼي،مدراديمدقدققظقجقيمظعلاضوتماظشؾوبمعقدقعيدطؿقراه،مردوظيم *

ماظعصرؼي"، مو ماظـؼوصؿينماظؿؼؾقدؼي مفيمإرور مسؾؿممبلوظقوئفؿ مضلؿ مرعقؿي، مإذرافمأيرد محرٍاث، مصؿققي إسداد
 .3102م،مدـي3جوععيماىزائرمم،طؾقيماظعؾقممالاجؿؿوسقيمومالإغلوغقيمالاجؿؿوع،

** Université de Bejaia, Faculté des Sciences Humaines et Sociales. Département des 

sciences Sociales, 06000 Bejaia, Algérie. 
1 Bourdieu, P. (1958), Sociologie de l’Algérie, PUF, Paris, p. 120-123. 
2 Dahmani, M. (1998) « Modernité et aménagement du territoire » in, El-Kenz Ali (dir.), 

l’Algérie et la Modernité, Codesria, Dakar, p. 106. 

http://www.univ-bejaia.dz/Fac_Sciences_Humaines_Sociales/departements
http://www.univ-bejaia.dz/Fac_Sciences_Humaines_Sociales/departements
http://www.univ-bejaia.dz/Fac_Sciences_Humaines_Sociales/departements
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سدمممأغؿفًعـماظطؾقعلمأنمهقلاتمجذرؼيمعـؾمتؾؽماظتيمسرصفومالمجؿؿعم
مأيم مواٌعوؼير، مظؾؼقؿ مأحدثًمادؿؼرار مماجدؼدموبذؿؿعأغفو معـفيمعرحؾي معؿؼدعي

موظؿـوضػا مط، ماظطؾقعل معـ متـؿقمضوأؼون مالأصرادمأن مجدؼدةمظدى م.3رؿقحوت
مطوغًمذظؽمتغقٍؽؾٍموغؿقفيمظ درةمأبقؼيمذاتمغظوممالأرتمايقوةمالأدرؼي،مبعدعو
م،"اظـلؼماظؼقؿلمصقرةمأومبـقيمصقضقيمظؾؾـوءمالاجؿؿوسلماظؼؾؾلمطونمحقٌمتؼؾقدي

درةمالأأصؾقًمم،ػقمأدوسماظؾـقيمالاجؿؿوسقيم4اظذيميحوصظمسؾكموحدةماىؿوسي"
وغصػمسصرؼيمرؾؼومظؾـؼوصيماظــوئقيمظؾؿفؿؿع،مذاتم تشؽقؾيمغصػمتؼؾقدؼيمذات

مو ماظؿؼؾقدؼي ماظؼقؿ مبينماٌقؾمإيد معو مووزوئػمتؿلرجح مولممماٌقؾأدوار مسصرؼي ظؼقؿ
"شقوبماظؿؼؾقدؼيمالأصقؾيممعرحؾيماغؿؼولموؿعمبينمفيم،مصفلبعدمتعرفمادؿؼرارا

مغػلفمشقوبمايداثيمايؼي مالأدرةمتؽقؼـمسقدأُم.5" وبوٌؼدار ذؽؾمسدةممفيمػذه
مالأدرم معـ مبذؿقسي مبشؽؾ مأو موادؿفلاطقي، مدؽـقي مظقحدة معؽقغي مغقوؼي خلاؼو

م مالأبقؼـ محقل مبذؿؿعي مظؽـفو معلؿؼؾي، معلوطـ ملهو مضقدماظـقوؼي مسؾك مداعو عو
م6.ايقوة

الأدرمماحؿلالإيدممىدأفيماظؿلثيرماظـؼوفيممو"ػـوكمتؾوؼًـأنٍممطوعيريوعـؾؿومذطرم
وػذامؼـطؾؼمسؾكمالأدرماىزائرؼيماٌؿؾوؼـي،مصفلمبدؿؾػمم،7"بزؿؾػيوصقيمراطزمثؼٌ

ماظؼقؿل،م ممصلامزاظًعـمحقٌمغلؼفو معـميتؼؾقدؼمثؼوصؿفوػـوكمأدر مطقغفومأطـر
مع ،يسصرؼ ماظعصري ماٌرطز مهؿؾ ماظؿؼوظقدوأخرى معـ ماظؼؾقؾ مسؾك محػوزفو م.ع

م ماٌرطز مغمالأودطوؼؾؼك ماٌؿلووي ماىؿع مبين معو مؼقازي ماظؼقؿماظذي مبين لؾقو
م.اظؿؼؾقدؼيمواظعصرؼيمػقماظغوظىمفيمالمجؿؿع

م مأنٍ ماظؼقل ماظزوجينموغلؿطقع مماظطلاق،ماظزواج،مالأبـوء،أدوار ماٌرأة،وضعقي
مواٌيراث مم،اظؼرابي ماىزائرؼيمتعدٍ مظلأدرة ماىدؼد ماظقاضع مإبراز مسؾك مدلائؾ طؾفو

مسؾَطؾّمرة،اٌؿغقٍ مأدرؼي مخصوئص ماظــوئلفو مالاغؿؿوء مسـ تقاصؾممظؾـؼوصؿين:مرت
م.تلثيرماظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيمإيدمجوغىمتلثيرمعلؿؿرموسؿقؼمظؾـؼوصيماظعصرؼي

                                                                                                                                   
3 Boukhobza, M. (1991), Octobre 88,Evolution ou rupture ?, Bouchène, Alger, p. 117. 
4 Bennoun, M. (1998), Esquisse d’une anthropologie politique, Marinoor, Alger. 

ماظعربل (،0993) . ػشومم،ذرابل 5 مالمجؿؿع مبدؾػ موإذؽوظقي مالأبقي مدرادواظـظوم معرطز ماظقحدةم، ت
 .وتبير اظعربقي،متريذيمبرؿقدمذرؼح،

6 Addi, L. (1999), Les mutations de la société algérienne, famille et lien social dans la 

famille contemporaine, La découverte, Paris, p. 41. 
7 Camillerie, C. (1973), Jeunesse, famille et développement, essai sur le changement 

socioculturel dans un pays du tiers monde,.C.N.R.S, Paris, p. 23. 
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واظـظومممنماظؿلثيرماظــوئلملامؼؿؿمبوظؿقازيمدونمأنميحدثمتـوضضومفيمالأدرة،إ
م مػق ماٌلير مسـفماٌلاظؿؼؾقدي مول م، ماظػردصؽؾ ميخص مالأدرمعو مضضقي ةمؼعؿبر

ؼفٍؿفمفيمعلؿؼؾؾفمدونممولاميخؿورمولامؼقجٍفمعوملامؼلؿطقعمأنمؼؼررمػقوم،بلطؿؾفو
ملأضربوئف. ماٌؽـػ ممأصؾقًم8اظؿدخؾ ماظقضعقي مشؽّتُػذه مؾ معـ الأزعوتمواحدة

م.الأدرؼي
حؾيملازاظًمعلؿؿرةمعـذمتؾدومالأدرةمفيماىزائرمفيمعرحؾيماغؿؼوظقي،موػذهماٌر

ماظعصرمإنٍم.الادؿؼلال ماظغربقٍي مظؾـؼوصي مغؿقضعماظؿلثيرماٌؿقاصؾمواظصرؼح ؼٍيميجعؾـو
فيمأخرىمطـرةمالأزعوتم،مظؽـمعـمجريجلمظلأصرادمسـماظؼقؿماظؿؼؾقدؼيالابؿعودماظؿد
موالأزعوتماٌودؼيوميالاجؿؿوسق ماظلؽـ مأزعي مسؾكم ،أػؿفو مؼؾقـقن مالأصراد وعؾ

متعؾيراػذاماظقضعممؼؽقنواظدؼـقي،مصقؿؽـمأنم ايؾقلمفيماظرجقعمإيدماظؼقؿماظؿؼؾقدؼي
م مادؿؼرار مأيمأنٍاظـؼوصقينمتلثيرسـ مبينماظؼقؿممسؾكمتادؿؼرمالأدرةم، معو اىؿع

م موبوظؿوظل مواظعصرؼي ممصؼداظؿؼؾقدؼي متؾدومالادؿؼراروصؾًمإيد مأغفو ممعع عرحؾيمفي
مم.قياغؿؼوظ ماٌقداغلدوسدغو مبحــو مععرصيممسؾكمعقضقع مبمقووظي مذظؽ، معـ اظؿلطد

مع مأوظقوئفؿ، مررف معـ مظؾشؾوب متؾؼقـو مالأطـر ماظـؼوفي مسـمالاووه ماظؾقٌ ع
فومخورجمقؾٍَـتماسؿؿودامسؾكماظؼقؿماظتيمتٍموم،ؾفومأومرصضفوادؿعدادػؿماظشكصلمظؿؼؾٍ

مؼػضِّم.الأدرة ماظتي ماظؼقؿ مػل ماظـؼوصيمصؿو معـ مسؾقفو مالإبؼوء مواظشؾوب مالأوظقوء ؾ
وػؾمم؟وعومػلماظؼقؿماظتيمؼرؼدونماظعقشموصؼفومضؿـماظـؼوصيماظعصرؼيم؟اظؿؼؾقدؼي

م مبوظؿـوضض مواسقن مبػؿ ماظـؼوصقي ماظؼقؿ ماظترطقىين مبنحداث موووزه مويحووظقن
موم؟بقـفو مادؿؼرارػؾ معرحؾي مإيد ملامػؿورقخؿوبمثؼوفيموصؾقا ممأم مفي اٌرحيمزاظقا

مفيماظعقشم؟مؿفؿغؿقفيمسػقؼالاغؿؼوظقيم

 مجتمع اظبحث
ماٌؿطقسينعـماظطؾؾيماىوععقينممؿينـدراديمسقٍمتـووظـو م322 بعددم،وإخقاغفؿ
عـمتماظعقـؿونمأخذ،موضدموعؾققث 90ميدمأوظقوءماظؾعضمعـفؿمبعددإضوصيمإم،وعؾققث

م"و"بجوؼي" ماىزائر معلرحمم.عدؼـتي" مسؾك ماظتيمتطػق ماظـؼوصؿين مضقؿ معـ اضتربـو
بودؿعؿولمتؼـقيمالادؿؿورةماسؿؿودام ىمسودةماظصراعمداخؾمالأدرة،لؾٍالأحداثموتُ

برازماظؿـووبمفيمتلثيرمأدػرتمسؾكمإماظتي ،عمذراتماظؼقؿماظؿؼؾقدؼيمواظعصرؼيسؾكم

                                                                                                                                   
8 Medhar, S. (1993), Tradition contre développement, ENAP, Alger, p. 115. 
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اظعرضماٌقاظلمٌكؿؾػماٌقاضػموردودمأصعولماٌؾققثينمأبـوءمحمؼقضٍم.اظؼقؿماظـؼوصقي
مم.قسوتماظتيمدقؿؿٍمتـوولهواٌقضعـمخلالمذظؽماظؿـووبم وأوظقوء،
مؼيمسؿرصؽوتممعـم،إغوثم%01.03ذطقرمومم%29.20 عـمتؿؽقنمسقـيماظشؾوبو
م% 53.72 ذطقرموم%27.35مسقـيمالأوظقوءمعـتؿؽقنم،مفيمحينمدـيم20وم05بينمعو
م.دـي 01إيدمأطـرمعـمم21بينممعووضؿـمصؽيمسؿرؼيمغوث،مإ

سبر غشارات اظشباب وعواضف أوظوائهم  الاضتراب عن اظؼوم اظثؼاصوة
 عنها

ماظشباب  غشارات
صنذامطونماظذطقرمم،إخػوءمعومؼؼقعقنمبفم %02.95بـلؾيموماظشؾوبمععظؿمؾؼػضٍ
نمسؾكمضقاغينماظـؼوصيمدالإغوثمؼؿؿرٍصننم ،ومسؾكمحرؼيماظؿصرفعينماجؿؿوسقعشفَّ

مهرعف ماظتي ماظؿؼؾقدؼي مـ مأن ممؽقنَتعـ مصرص ٍـ مصقكػظدؼف ماظذطقر، مينعـؾ
مظغضؾفؿمسؾكمأوظقوئفـمسؾؿومـغشوروتف موتػودؼو مم.عـفـمظرصضفؿملهو مطؿو عـعمؼؿؿٍ
ماظمالآخرماظؾعض ممػلقيعـ موعـ مإيد ماظـشورالأمغقادياظذػوب موعـ وتمغترغً،

مواظرضصمواظؿؿـقؾ مطوٌقدقؼل ماظػـقي م، موإيدمماٌـعوطذظؽ ماظلقـؿو ماظذػوبمإيد عـ
ماٌراضص.
م مصرحقام،الأوظقوءأعو ممصؼد مأبـوئفؿمأغٍ % 00.52بـلؾي ممموردي ميمـعقن ملا فؿ

ماظتيمؼرؼدوغفو، م اظؿلؾقي مبلنوسؾؾقا مجفيمقبوظغمأبـوءػؿمذظؽ موعـ مجفي، معـ ن
مأخرىم ميموعؿلطدصفؿ منمعـمأنمالأبـوء مـعقنمأغػلفؿ ؼغضىمولامؼلؾؽقنماووػو
أغفؿمؼلؿققنملأبـوئفؿماظذطقرمضضوءم ،%00.91معومغلؾؿفؿمذطروم.ػؿأوظقوءسؾقفؿم

مظؾـوتفؿظؽمذم%00.19غلؾيمضمرصومتسطؾيمععمأصدضوءم عقاضػفؿمماٌؾققثقنرمبرٍ.
بوظعوداتممواظؿؿلؽاًطل،مماظقضقعمفيمبوًقفمسؾكماظؾـوتموايػوزمسؾقفـمعـ

موعؿقوزمالاغؿؿوءماظؿؼؾقدي.بذرصفـ،ماظشلءماظذيمؼعؽسمماظتيمتصقناظؿؼؾقدؼيم

 الاحتػالات
مأنٍعـمغوحقيمالاحؿػولاتم و معنمعؿقفلوأدرػؿمعـاظشؾوبماٌؾققثينممؼظفر

م،وأطـرماٌـودؾوتماحؿػولامػلمأسقودمعقلادمالأصرادم،اظعصرؼيمالاحؿػوظقياظطؼقسم
سؾكماحؿػولهـمبفومععمالأدرةممأطدتمالإغوثاظتيم ،وأسقودمرأسماظلـيماٌقلادؼي

مو مالأصدضوء، معع مبفو مالاحؿػول ماظذطقر مبعض مذطر محين مفي مايىميجؿع سقد
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 %70.03بـلؾيمإجوبوتماٌؾققثينمموتدلٍ .اىؿقعـمسمععزلاظشوبينماٌؿقوبينمفيم
م،اسؿؾورػومعـمتؼوظقدمالأدرةاٌقلادموالاحؿػولمبلسقودمسؾكمدمعـذماظصغرمسؾكماظؿعقٍم
مو مند مالأوأنٍ مظقوء مبذظؽ مأبـوئفؿؼرضقن متصريحوت مإنم،حلى مًطوغمخوصي

 الأدري.ؾمفيماظؿؿودؽمدممضقؿيمتؼؾقدؼيمتؿؿٍـبدمتؼوظقدمالاحؿػول
معقضقعو مرصضممقةدسمفي مصفوء ماٌقلاد، مسقد محػؾ مإيد موذطقرا مإغوثو الأصدضوء

م مالأوظقوء موبرٍ ،%05.00بـلؾي مماٌؾققثقنر مالاخؿلاط مبرصض سؾكممحػوزوًذظؽ
مصؼطمالأدرةسؾكمأصرادممضؿصورمالاحؿػولاواظؿؼوظقد،م متؼؾؾفمٌؼرجعممػـووظؿلثيرمص. و
مم.اظـؼوصيماظدؼـقيمضقؿموأظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيمضقؿماوترصضفم

 ماظذػاب في غزػة

م ميخضع مغزػي مفي ماظؼقؿممبعقدةمٌـطؼياظذػوب محلى ماظرصضمواظؼؾقل ٌعودظي
ماٌمثرة مص، موٌؾققثقن ماظشؾوب م)م%27.09بـلؾي مذطقرام%م09.50ؼقاصؼقن ممممممعـفؿ
م،اظلؿوحمظؾذطقرمواٌـعمظلإغوثصؽرةممشيرمإيدت % 29.02غلؾيممو ،إغوثو(م%00.09وم
وتبرؼراتماٌؾققثينمتؾينمم،عؽسمعرةمأخرىماظؿؿققزماظؿؼؾقديمبينماىـلينؼمممو

مؼلؿحمصذظؽم،''لارج''مأوم''اوظد''اٌؾققثممؼؽقنمبمفردمأنوم.فيماظتربقيمهادؿؿرار
مظ مأن مبوظضرورة متبرؼرف مدون مؼرؼد معو مم،ؼػعؾ ماٌؾققثين بذظؽ،ممعؼؿـعقنوععظؿ

ٍـ مبرٍموالإغوثمأغػلفـمعؼؿـعوتمبوٌـعملمجردمأغف مالإراديرنماعؿـوسفـمإغوث،مو
مم.عماٌمطدمعـمالأوظقوءـؾومظؾؿترضّ

  بوتاظإلى عواضوت اظدخول 
معـمحقٌم،تعدمعـمبينماٌمذراتماظتيمتعؽسمإيدمحدمطؾيرماظؿؾوؼـماىـلل

مم%05.29بـلؾيموتؾؼكمالإغوثممإذم،كماظزعـمالاجؿؿوسلادؿفلا ٍـ الأطـرماظؿزاعومػ
مشروبماظشؿس، متؿعدى ماظتيممبوٌقاضقًماظتيملا ماظؿؼؾقدؼي ماظؼقؿ مؼعنيمأن وػذا

طوغًمتمـعمخروجماٌرأةمظقلا،مواظؿزاعفومبوظدخقلماٌؾؽرمظؾقؿفو،ملامزاظًمدورؼيم
ؼؾؼكممبقـؿوم،ـمعـعؽلومذررقوصوظؿـشؽيمجعؾًمعـمخضقسفم.يراٌػعقلمرشؿماظؿغق

م.اظذطقرمسؾكمحرؼؿفؿمفيمذظؽم

 اظصداضة
طؾىمعـماظمعقاجفي،مػقمأوظقوئفؿمفيعـمبينماٌمذراتماظتيمتضعماظشؾوبمو

رؾىمينمأنمصؿؾَخوصيمإنمطونميرقؿوملأدؾوبمععقـي،ممصدؼؼ،اظؿكؾلمسـممءبـوالأ
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محولاتمضؾقؾيمعـمأبـوئفؿماظؿكؾلمسـمصدؼؼ،ملمميحدثمإلامفيمالأوظقوءماٌؾققثين
م مذظؽمبلعرؼـم%23.90بـلؾي مالاموؼبرر مأخلاق مأولهؿو مواًقفمعـ ابسراصف،مبـ
مماًقفموثوغقفؿو محيناظدرادلمالإػؿولعـ مفي مغلؾيم، م% 07.12مأن مؼطؾؾقالم
م،"ديمؼرارقو"اغؿففقامفيمػذاماٌقضقعمعـففومضدمسؾكمأنمالأوظقوءمموػذامؼدلٍم،ذظؽ

م.ذظؽمسـدعومؼلؿؾزممالأعرمؿمإلّاصفؿملامؼؿدخؾقنمفيمسلاضوتمأبـوئف

  اظدرادة
متغقَ مالاخؿصوصمعع ماخؿقور مطون مبوظدرادي مالأوظقوء ماػؿؿوم مو ماظتربقي مررؼؼي ر
م ممذكصقومظؾشؾوباظدرادل مادؿؼلاظقم،%00.20بـلؾي مسؾك مؼدل فيممؿفؿوذظؽ

اظػؽيماظتيمذورطفومالأوظقوءمفيمالاخؿقورمػلممندمأنٍماخؿقوراتفؿماٌلؿؼؾؾقي،مبقـؿوم
فيمم%5.55وػـوكمصؽيمتؼدرمبـ لوسدةمفيماظؿقجقف،اٌإيدممؿفوحوجمسؾٍرتمسـماظتي

ملأنٍ مالأػؾ مبلؾطي مراضقي مموعصؾقؿفمععظؿفو مواخؿقور اظذؼـممءوظقوالأتؿؿوذك
موادعيمقنؼؿؿؿع م،أشؾؾقيماٌؾققثينمؼؿؿؿعقنمبحرؼيماخؿقورمعلؿؼؾؾفؿمإنٍم.بخبرة
ٍـمأإغوثوم مةماظقاظدؼـاديموحدػؿمدونمإرػذهمايرؼاظشؾوبمملممؼؽؿلىوم،ذطقراموط

مم.ػذامالاووهمػؿمبسققوجٍفومػؿقعذفٍماظذؼـفؿمصبؾمإنٍمأوظقوءػؿم
ماظؿعؾقؿ مبصدد مػؿ ماٌؾققثينماظذؼـ متؾقٍم،وسـمعدىماػؿؿوم مأن مظـو م%50.13ـ

ماظؿػققؼلتلم.م%00.97الإغوثمغلؾيمؾموتمَـمبدرادؿفؿ،مقنؿَعفؿَ مسـدمالإغوثمػذا
مفيموو ماظؼقؼي مإرادتفـ ماىـلل،غؿقفي ماظؿؿققز موضعقي مسؾكموتؿعصؿٍمصفـموز

عـماٌؾققثينمم%05.22وصرحًمغلؾيمم.اظـفوحمأطـرمعـماظذطقرمظػرضموجقدػـ
موصرصيم مبقـفؿو، ماىؿع مصرصي متقصرت مإن ماظدرادي مجوغى مإيد ماظعؿؾ بؿػضقؾفو

وإذامطونماظؾعضمتدصعفمم.صىمسؿؾ،معـمأجؾمايصقلمسؾكماٌولايصقلمسؾكمعـ
ػلممإيدمذظؽمبوضلماٌؾققثينمأطـرمعومؼدصعفؿمدماٌلوسدة،مصننَحوجيمأدرتف،مصيرؼ
مووػذامؼؾينمعدىمتردقخمضقؿيماٌودةمظدىماٌؾققثينماظصغورمدٍـمالادؿؼلاظقيماٌودؼي،

مرامبوظـؼوصيماظعصرؼي.تلثٍ
م%70.23مغلؾيموصقؿوميخصمعؿوبعيمالأوظقوءمظدراديمأبـوئفؿمأثؾؿًماظـؿوئٍمأنٍ

بوظـفوحممفؿلورماظدرادلملأبـوئفؿ،موذظؽمؼػلرمعدىماػؿؿوعؼؿوبعقنم)أومتوبعقا(ماٌ
مفيم ماظشفودة مدور ملأغفمأحدمذروطمالاغدعوجماٌقصؼ،مصوظؽؾمؼعؾؿ اظدرادلملأبـوئفؿ

مالاجؿؿوسلماظعصري.اظـفوحماظقزق مطونموضدممػلمضؿـماظـظوم اظؽـيرممحصقلسدم
مذفوداتمالأوظقوءمعـ مدامسؾك معوسؾقو مسؾكمهؼقؼ مالأبـوء مظؿقػقز ؼفملمميحؼّمصعو



 

59 

 اظؼوم الأدرؼة بين اظثؼاصة اظتؼلودؼة و اظثؼاصة اظعصرؼةا

درادؿفؿمإيدماٌلؿقىمأبـوؤػؿمأنمؼقاصؾمم،%95.01بـلؾيم،موػملاءؼرؼدمم.آبوؤػؿ
دونموممأنمؼصؾقامٌلؿقىمعومبعدماظؿدرجمرؼدت% 30.97مغلؾيمعـمبقـفؿواىوععل،م
مسؾكماظؿغقيرمبوووهماظـؼوصيماظعصرؼي.مآخرمعمذروػذامم،لإغوثمواظذطقرامتمققزمبين

 المصارؼف اظووعوة 
ماظققعقيامأصؾقً ماظعصرؼيمٌصوؼػ مالاجؿؿوسقي مايقوة معؿطؾؾوت م،عـ

م%29.02مندمأنٍمغلؾيمم،مبحقٌبينماٌؾققثينموأوظقوئفؿماتػوقوجدغوػومبرقرمو
ممعـ مالأبـوء ماظققعقي ماٌصورؼػ م مسؾك مدائؿو مسؾقفومم%02.01يحصؾقن يحصؾقن

 وئفؿ،سؾكمضؿونماٌصورؼػمؼقعقوملأبـمعـمالأوظقوءم%20.25أطدتمغلؾيموأحقوغو.م
مأخرىمغلؾؿفو مصرَحًمصؽي مت% 31.00مبقـؿو مشيرمماٌصورؼػمتؾؽمؼدمٍأغفو بصػي

ؾمػوجسمالأوظقوء،ماٌودؼي،ملأنمرضوماظشؾوبمأصؾحمؼشؽّمفودائؿيمحلىمإعؽوغقوت
مطمتؼرؼؾو مسؾؿوء ماظتيمهدثمسـفو ماظزوجقي مم.9صرغلققنماجؿؿوعولأدرة دخؾمظؼد

ظؾـؼوصيماظعصرؼيمعـمػذهمماظؿلثيرماظؽؾيرمدبمومؼمطّماظؾعدماٌوديمبؼقةمفيمتربقيمالأبـوء
ماظـوحقي.

 الموضةالاػتمام ب
مؼؽقغقامؼرؼد ماٌؾققثينمأن محقٌمععظؿ مظؾؿقضي، معمصرحمعلوؼرؼـ غلؾؿفؿمو

مدائؿوً،مؼفؿؿٍقنمفؿأغَم51.05% معـ بوٌقضي حلىمموًعؼطّؿعماػؿؿوعفمطونموعـفؿ
براحيممؿذظؽمؼشعرػملأنمؿولالأغوضيمواىمقنيحؾعـفؿم %05.00موغلؾيم،اٌـودؾوت

معـ موعـفؿ مأنم.واظؿغقيرميحىماظؿفدؼدمغػلقي، مماتؾوعموند ماٌقضي يمقأشؾؾسـد
ممقػماٌؾققثين مأضقى ماظعصرغيأحد معع ماظؿلضؾؿ مسؾك مماٌمذرات مععما''أو لاغدعوج
م''اظعصر مخوصي ملامو، مصفل مالاغدعوج، ملإزفور مشيرػو معـ مأدفؾ ماظطرؼؼي متؾؽ أن

مظؾؿقاصؼمععمايضورةتؿطؾىمجفدا،مبؾمػلمظدىماظؾعضمت ظؽـملامم.عؿبرمعؼقودو
مواظظفقر.محىماظؿؾوػلمندػوموراءغؿفوػؾمواضعماظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيماظتيممؼـؾغلمأن

مسـو ماخؿقمأعو ماظؾؾوسوحرؼي مأنمر صرٍحقاماٌؾققثينممعـم%02.70مغلؾيمصـفد
مترطفؼمايرؼيماظتيػوعشموػذامعمذرمسؾكمرؼيماخؿقورماظؾؾوس،مبحمؼؿؿؿٍعقنمبلغفؿ
ماظلـ.مصغورموندمذظؽمحؿكمظدىماظشؾوبوظقوءمظلأبـوء،مالأ

                                                                                                                                   
9 Famille conjugale citée par : De Singly, F. (1993), Sociologie de la famille 

contemporaine, Nathan, Paris.  
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ػلمفيمالإجوبوتمدم،مصلطـرمعومتردَئفؿأوظقومعـؼطؾؾفمالأبـوءمبمومعومؼؿعؾؼمعومأو
م مبـلؾي م ،%27.02الأظؾلي ماظؿفؿقؾ موعقاد مبـلؾي موالإطللقارات ،م%25اظعطقر
ماظدرادي ممظقازم مبـلؾي مفيمذظؽماظؽؿىموالأضراصماٌضغقري م%01.70بمو أجفزةم،

م،نمسؾكمالأظعوبمالإظؽتروغقيقورطزماظذؼـملهؿمأبـوءمعراػؼ .%7.02اظؽؿؾققترمبـلؾيم
م مبـلؾي موالأصلام ماٌقدقؼك معؾققثم.%5.70وأضراص مقوذطر مبـلؾي أنم% 2.30ن

مأمأبـوءػؿ متؾػزؼقنرؾؾقا أنمآخرمذطرمعؾققثمفيموم،مودقورات وػقائقوتم جفزة
مذؼي مرؾىمعـف مم،ابـف مغلؾي ماٌؾققثينمؼطؾؾقنم%011فيمحينمأن الهقاتػممعـ
موتعؾؽؿفو. ممكؼلعماظـؼوظي ماىدؼدة، ماٌـؿفوت مطؾ ملاعؿلاك مطوغًمالأبـوء دقاء
ػي،مفيمحوظيمإذامعوملاحظقامضدرةمأوظقوئفؿمسؾكمالإغػوقموسؾكمعؽؾّمأوبخليماظـؿـم
م.تؾؾقيمرؾؾوتفؿ
قضيماٌأبـوؤػؿممؼلوؼربلغفؿمؼقاصؼقنمأنمعـمالأوظقوءمم%52.92معومغلؾؿفؿصرَحم

مفيمافيمأيمم،هفيماظؾؾوسموشير مفيٌـؿفوتماظؿؽـقظقجقي،محؿكمؼـدبذاظؿقؽؿ مقا
ؾؿقضي،معلوؼرؼـمظأبـوؤػؿمأنمؼؽقنمم%03.10 عومغلؾؿفؿمؼقاصؼم.ايقوةماظعصرؼي

ؼشيرونم،موأيمالأخلاقماظعوعيمظؽـفؿمؼلؿــقنمفيمذظؽمسدممالاسؿداءمسؾكمايدود
ظدىمؼعقدموععماظتربقيمواظؿؼوظقد،م وس،إيدمسدممتقاصؼماٌقضي،موؼؼصدونمعقضيماظؾؾ
ماٌودؼي. مالإعؽوغقوت مغؼص مإيد ماظؼقؿلم اظؾعض مالاووه ماظـلى مػذه مظـو وتظفر

اظؿؼؾقديموالاووهماظؼقؿلماظعصريمظؽـمؼؾدومبلنمػذامالأخيرمػقمالأطـرمتلثيراملأنم
متلضؾؿفؿمععف.مأذوروامإيدععظؿماٌؾققثينم

أغفؿمأحقوغومم%20.05بـلؾيماٌؾققثقنمذطرمموفيمتؾؾقؿفؿمظؽؾمعطوظىمالأبـوء،
وذظؽمحلىمتؼققؿفؿمظؾقوجيمأومالأوظقؼيموحلىمم،أبـوؤػؿؼؾؾقنمطؾمعومؼطؾؾفم

م مغلؾي مأعو ماٌودؼي، مأغفوم%25.00إعؽوغقوتفؿ مؼطؾؾفممصذطرت معو مدائؿو متؾبي لا
واظؾعضمم،سدممتقصرمالإعؽوغقوتماٌودؼيمإيدمفؿرصضؼرجعماظؾعضمأدؾوبموم.الأبـوء

مؼعؿبر مجزءالآخر ملأبـوئفؿماونمرصضفؿ مم،مفيمحينمأنٍعـمتربقؿفؿ م%00.00غلؾي
أنمتؾؾقيماٌطوظىممعـمخلالمػذهماٌقاضػمـؼؿؾقٍم.بـوءمبصػيمعطؾؼيؼمرشؾوتمالأهؼّ

مػقم مالأول مؼؾؼك مظؽـ مواظتربقي، ماٌودي مسـصرؼـ: مسؾك متؿقضػ مظلأبـوء اٌودؼي
مالمحددماظؼقي.
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 عملاظفي عنصب  رموح اظشباب
م معـوصى ممعؿؾظاأػؿ ماٌؾققثماظتيواٌفـ مقؼطؿح مسن مايصقل مػلمإيد ؾقفو
أعومبوضلماظقزوئػمصفلم %09.05،موالأسؿولمواٌفـمايرةم%35.02اظؿفورةمبـلؾيم

موعؿػووتيوم،تتراوح مواظؿعؾقؿم،بـلىمضعقػي ماظعوم ماظؼطوع تؼؿضلمم.بينمذرطوت
اىدؼد،مجعؾموظقاضعمصاٌزؼدمعـمالإعؽوغقوتماٌودؼي،ماظضرورةمالاجؿؿوسقيمحوظقوم

حؿكمم،والأدرعمعـولامدونمرقلمالاغؿظورماظـفوحمفيمالمجولماٌربحمؾؼػضٍاظشؾوبم
م مذفودة مسؾؿقيوإنمطوغًمظدؼفؿ مأصؾقًمتؼوبؾذظؽم، ماظشفودة فيمطـيرمعـممأن

أنمإجوبوتممإلّامالأحلامؾعضمورشؿمأنماظلمالمؼػؿحمالمجولمظمبوظؾطوظي.مالأحقون
قلًمدفؾيماٌـول،موأدتماظقاضعقيمـوصىمظٌوص،مبوظقاضعقيتؿصػماٌؾققثينمطوغًم

م مم%32.51بـلؾي م"عفـيمم:ؼقلاظإيد مأو معـصىمسؿؾمحلىمضدراتل" مصؼط "أرؼد
مم.ذرؼػي" محرٍظؼد مم مالاجؿؿوسل مااظقاضع معـ مسؾكمومالأحلامظؽـير مايصقل أصؾح
مفيمحدمذاتف.محؾؿوًمسؿؾمعـصى

  رصض عهن ووزائف

مأغٍف مإيد ماظدرادي ممإضوصيم،أذورتمغؿوئٍ مإيد ماظتيمطوغًمدوظػو معرصقضياٌفـ
ووزوئػمػـوكمعفـمأخرىمم،غنياٌراضصمواظغـقيمأوماٌوميراضصؿفـماظطماجؿؿوسقو
رصضفؿممالأوظقوءبررمضدم.موؽؿىاٌعـموأعقـيمالأـودلموسقنموظطترصضمأؼضومحدؼـيم

ؼقل:م"لهومغظرةمدقؽيمفيمبذؿؿعـو"مأعومرصضموزوئػماظذطقرموظبوظـلؾيمظلإغوثمب
مبل معرتؾط مواظصفق مفيمالمجؿؿع مالأخيرؿعؿفو مػذا ملهو ماظتيمؼقظقفو وخطقرةممؼقؿي
ماسؿبرتحقٌممفيمرصضفومبينماظذطقرموالإغوث% 31.07غلؾيمزملامتمقَوممموردؿفو.

اظعؿؾمشيرمإيدمذظؽممًظؾقرؼي،موأضوصمصوضداًوفيماىقشممخطراًمؿؾمفيماظشررياظع
ـمظلإغوثمظؽـمومترصضمبعضماظقزوئػمواٌففغأ% 2.39غلؾيمموصرَحًمشروع.اٌ

متؾؼكمغلؾيمينفيمحمصقؿوميخصماظذطقر،مصلامؼقجدمػـوكمسؿؾملامؼؿـودىمععفؿ.
ظلإغوثمبموممظؾذطقرمأوعـماظعقـيمتمـؾماظذؼـملامؼرصضقنمأيمسؿؾمدقاءمم00.00%
مفيمدصعماظغـوءوماظعؿؾمفيماظرضصذظؽممفي مؼعؿبرمسوعلامأدودقو ماظؾطوظي مصوغؿشور ،

م.لأبـوئفؿمإيدمتؼؾؾمأيمسؿؾمطونم،داٌؾققثينمخوصيمذويماظدخؾمالمحدو
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 إضاعة الأبناء في الخارج عن أجل اظدرادة أو اظعمل
إعؽوغقيمإضوعيمالأبـوءماظذطقرمؼقاصؼقنمسؾكممالأوظقوءعـم% 20.05محًمغلؾيصرٍ

،موػذامؼؿؿوذكمععماظؿؿققزماىـللمصؼطمخورجماظقرـمعـمأجؾماظدراديمأوماظعؿؾ
طوغًمبرقرمتبرؼراتفؿمطؼقل:"ذظؽمؼـطؾؼمععمماظذيمهرطفماظـؼوصيماظؿؼؾقدؼي،اظتي

صؽرةمالإضوعيمفيماًورجمظؾفـلين،موػلمبذظؽمم%03.10وترصضمغلؾيممتؼوظقدغو".
الأوظقوءمػؿماظذؼـمؼليرونمعلؿؼؾؾمأبـوئفؿ.ممحقٌمأنأضربمعـماظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيم

ممأنٍمدون م% 7.09غلؾي مظؽٍـمترصضلا ماًورج مفي مالإضوعي ذروروممضعتموفصؽرة
أنمتؽقنمالإضوعيمعـمأجؾماظدراديملامظؾعؿؾ،موأنمؼؼقؿمالأبـوءمسـدممعـفو:ماصؼيظؾؿق

وتلؿحم ،بلغفومتلؿـنيماظؿؿققزمبينماىـلينم%23.90ـًمغلؾيمبقٍضدمومالأضورب،
مظؾعؿؾ،ملأغفوم مأو مطونمذظؽمظؾدرادي مفيماًورجمدقاء مالإضوعي مظؾذطقر ظلإغوثمطؿو

مقؿومسصرؼي.ًمضوووزتماظؿعؾؼمبوظؼقؿماظؿؼؾقدؼيموتؾٍـ

  عن أجل اظدرادة أو اظعملسن الأدرة إضاعة اظػتوات بعودا 
ماظعقم%22.10مصرحًمغلؾي مأصراد مسـمموبرصضفميـعـ ماظػؿقوتمبعقدا لإضوعي

مو ماظعؿؾ مأو ماظدرادي مبفدف م الأدرة مذظؽ مفي ماظؿؼؾقدؼيمضقؿعـطؾؼفؿ ،ماظـؼوصي
مأدري"م%39.07و م"لا مالمجقؾينمبـ مغلؾي موم.ػل ممؼعدٍلا مفيماظتردػذا مواييرة د

ممعقضػمابدوذ متلثيرمثؼوفيمثـوئلماتعؾيرإلا مظؽونممسـ مرغًمإحدىماظؼقؿ مظق لأغف
كمبنضوعيمرضتم%00.20غلؾيممندمأن،موةعؾوذرمبصػيماٌقضػمبوظرصضمأوماظؼؾقل

مبعقدا مماظػؿقوت ممصؼطظؽـ مأعو مصظظؾدرادي مؿرصقضؾعؿؾ مأنٍ مإيد مؼشير مبمو تلثرػؿمي
م ماظعصرؼي مغلمأعوّوم.جزئلبوظـؼوصي مم%09.90ؾي مالمجقؾقنصفؿ مبؼؾقلماٌؾققثقن
اظـؼوصيماظعصرؼيممظؼقؿدسؿوممبعقدامعـمأجؾماظدراديموماظعؿؾمبمومؼعدَمإضوعيماظػؿقوت

ماظتيمتلؿحمبودؿؼلاظقيمالإغوثم.
م معقاضػ مسؾكمماظشؾوبتمطد ماٌلؿؼؾؾقي معشورؼعفؿ متلقير مفي مأوظقوئفؿ تدخؾ
م مبـلؾي ماظراصض%79.30اظرصض موأطـر مالإغوثين، مبذؿقعم% 05.30)ممػـ عـ

ماظؿؼؾقدؼي،م مثرنمسؾكماظقضعقي مضد مؼعنيمأغفـ موػذا مػلمثقرموالإغوث( تفـمػذه
معؿلثرةمبوظؿغقير.صفـوكمتربقيمتربقيمأوظقوئفـملهـمبوظؿلطقدمغؿقفيم
هؼقؼمعشورؼعفؿمبلغػلفؿ،موالإغوثمماٌؾققثقنمعـ %02.00مؿفؿبـلؾؼرؼدمعوم
م مأطـر ممإصراراػـ مالادؿؼلاظقي ممععمعؼورغيم(%05.30)سؾك م،%(02.09)اظذطقر
مدي"مو"اظعؿؾ"مظؾقصقلمسؾكماٌول،"اظدرامرؿقحوتفؿمسـمررؼؼاٌؾققثقنمويحؼؼم
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صـلاحظمطقػمتطػقماظؼقؿماظعصرؼيمسؾكماظلطحمماظـفوحمفيماظعؿؾ،إضوصيمإيدمأػؿقيم
مطؿقػزمأدودلمفيمواضعمعودي.

م مغلؾي مم%02.50وأطدت ميحدث ملم مبمغزاعأغف موأبـوئفؿ مالأوظقوء لؾىمبين
دؼـمـمأغفؿمظقلقامعؿعقٌرصضفؿمٌشورؼعفؿ،مرشؿمأنمظؾؿؾققثينمسدةمأبـوء،موػذامؼؾقٌ

ماظرصض معؿػصم.سؾك مالأوظقوء مطون موؽؾؿو مػؿين معع ادؿؼلاظقيممفؿقغقيمـوأبـوئفؿ
ماظؿصرف م، ملا مأن ميمؽـ مإيد مالأعقر ماظؼقؿمغزاعتصؾ مآثور معـ مػق ماظؿػوػؿ موػذا ،
ماظعصرؼي.

 اظعلاضات اظعارػوة
ماظعلا متعدٍ مظػفؿ مآخر معمذرا مظؾشؾوب ماظعورػقي مضوت ماظثـوئقي ماظؼقؿمؿلثير بين

معـماظشؾوبم%51م.متشيرمغؿوئٍماظدراديماٌقداغقيمأنٍمغلؾياظؿؼؾقدؼيمواظؼقؿماظعصرؼي
مبلغفمظقلًمظدؼفؿمعـؾمملهؿمسلاضوتمسورػقي مٌـمصرحقا فيمعؼوبؾماظـلؾيمذاتفو

ماظعلاضوت مدٍـملامتؾؽ ماػؿؿوعفؿظصغر مسدم مأو متقصّ''موظؽـمفؿ ماظػرصيظعدم فيمم،''ر
بؾممالأدرؼيمالمجولاتمفيموشيرمععترفمبفوعؼصوةمماظعورػقيماظعلاضوتمحينمتؾؼك
عـماٌؾققثينماظذؼـملهؿمسلاضيمم%73.97ؼدمأجوبًمغلؾيمظ .أحقوغومرعوتعـمالّمح

مبوظـػل مأوم،سورػقي مأوظقوئفؿ مإسلام مسـ مدؽؾقا مذظؽمػؿوأحدمحقـؿو مأن ماسؿؾورا ،
دثمصلاميحـؿـومأعومتعرؼػماظصدؼؼمبولأػؾمفيمسقٍو ،اٌقجقدمبقـفؿبولاحترامممؾيّخ

مفيماظزواج،مموؾدتمإلامسـدعو مواضقي ملااظرشؾي ماًطؾي،ممأيمأغٍف يخرجمسـمإرور
لامؼعنيمم.ـقوتمبفمضؾؾمديرمالأعقرمإيدماظطؾىماظرسملمظؾزواجععمفوتالأعٍوطوغًم
طيمعـمالآبوءموأطـرمحرصومدؾمظؽقغفـمأضؾٍمعصرؼي،مبؾاظؿوممظؾـؼوصيماظمؾفـتؼؾٍذظؽم

م،وتشفقعومظزواجمبـوتفـماٌؾنيمسؾكماظعورػيمظضؿونماظـفوحمفيمحقوتفـماظزوجقي
أشؾؾقيمالأوظقوءمبـلؾيممؼرصضوؼؾؼكمتؼؾقدؼو.مماظداصعصنذامطونماظؿعوعؾمسصرؼومصننم

مم02.02% ماىـلين مبين ممعبٍررؼـاظصداضي معقضػفؿ موظبوحتراعفؿ ظؿؼوظقدماؾدؼـ
مظؾؿشوطؾظذظؽمتػوميصضاراظ ماظؿؼؾقدؼي،ملامتلثٍواسؿؼودػؿ،مصقلىمم،دؼو مبوظـؼوصي را

مأنمؼصؾمالأعر مبينماىـلينمدون مػـوكمصداضي متؽقن مأن معشوطؾمضدمميمؽـ إيد
م.%32.17ظصداضيمصـلؾؿفؿملامتؿفووزمنمبؿؾؽماقوماظراضأعٍ،مويجدونمأغػلفؿمصقفو

 اظزواج 
مؼلؿققنملأبـوئفؿم%09.50مًمغلؾيحصرٍ مبلغفؿ ماخؿقورممعـمالأوظقوء وبـوتفؿ

موبرٍ ماٌلؿؼؾؾ، مزوجي مأو متدخٍزوج مبعدم معقضػفؿ ماظشكصقيمروا محقوتفؿ مفي ؾفؿ
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مأنملأبـوئفؿمحؼمالاخؿقورموبلغفؿميحترعقنماخؿقورػؿ.م مؼدلٍوعلؿؼؾؾفؿ،مواسؿبروا
واظلؾىمفيم% 3.09وتؾؼكمغلؾيماظراصضينمضؾقؾيم،ماظؿغقيرمفيمذؽؾماظزواجمسؾكذظؽم

ىـلين،موػذامؼؿػؼمععمعومدؾؼموأنمذطرهمأشؾؾقيمذظؽمػقمرصضماظعلاضوتمبينما
مظؾعلاضوتماظعورػقي، مؼؾقٍماٌؾققثينماٌعؾـينمرصضفؿ ماظذي متـوضضمبوضلماظشلء ـ

مؼؽقٍم.اٌؾققثين ملم مإن ميخؿوروا مأن مظؾشؾوب ميمؽـ مصداضيصؽقػ مسلاضوت مممممممغقا
م مالاضؿـوع مإن مسلاضوتمسورػقي؟ ماظعصأو موبوظـؼوصي متورة ماظؿؼؾقدؼي متورةمبوظـؼوصي رؼي

مؼمديمحؿؿومإيدماظؿـوضضمفيماٌقاضػ.ممأخرى

 سلاضة الإخوة اظذطور بالإغاث
معو ماٌؾققثين %59.70مؿؿفغلؾمصرح مؼطؾؾقنمعـ متبرؼرممأغفؿ مأخقاتفؿ عـ
مععمتدخؾمبطمادؿؿرار،موذظؽمدظقؾمسؾكمدؾقطوتفـ ماظؿؼؾقدؼي ظؾـؼوصيمملءاظـؼوصي
ـلؾيمأخقاتفؿمحقٌموصؾًماظفيمحقوةممتمطدهمغلؾيماظذؼـمغػقامتدخؾفؿماظعصرؼي
م%.22.70مإيد

مالمجولاتماظتيمأطَ مأعو ماظؾؾوس،مماٌؾققثقند مػقؽي مفي: مصؿؿؿـؾ مصقفو اظؿدخؾ
ممالادؿؽذان مالإصصوحسـد معع ماظؾقً معـ مماًروج مدؿؿقجف ماظذي ماٌؽون مإظقفسـ
مجلقؿيوصقؿومؼؿعؾؼمبولأخطوءماظتيمؼعؿبرػومالإخقةمم.اظدخقلمعلوءمواحترامماظؾـوت

م" مبوظشرف ماٌكؾي متؾؽ مصفل متغؿػر، مالأدرة"،ممارتؽوبولا م"ذرف اًطقؽي"،
ماًدؼعي ماظذطقر، معع مذربممواظؽذب،ماظعلاضي ماٌكدرات، متـوول اظؿدخين،

ملقؽي.اظلؿعيماظيمبويقوء،مبزوظطيماظؾـوتمذواتمكؾّاٌلؾقطوتماظاًؿر،م
دؾقكممقديملأنٍاٌرأةمبؼوغقنماظشرفماظؿؼؾمإظزاموؼعؿبرمعومذطر،معمذراتمظؼقوسم

الأدرةمبوظشرف،مبحقٌمملاظؿزامعؼقودوموؼعدٍمضؿـماظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيمؼـدرجمماٌرأة
مإنمطوغًمفيمصويفـمالاجؿؿوسلالأحؽومماظتيمتصدرمسؾكماظـلوءمعـمودطفـمأنم
ممذظؽص مبلن ماظصقققيمةدرالأؼعني ماظتربقي متؼدؼؿ مفي منقً موم.ضد رصضمرشؿ

.ملأغػلفؿمؼرضقغفوػؿمندوىـسمالآخر،مبموثاظؿوممظعلاضوتمأخقاتفؿمالإغاظذطقرم
سـماظصداممبينماظـلؼينماظؼقؿقين،مظؽـماظؼقؿماظؿؼؾقدؼيممااظؿـوضضمتعؾيرػذامموؼعدٍ
موظؿغقيرصم.سـماظؿـوضض،مصوظذطقرملاميحودؾفؿمالمجؿؿعمسؽسمالإغوثموظيماٌلػلم

ؼمإذامتعؾّرصضمؼبقـؿومموظصويفؿمررفماظذطقرمعؼؾقلمعـمبسقمالاووهماظعصري،
مالأعرمبولإغوث.
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مضدماظـؿوئٍمعـمررفمإخقاغفـمإلّامأنٍدؾقكماظؾـوتمعراضؾيمرشؿمايرصمسؾكمو
دؾطيمسؾكمأؼٍيمظقسمظؾذطقرممعـماٌؾققثينمصرٍحًمبلغٍفم%00.25غلؾيمأنٍمبقـًم
مالمجولملأبـوئفؿماظذطقرمم،أخقاتفؿ أعٍوموم.ٌؿورديمتؾؽماظلؾطيصولأوظقوءملممؼترطقا
اظذؼـمفؿمأغػلفؿمصمظعؼوبماظشدؼدمفيمحوظيماًطلوبأخقاتفؿماظذؼـمؼفددونماظذطقرم
مسلاضذطرو ملهؿ مأن مضؾؾ معـ مموتا مسورػقي، ملأغػظذظؽ مؼلؿققن معوملندػؿ فؿ

نمحقـؿومقوتؼؾقدؼٍمسـدعومؼؿعؾّؼمالأعرمبلغػلفؿسصرؼقنمصفؿممؿيمـعقغفمسؾكمأخقاتف
ظؼقؿماظؿؼؾقدؼيماماظؿـوزعمبينعدىممـخقاتفؿ.موػذاماظقضعمؼعبرمبؼقةمسؼؿعؾؼمالأعرمبل

مواظعصرؼيمفيمايقوةماظققعقيمظؾؿؾققثين.
عـمدؾطيمالأخمسؾكمالأخً،مطونمرصضمأشؾؾقؿفؿمبـلؾيممالأوظقوءوسـمعقاضػم

عمذرامسؾكماظؿغقيرمفيماظؼقؿموالابؿعودماظؿدريجلمسـماظؿلثيرماظؿؼؾقديمفيم% 57.02
مبرٍسقٍ موضد مغلؾؿفؿمرـؿـو، مم%00.20معو مػبعقضػفؿ مواٌلممؿلغفؿ مسؾكمظقن وحدػؿ

ـًموبقٍم.لأبـوئفؿماظذطقرماظؿقؽؿمفيمأخقاتفؿماظؾـوتميذقعمأبـوئفؿ،موبلغفملاميحؼٍ
وتؿففمأطـرمبسقمفووزماظلؾطيماظؿؼؾقدؼيمؿتم%37.27غلؾيمأنٍمجوبوتمالإبرؿقؼوتم

ومأعٍو فيماظقاجؾوتموايؼقق.نمعؿلووواظذطقرموالإغوثمأنٍمرماظؼقؿماظعصرؼيماظتيمتعؿؾَ
 . %27.20صؿؾؾغممالإخقةماظذطقرمسؾكمأخقاتفؿملؾطيالمعشفعيمظاظـلؾيماظتيملامتز

موفيم ماظؿؼؾقدي،مأطّػذا عقاصؾيماسؿؿودػوممعـمالأوظقوء،م%02.02دتمغلؾيمالاووه
مسؾكم مأطبرمالأولاد مشقوبمالأبقؼـ.فيفيمتلقيرمذمونمإخقاغف ماظؼقؿيمممحوظي وػذه

فميمؽـفمدٍـمظقسملأنٍومالأطبرمدٍـمظلابـاظؿؼؾقدؼيمهرصمسؾكمأنمتعقدماٌلموظقيم
مم.اظؿؼوظقدمعومتػرضفمسؾكممالأوظقوءمدؿعقٌظ،موإنمومفوعـ

 ءوظواالأعع  ةعلاضاظ
غفومسلاضيمصداضي،موػذامؼعنيمدَوؼعأغفؿمعـماٌؾققثينمم% 53.50مذطرتمغلؾي

أنٍمم%9.03غلؾيمموتصرٍحرتمعـماظؿشددمإيدماظؾققغي،مأنماظعلاضيماظتربقؼيمضدمتغقٌ
م مواظم،اظؾعدالاضترابموؿعمبينمومبلوظقوئفؿسلاضؿفؿ ماظؿم.لؾطياظصداضي قيرمغظؽـ

لؿمسلاضوتفؿمبوظؾعد،معـماٌؾققثينماظذؼـمتؿٍم%22.00اظذيمحدثمؼلؿـنيمغلؾيم
مأوظقومبحقٌ مؤؼعؿبره مسؾك محػوزو مسلاضوتمالاحترامػؿ ميجعؾفو ميعرتؾطمبمو

مبوظـؿقذجماظتربقيماظؿؼؾقدي.
مغلؾيوصرح مالأم%01.22مً مأنٍعـ متمسلاضؿفؿموظقوء مأبـوئفؿ مسؾكعع مؼقم
،موذطرتمبلنٍمظدؼفومدؾطيمسؾكمأبـوئفوم%03.10فيمحينمأطّدتمغلؾيماظصداضي،م
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م.أيماظلؾطيمواظصداضيمالاثـينيمزجقنمبينمأغٍفؿمم%31.07معؾققثقنمآخرونمبـلؾي
ماظؿؼوربممععمأبـوئفؿمسؾكمأدوسالهدفمعـمتعوعؾماٌؾققثينموطونم اظصداضيمػق

مالهدفمعـمأعٍوفؿ.مواظؿقاصؾموايقارموطلىمثؼؿ سؾقفؿماظلؾطيمادؿعؿولمررؼؼمو
مبلطموصرضمصقؿؿـؾمفيم مواظطوسيموالاحترام. اظذيمؼؿقدطماٌقضػمعـمالهدفمأعٍو
مفيمصمالاووػين معؽوغؿفؿ ماظتيمهػظملهؿ ماظتربقؼي مإحداثماظؿقازنمفيماظعلاضي فق
مأنٍمبمومفيمػذاماظلقوقمحصيمالأددأخرىمعرةمالاووهماظعصريمؼلخذم.مزؾماظؿغقير

م مبينماٌؾققثينموأبـوئفؿ ماظلوئدة مػل عـفؿمم%79.03مغلؾيمذطرحقٌمتاظصداضي
م ممثقنيحدٍأغفؿ مؼؼقٌأبـوءػؿ ماظذي ماظشلء ماٌلؿؼؾؾقي، معشورؼعفؿ ماظروابطمسـ ي

م.بقـفؿ،موؼؾدومأنمػملاءمضدموووزوامالإظزاممواظلؾطيمواظؾعد

 اظطاسة 
عوممحصرٍوملأوظقوئفؿ،معـماٌؾققثينمأغػلفؿمعطقعينم%70.93معومغلؾؿفؿمؼعؿبر
أحقوغومأخرى،مبقـؿوممفؿأحقوغومويخوظػقغأوظقوءػؿمفؿمؼطقعقنمبلغٍ% 00.00 غلؾؿفؿم
ظدىماٌؾققثينممعومؼؾدوورشؿمم%.0.20ماظـلأوظقوئفؿمشيرماٌطقعينمميغلؾلامتؿفووزم

م محقل مخطوب مماظطوسيعـ مندػؿ مأغٍفؿ مغػلف مالآن مفي مسؾكمؼصرٍحقن يخػقن
مبعضماٌقاضقع ممأوظقوئفؿ ماٌقاضقعمبـ%07.19بـلؾي وظعلاضوتماظعورػقيم،موتؿعؾؼ

م مم،%00.70بـلؾي مالأخطوء مموالابسراصوتوبعض مفيم%02.02بـلؾي مالإخػوق ،
جوغىمإيدمم%،01.03،مالأذقوءماظتيمتؼؾؼمالأوظقوءمبـلؾيم%00.20اظدراديمبـلؾيم

بـلؾيمطؾمعشورؼعفؿمإخػوءممدماظؾعضمسؾكوأطّ ،%3.57بـلؾيمموالأصدضوءاظعؿؾم
موم.2.00% مؼرجع ماٌقضقسوت،مإخػوءدؾى مػذه ممعـؾ ماٌؾققثين، مإيدحلى

وغلاحظمم."تػودؼوملإزسوجفؿموضؾؼفؿ"وم"خقصومعـمإحؾورفؿ"وم،وظقوئفؿلأماحتراعفؿ
لامؼػعؾقامعومؼرصضفمنمأمععـوهمظقسلنمؼطقعقامصأصؾحمظفمععـكمآخر،ممالاحترامأنم

اظصراعمذظؽمؼؿفؾكمواضقوم،موػـومأعوعفؿعومؼصـعقنمشػمؿؽؼُؿومأنملامالأػؾموإغٍ
لقفمؼعؿبرونمصالأوظقوءمأعرمأبـوئفؿمإذاماطؿشػممومبينماظؼقؿماظؿؼؾقدؼيمواظعصرؼي.

ماظؿضوربمبينماظؼقؿمأطبرمدظقؾمسؾكمسدمماظؿقاصؼماظتربقيمبينم ذظؽمخداسو،وػذا
ماظـلؼين.
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 اظتي لا ؼتساعح صوها الأوظواء عع أبنائهممالأخطاءأخطر 

مأن ممغلاحظ مامالأخطوءأخطر مأبـوئفؿ معع مالأوظقوء مصقفو مؼؿلوعح ملا ػقمظتي
م مبـلؾي م%30.03الابسراف مبـلؾي ماظقاظدؼـ موخداع ماظؽذب اظشرفمم%،07.50،

م مبوٌعـكماظؿؼؾقديمظؾؽؾؿي ماظقاظدؼـمم،%00.30بـلؾي ماحترام موسدم إػؿولماظدرادي
مب م%01.00ـلؾي مبـلؾي ماىرائؿ مم،9.25%، مبـلؾي ماظدؼـ ميخوظػ ممممم،%2.15وعو
ومردودمالأصعولمالمحؿؿؾيمأعٍوم.اظذؼـمؼغػرونميذقعمالأخطوءػلمغلؾيم% 2.39صؼطمو

مصؽوغًمطوظؿوظل: ماًطل م%00.30مبـلؾيماظعؼوبماظشدؼدمأعوم ماظؼودقي، ماٌعوعؾي
ػذهممرتعؾٍوم،%3.71غزعماظـؼيمم،%03.00اٌؼورعيمواظطردمبـلؾيمم،%07.50بـلؾيم
ـيمصؿؿؿـؾمفي:مالأصعولماظؾقٍأعومردودموسـمردودمأصعولمذدؼدة.مفيمبذؿقسفوماظـلىم

م مبـلؾي ماًطل مم%00.30إصلاح مبـلؾي ماظـؼي مردودم %.3.71وغزع مغلؾي وتصؾ
ععظؿمالأوظقوءمفيمحوظيمصعؾممودردمبمومؼشيرمإيدمأنٍم%50.22الأصعولماظشدؼدةمإيدم

مم.يًضودقم،اظذيملامؼغػروغف،ماًطل

مالأبناء سؼاب
م ممتغيرتظؼد متردٍم،اظعؼوبررق معو مخصومصلطـر مػق ممموممد موحرعوغف اٌذغى

ماًطيرة،مفيم مصلامؼـطؾؼمدقىمععمالأخطوء ماظعـػمعـمضربموذؿؿ مأعو يحى،
،مإذملازالمػـوكمفغػلموٌلؿقىباظلؾطيملامؼـطؾؼمسؾكماىـلينمملتراخمأنمحين

مالإغوث معع مالأوظقوءمتشدد مأحد مؼؼقل مأدحقٌ ماظؾـوت م"عع ملهفيم: ؿعؿؾ
ععوعؾيممسـدؿعوعؾماظعصريمأطـرماظم.مؼؾدو"أصرخمسؾقفـ"وؼؼقلمآخر:معؿشددة"،م
مولإغوث.سـدعومؼؿعؾّؼمالأعرمباظؿعوعؾماظؿؼؾقديمؼؿفؾّكماظذطقرمبقـؿوم

  حرؼة الجنسين داخل الأدرة
ؾقنمعـحمحرؼيمعـمالأوظقوءمؼػضٍم%59.22صننمغلؾيمرشؿمبدقصفؿمعـمالأخطوءم

ماظعصرؼي،متلثٍماظؿصرفمظلأبـوء مبوظـؼوصي مرا أنممؾػضٍت تصرٍحمبلغفو% 00.75وغلؾي
فومهرسمعـحمايرؼيملهؿمظؽٍـ% 0.59غلؾيمؾمتػضٍو،مصؼطموػؿمأحقوغوإؼٍمتمـقفو

ظلأبـوءممايرؼيعـمالأوظقوءمم%02.00مغلؾيترصضمفيمعؼوبؾمطؾمػملاءموعـمبعقد،م
مسؾوتػرضمدؾط مقفؿؿفو مأنٍبقٍو. ماظـؿوئٍ مؼؿؿؿٍ% 09.32مغلؾيمـً مالأبـوء عقنمعـ

مذراتماظلوبؼيماظداظيمسؾكماظؿلثرمبوظـؼوصيمبحرؼيماظؿصرف،موػذامعومأبرزتفمصعلاماٌ
مماظعصرؼي مأنٍ ماظؿغقيرذظؽ ماظؿقرر،مسوعؾ ممظؽـ ػق معو ماظـؼوصيمؼؿكؾّطـيرا مبروز ؾف
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ماىـلين، مبين ماظؿؾوؼـ محقٌ معـ مماظؿؼؾقدؼي مبحقٌ مأطؼؿؿؿع مبحرؼي مبراظذطقر
م.م(%02.10)الإغوثمبـلؾيممعؼورغيمععم%(77.07)

 عن أجل الأدرة اظتضحوة

إذامرؾىمعـفؿمم،ظؾؿضققيمعـمأجؾمأدرػؿمادؿعدادػؿسؾكممالأبـوءأطدمععظؿم
م مبـلؾي مالأدري،ممواسؿبروام%02.70ذظؽ مبوظؿؿودؽ مذظؽ موؼذطرغو مواجؾفؿ، ذظؽ

م ماظؿؼؾقدؼي. ممؼطؾىاظلؿيمالأدودقيمظلأدرة مغلؾؿفؿ عـماٌؾققثينمعـم% 50.32عو
وػذامعرتؾطمم،رةأبـوئفؿماظعوعؾينماٌشورطيمفيمعقزاغقيماظؾقًمظؿغطقيمعصورؼػمالأد

ػمالأبـوءمبوظؿكزرمععمأسضوءمالأدرةمحؿكمتلقدماظقحدةمبوظـؼوصيماظؿؼؾقدؼيماظتيمتؽؾّ
وعـمبينماظؿضققوتماظتيمضدعفومالأبـوءملأوظقوئفؿمػلماٌلوسدةماٌودؼيمفيمم.فؿبقـ

م مأطد مصؼد مالأدرة، مبذؿم%00.00غػؼوت مأدرػؿعـ مؼلوسدون مأغفؿ ماظعوعؾين مقع
مبمااسؿؾور اٌودي،موػذامموجقالاحؿظقضعقيممادؿفوبيسؾقفؿ،مواجىممذظؽملنعـفؿ

مم.رتمصقفومبعؿؼماظؼقؿماظؿؼؾقدؼياظشعقرمبولإظزاممالأخلاضلمػقمغؿوجماظتربقيماظتيمأثٍ

  الأذغال المنزظوة
بذؿقعماظذطقرمبلغفؿمؼؼقعقنمأحقوغومبولأذغولمعـمم%21مأجوبمعومعـمغلؾؿفؿ

مفيمذم،اٌـزظقي الأم،مماووهنظزاممأخلاضلمبعقرػؿمودواصعفؿمفيمذظؽمتؿؿـؾمأدودو
مأنمأعفوتفؿ وأ لأنمعـمبينمػملاءمعـملامإخقةمإغوثملهؿ،مأومأنمأخقاتفؿمتعؿؾـ،

م مايوظي مػق مصوظداصع ماٌرض، متؾقٍم.الاضطرارؼيتعوغين مػـو مععظؿموعـ مأن مظـو ـ
مم.نمظؾـؼوصيماظؿؼؾقدؼيماظتيموعؾمػذهمالأذغولمسؿلامأغـقؼوقاٌؾققثينمعـلوض

ممءوظواالأعع مةلاضظعاتؼووم 
ممتاسؿبر مم%22.31غلؾي مأوظقوئفؿ معع ماظعلاضي مأن ماٌؾققثين م،جقدةعـ

تؾؼكموم.وزةؿمم% 9.22غلؾيماسؿبرتفوممبقـؿومجقدةمجدا،م%37.09غلؾيماسؿبرتفومو
م متؾؽم%9.10غلؾي ماظعلاضي ممغوسـدوم،سودؼيممّمـماسؿبروا مغلؾؿفؿ ممـمم%0.22عو

ؿؼؾؾمظاظػؽيماظلوبؼيمتعوونمالأوظقوءمععمأبـوئفؿمصػلمصرٍحمبلنٍمتؾؽماظعلاضيمعؿقتٍرة.م
اظؼقؿماظؿؼؾقدؼيمذظؽمأنٍملممؼؿؼؾؾقػو،ماظؼقؿماظعصرؼي،مبقـؿومفيمػوتينماظػؽؿينمصنغفؿم

ماظـلؼين.ضؿـمومػلمالمحددةمظؾعلاضيموؼؿضحمظـومعرةمأخرىماظصراعمبينماظؼقؿمـػ
مص مأوظقوئفؿ معع مجقدة مسلاضؿفؿ مؼعؿبرون ماٌؾققثين مععظؿ مأن ملامظوؾوبمو مػؿ ؿوظل

مأعٍو،م%57.09ؼرصضقنمعـمررصفؿمأيمتصرصوتمبـلؾيم صؿؾؾغمغلؾؿفؿمماظراصضقنو
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معـمصؽيمقينمػؿضععظؿماظرامندمأنٍموٌؿغيرماىـسمتلثيرمطؾير،مبحقٌم23.21%
ماظ مبـلؾي م ،%00.95ذطقر مػـ ماظراصضين مالإوععظؿ معـ مبـلؾي ،م%25.17غوث

ماظـؿقفيمععوتـطؾؼم مظؾضغقطمسؾقفـمععوماظـؼوصؿينمتلثيرمػذه ماٌلؾطي ،ماظؿؼؾقدؼي
مسدمم ماظعـػ، ماظؿلؾط، مؼرصض: معو موأػؿ مبفو. مؼشعرن ماظتيمجعؾؿفـ واظعصرؼي

لإرشوممافيماٌلموظقي،موماظؾؽرمالابـاظـؼي،متػضقؾماظذطقرمسؾكمالإغوث،موتػضقؾم
ماظتيم ماظؿؼؾقدؼي متؾؽماظؿصرصوتمػلماظؼقؿ ماٌؾققثين،موعصدر مؼرصضفو سؾكمأذقوء

مـمالأوظقوءمؼعؿؿدوغفومفيمتربقؿفؿ.ملازالماظؾعضمع

  اظتربوة المعتمدة

بلغفؿملامؼـؿؼدونمذقؽومم%01.30بـلؾيم وماٌؾققثينمعـماظشؾوبأشؾؾقيمصرٍحم
منمسـمتربقؿفؿقوبمومأنمععظؿماٌؾققثينمراضمفيماظتربقيماظتيمتؾؼقػومسـمأوظقوئفؿ.

م مغلؾؿفؿ معو مأن مم%53.72صلـفد مالأوظقوء معـ ملأبـوئأأرادوا مؼؽقن مغػسمن فؿ
عـم% 37.27،مطؿومدفٍؾـومغلؾيمأجوبقام"ظقسمبوظضؾط"مم% 9.09موغلؾيمتربقؿفؿ،
عـم% 9.09عومغلؾؿفؿممأزفرمغػسماظـؿقذجماظتربقي.مإغؿوجإسودةممرصضقا اٌؾققثين

،موػذامدظقؾمسؾكمسدممإدراطفؿمٌوم"لامأدري"ماٌؾققثينمحيرتفؿمفيمالأعرمبنجوبي
مترب مضقؿ معـ مفيقضدعقه ملأبـوئفؿ م ماظؿغقير.مؼي مضدًومخضؿ مبينماظذؼـ مغػسمعـ عقا

حقوتفؿمظذظؽمؼرؼدونمرونمأغفؿمنققامفيمؼؼدٍ % 5.29غلفٍؾمأنٍمغلؾيماظتربقي،م
معـؾفؿ،مؤأنمؼـفحمأبـو ػؿمسؾكمغػسمؤؼرؼدونمأنميحوصظمأبـوم% 2.29وغلؾيمػؿ
مفيمذظؽمعـمماوغشمماٌؾودئماظتي مبمو مواظؾودئماٌسؾقفو متـصَاظتيمؿؼؾقدؼيماظدؼـقي

مالاحترام،س ممؾك مغلؾي مأنٍ مند مبتربؿؼػم%07.50مطؿو مقكرون موؼعؾـقن سـمؿفؿ
ذؼـمأدخؾقامسؾكمغػسموماظأعٍو ػؿمعـؾفؿ.ؤرضوػؿماظؾوظغ،مظذظؽمأرادوامأنمؼؽقنمأبـو
مأنٍ مؼعؾؿقن مصنغفؿ مبعضماظؿعدؼؾ مسؾكمماظـؿقذج ماظؿفدؼد متدخؾ اظظروفماٌؿغيرة

مايقوة.
مغلؾيمغػسماظـؿقذجماظتربقيموجدغومأنوععمأنماٌؾققثينمؼرؼدونمإسودةمإغؿوجم

مػذهمموعومإرادةمالاخؿلافم،ػؿمبزؿؾػينمسـفؿؤعـفؿمؼرؼدونمأنمؼؽقنمأبـو 70.93%
مظؿقؼقؼمرؿقحوتمدقىمادؿـؿور مفيمالأبـوء مأنم .الأوظقوءمجدؼد مأسؾكوسؾقفمند

مأطـرمصطـيموحققؼي،مصنمسـفؿ،مقػؿمبزؿؾػءؼرونمبلنمأبـو% 70.93مأيمغلؾي فؿ
متعؾقؿ متقاصلاوأطـر مثؼوصي،مأطـرمتطاوحقارم،مأطـر  ،و،مأحلـماغدعوجارقٍ،مأطـر
مادؿؼلاظقيقسصرؼ مأطـر مأطـر، مجرأة،م،ن مأطـر مؼرؼدون، معو سـممونعبرؼوؼعؾؿقن
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م ماصضؾأغػلفؿ ماٌصرٍم.بشؽؾ مغلؾي مبؾغً مالإيجوبلموضد ماٌقضػ مبفذا حين
مبـوءػؿموامأطونمعقضػفؿمدؾؾقومإذماسؿبر %00.23مؿأنمعومغلؾؿففيمحينم ،25.70%

سـمأغػلفؿ،ملامؼعؿؾقنمولامموظينمعلشيرم علؿعفؾينمفيمضراراتفؿ،مشيرمبرترعين،
مسؾك مايصقل مأجؾ معـ مبجدؼيمؼشؼقن مالأذقوء مؼلخذون ملا ن.مقعفؿؾوماٌول،

موذطر مغلؾي ماٌؾققثين %21ت مماخؿلاصفؿمعـ مأوظقوئفؿ متػؽيرػؿمسـ مررؼؼي في
فيماظطؾعموفيمررؼؼيماظؽلاممووءمتؼققؿفؿمظلأذق،مؼؼيمتصرصفؿورؤؼؿفؿمظؾؿلؿؼؾؾ،مررٍ

مدقاءمواظشكصقي مغلؾؿفؿمصرحم.سؾكمحدٍ م% 03.20عو سـمتربقؿفؿممراضقنبلغفؿ
ماظتربقؼيموهؼقؼمرؿقحوتفؿمسبرم مؼـطؾؼمععمنوحمادتراتقفقوتفؿ موػذا لأبـوئفؿ

مدرادؿفؿ ماظـوجقينمفي مالاجؿؿوسقيمالأبـوء محقوتفؿ ماظقدطموم،وفي معع متؽقػفؿ في
مماٌؿغير.

 اظثؼافياظنموذج 

مت :سلى اظتؼاظود المحاصظة مغلؾؿفؿ معو مأنٍ مأؼضو ماظـؿوئٍ عـمم%03.15شير
مماظشؾوبماٌؾققثين ماظؿؼوظقدؼعدٍون مسؾك مبروصظين معومم،أغػلفؿ مصرٍح محين في
م%01.35 سؾكمتؾؽماظؿؼوظقدموذطرمعومغلؾؿفؿمضؾقلاقنموصظيحمفؿأغم%7.30مغلؾؿفؿ

ؽقنماظؿؼوظقدمجزءامعـمبتموعوممـمظـومأنمبعضفؿمعدركتؾقٍمومبروصظين.بلغفؿمشيرم
تؾؼكمغلؾيممو ،%27.20تصؾمغلؾيمػملاءمإيدممحقٌمثؼوصؿفموضقؿفمودؾقطفماظققعل

ممشؽّؾمتم50.27% مظؼدم.ظؿؾؽماظؼقؿمؿأدؾوبماخؿقورػالمحوصظينماظذؼـملممؼبرروا
تدلمسؾكمعلورمعقحدمو.مإغٍفوماجؿؿوسقماغؿؿوءموػقؼيمبشؽؾمسومماظؿؼوظقدمماسؿبرت

ماظ ماظػؽي ماظؿؿلؽملهذه موػق مطـؼوصيمبذؿؿعبفوشوبي مبدواعفو مغؿـؾل ميجعؾـو م.،مممو
لأغفؿمؼرؼدونمممأغفؿمؼرؼدونمإؼصولماظؿؼوظقدملأبـوئفؿ %02.50بـلؾيممدمالأوظقوءوأطّ

مم.أنمؼؽقغقامبروصظينمسؾقفو

مماظعصرياظتوجه 

ممؼطوظى مغلؾؿفؿ مبوظعصرغي،م%57.09عو ماظشؾوب ماٌؾققثين مأنٍممعـ وند
مظؿعؾّؼطوم%07.19مغلؾي مبوظدؼـمظؾقنمبفومجزئقو مجوءمفيمتصريحوتفؿؼفؿ محلؾؿو
م مظؾؿؼأو معؿـوضضيمععلاغؿلوبفؿ مأحقوغومصمظذظؽو،ماظعصرغيموظقدماظتيمؼعؿبروغفو فؿ

لامؼطوظؾقنمم%09.32طؿوموجدغومأنٍمعومغلؾؿفؿمم.بروصظقنمأحقوغومأخرىوسصرؼقنم
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قوتمأومظعدمماػؿؿوعفؿموسؿؾورمأنملهومدؾؾبلاغؿؿوئفؿماظؿؼؾقديمأوماظدؼنيموبوظعصرغيم
مصؿؿؿـؾمأدودومفيموجقبماظؿقاصؼمععماظؿغقير،بوظعصرغيمومدواصعماٌطوظؾينمأعٍومبفو.

غلؾيممومندمأن .عقاجفيماظؿؼوظقدمإضوصيمإيدمضرورتفومفيم،ايقوةتلفقؾمماظؿطقر،
ماٌؾققثم55.90% مبفوعـ مدواصعمعطوظؾؿفؿ سـمماظشؾوبمؼؿلوءلملمم.ينملممؼبرروا
مؼعقشقناظعصرماغؿؿوئفؿ مصفؿ معـفؿ،مي موسل مدون مسػقؼي مبطرؼؼي ظؽـفؿممضؿـف
ماظعقواس مايقوة مبوظؿغقيرمبسق متموعو موػقؽؿفؿن مودؾقطفؿ مأصؽورػؿ مفي بمومم،صرؼي
مفيممؼمطَد ممالاغؿؿوءرشؾؿفؿ ماظـؼوصي. مصـلؾيملهذه عـم %09.32وصقؿوميخصمالأوظقوء

فيمحينمأنٍمم،ينػؿمسصرؼؤلغفؿمؼرؼدونمأنمؼؽقنمأبـوبحقامبذؿقعماٌؾققثينمصرٍ
مم%00.20مغلؾي مؼؽقنعـفؿ مأن ممؼرؼدون مويسصرغمضؾأمأبـوؤػؿ لامم02.30%،

ملأبـوئفؿ موضدؼرؼدوغفو ماظعصرؼيمدواصعمطوغًم. مظؾؼقؿ ممضؾقلهؿ مؼؾلمذظؽفي :معو
.م%09.32تطقرماظػؽرمودفقظيماظعقشمبـلؾيم،م%22.22الاغدعوجمععماظعصرمبـلؾيم

نمأنمؼؽقغقامععماظـؼوصؿينمععومبـلؾيمؾقصفؿمؼػضٍمبشؽؾمأضؾٍوماظذؼـمؼرؼدوغفومأعٌو
م ،2.02% مؼرؼدون مالابؾمبعضفؿ معـفو مبـلؾيمبمغؿؼوء موتربقؿفؿ مودؼـفؿ م مؼؿقاصؼ و

م05.23% موبؼقًمغلؾي مؼبٍرتمٍـ% 30.33، ملم ماٌؾققثينماظذؼـ معـمؾ مدواصعفؿ روا
م.تؾٍـلماظؼقؿماظعصرؼيملتشفقعمأبـوئفؿمسؾ

  خلاصة

مفيمطؾمعقضقمسرضـومبعد ماظعوم مظؾـؼوصيمم،عظلاووه ماظؿلثيرمدقاء ظؼقوسماووه
رةمسؾكماٌمذٍاٌذطقرةمموتسقاٌقضاظؿؼؾقدؼيمأوماظـؼوصيماظعصرؼي،مضؿـومبنحصوءمسددم

ماٌقضصؽوغم،عـماظعقـؿينمظؽؾٍوطلاماظـؼوصؿينم معـ مأنمأطبرمضدر موتمسقًماظـؿقفي
م مواٌقاضػ مدظّضد مبـلؾي ماظعصرؼي ماظـؼوصي متػقق مسؾك ماٌؾققثينمم50.35%ً ظدى
عـمبذؿقعماٌقاضقعمواٌقاضػماظقاردةماظتيممظدىمالأبـوء،م%52.30 بـلؾيالأوظقوءممو
مجزءتصػمظ م مـو مالأدرؼيعفؿٍا مايقوة معـ موو مغلىماٌمذراتم. سؾكمماظداظيتصؾ

مالأوظقوء مظدى ماظؿؼؾقدؼي ماظـؼوصي ماظشؾوب ،%22.75مبـلؾيمادؿؿرار مبـلؾيموظدى
مومءظدىمالأوظقوم%51.03مغلؾيأيمبػورقم ،22.00% ظدىماظشؾوبم %07.01غلؾي

ماظعصرؼي. ماظـؼوصي ممأنٍمؼظفرمظصولح متلثير ماظعصرؼي ماظؿلثيرماظؼقؿ معـ مبروزا أطـر
مم.اظؿؼؾقديمظؽـمتراجعمػذامالأخيرملامؼؾدومضقؼو

سؾكمادؿؿرارماظؿـووبمم،واٌقاضػموتسقسبرمبزؿؾػماٌقضوم،أؼضوماظـؿوئٍمدظً
مالاووػين مع بين ماظعصري مالاووه مند مبحقٌملم ماظؿؼؾقديمؿقاصلا مالاووه أو
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مػ مؼـؿؼؾ مإذ ماٌؾققثين مظدى ماٌقاضػممملاءعؿقاصلًا محلى ملآخر ماووه عـ
لممقماظـؼوصيماظعصرؼيملامؼعنيمأنمأدرماٌؾققثينمبدأتمبوظؿققٍتػقٍمإنٍواٌقضقسوت.م

متؿلضؾؿ ماظعصرؼي مصوظـؼوصي مالمجؿؿعوتماظغربقي، ماظتيمتشفدػو مععمظؾـؼوصي ضقؿممػـو
ولاماظؼقؿماظعصرؼيمم،اظؼقؿماظؿؼؾقدؼيمعـؾؿومطوغًمسؾقفمتؾؼلممإذمقدؼي،ماظـؼوصيماظؿؼؾ
إيدمإسودةممىأدمموماظعصرؼيمإسودةماعؿلاكماظـؼوصيممبؾمعومتٍممػقم،طوغًمسؾقفعـؾؿوم

م ماٌقجقد ماظـؼوفي محلىماظقدط ماٌؿوردي مأو ماظؼقؿي ماٌقلادمتؾؾقر مبلسقود طولاحؿػول
م معـلا مترصض ماظتي مالأدر مبصقفو ماىـلينالاخؿلاط ماظلقوقوم.ين مػذا ؼلتلممفي

م موالإغوثماظؿؿققزياظؿعوعؾ ماظذطقر ماظعصرؼيمصؿغقٍم،بين ماظؼقؿ م محلى ماظتربقي ر
ؼؿكؾؾماظؿعوعؾممبقـؿوأطـرمؼـطؾؼمععمصؽيماظذطقرماظذؼـمؼؿؿؿعقنمبحرؼيموادؿؼلاظقيم

م،ؿفـفيمتربقرشؿماظؿغقيرمماظؽؾيرمومالإغوثماظؽـيرمعـمتلثيراتماظؼقؿماظؿؼؾقدؼي.معع
ؽـ،مؼؾؼكماٌػفقممممتشفقعمسؾكمعقاصؾيمدرادؿفـمإيدمأضصكمحدمومظينمعـمتعوعؾ

م مبلؾقطفـ ماٌرتؾط مظؾشرف ٍـاظؿؼؾقدي مإخقاغف مأو مأوظقوئفـ مسـد معـممضوئؿو خقصو
متصرصوتفـ مسؾك مالمجؿؿع مثؿٍم،أحؽوم مموعـ مأنٍ ممغؼقل متربقؿفـ بدضعملازاظً

مم.أضؾةمدٍبحقزمظؽـمقظؾؿؿ
ـوءمطذظؽمرؾقعيمجدؼدة،مظقلًمتؼؾقدؼيمولامسصرؼيملأبظالأوظقوءممععوعؾيعؽسمت

متغقٍ مضد مالأوظقوء مصتربقي مذظؽتموعو، مأثؾؿً مسدؼدة موعمذرات مرت مإنٍ الاػؿؿومم.
رشؿمذظؽملازاظًموالاػؿؿوممفيمالأدرماظغربقي،مذظؽمؼشؾفممظلأوظقوءمبلبـوئفؿماٌؿزاؼدم

م مبوظشؾوبمإيدمابدوذ متدصع مظدؼفؿ مفيمميادتراتقفقبعضماظـقابًماظؿؼؾقدؼي خوصي
مععفؿ م ،اظؿعوعؾ مبحقٌ موأصعولممأصؾح ممموردوت معـ مالأوظقوء مؼػرضف معو إخػوء
ؼؼدعقنملهؿماظصقرةماظتيمؼرؼدونمأنمموفسـمررؼؼوم،جدؼدةمفيماظؿعوعؾمادتراتقفقف

اظؿظوػرمبوظطوسيم،مطؿومأنٍماظؿقترمواظصداممقاؾؼروغفؿمسؾقفوموبذظؽمندػؿمضدموٍـ
مطلىمثؼيمالأوظقوء،محؿكمعـمذمأخرىمإدتراتقفقيوالاحترامم سؾكممقايحصؾلغفو

مايمبرأط معـ موضدر مدؿؼلاظقيالارؼي م. موالأوظقوء ملأغفؿمبدورػؿ موؼؿـوزظقن ؼـؼقن
مإث مسؾكمسدم مأنرويحرصقن مذلغف معـ معو مطؾ مأبـوئفؿؼعؽّمة معع ماظعلاضي مصػق ،مر

مودوسدػؿموؿقازنمفيمسلاضوتفؿذؽؾمعـماظمإيدمهؼقؼاظطرصونمؾمتقصٍصؼدمبوظؿوظلمو
يمؽــومايدؼٌمماذظ ،"ديمؼرارقياظ"غقعمعـممووزمصراعمالأجقولموهؼقؼسؾكمو

م.درالأمبعضـؿـومبودؿــوءمسـمادؿؼرارمأدريمضؿـمسقٌ
مايدؼٌ ماظؿغقيرمسبرماظتربقيمممفيمالأخير،ميمؽــو سـمالاغؿؼولماظـلبيمٌرحؾي

اظؿؼدممذظؽمممإيدمأنٌيرظؽـمغشم،اظـؼوصيماظعصرؼيسؾكمالأدرؼيمإيدمتؼدممبسقمالإضؾولم
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مبلغفؿمأطـرمععوصرةم،بطقؽوملازال مأؼضومممأغفؿلاإٍم،صرشؿمأنماظشؾوبمأثؾؿقا أثؾؿقا
ماظؿؼؾقدؼي مسؾكمبعضماظؼقؿ مماضؿـوسفؿمبمقوصظؿفؿ ممديرممبموواظدؼـقي ؼـؾهمبقتيرة

ماظعصرغي مبسق مم.بطقؽي ماظؿؼؾقديممحلىملاغؿؼوءماظعصرؼيمؼقؿاظبدضع ممممالاضؿـوع
ماظدؼني مأنوم،أو ماٌرمؼؾدو مسرصًػذه ماظطقؼؾي مالاغؿؼوظقي مظدىممحؾي ادؿؼرارا
مذعقرؼي،ماٌؾققثين ملا ماظـؼوفيممبصػي ماظقاضع مإدراك مسدم ماظـلى مأثؾؿً بحقٌ
مسقٍم.اٌعوش مسـوصر متقصؾمأشؾؾقي مسدم م مصرشؿ مأوظقوء مأـؿـو مظلإدراكمطوغقا مذؾوبو و

م ماظشوعؾ مواظعصرغيمٌػفقعلاظػعؾل مموأماظؿؼوظقد متلقيرماظقسل مفي مبـؼؾقفؿو اظؿوم
اظؼقيمبسقماظعصرغيمععمإدراطفؿمظضرورةمإبؼوئفؿمسؾكمضقؿممففؿأنمتقجٍمحقوتفؿمإلّا

مخصوئصمذكصقؿفؿ ملإبراز موأخرىمدؼـقي مفيمإحداثمم،تؼؾقدؼي ؼدلمسؾكماظؾدء
ماٌؿـوضضي مسؾكماظوم.ترطقىمغلبيمبينماظؼقؿ مرشؿ مغزال ملا مطقغـو غؿقدثمسـمعـ

اغطلاضوممفومسؾكموذؽمالادؿؼرارؼؾدومبلنمالأدرماٌؾققثيمفيمععظؿم،عرحؾيماغؿؼوظقي
م معـ مععوايػوز مالاووػين موم،سؾك مبقٍأخوصي ماظـلى مأطـرمن ماظشؾوب مأن ـً

مبروصظيمعـمأوظقوئفؿ.
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  في الموضوع باكتعرض 

النساء الإفروقيات في  ،)إشراف( وبلقاسم بن زنين رمعون-نوروة بنغبروط
ماعية روبولوجيا الاجتثنمنشورات مركز البحث في الأ ،1محك التنمية

 .ص  613، 2102 وهران، سبتمبر الثقافية،و
تفؿم اظـصوص اظواردة في ػذا اظؽؿاب، بالدرأة الإصرؼؼقة ودورػا في اظؿـؿقة، 
طؿا تؤطد سؾى دور اظؾقوث الجـدرؼة وعا تؼوم به اظسقادات اظعؿوعقة الاجؿؿاسقة 
عـفا  والاضؿصادؼة في  ترضقة عؽاغة الدرأة الإصرؼؼقة وإذراطفا في اظؿـؿقة. يخؿؾف 

إصرؼؼي إيد آخر بل ؼؾدو عؿـاضضا أحقاغا،  الخطاب حول وضع الدرأة عن بؾد
وؼعود ذظك إيد خصوصقات طل بؾد. واغطلاضا عن دقاضات مخؿؾػة وعن أرر غظرؼة 
عؿعؾؼة باظـوع واظؿـؿقة تؿساءل الدساػؿات اظتي ؼؿضؿـفا ػذا الدؤظّف سن طقػقة 

إيد  وصول اظـساء إيد اظؿعؾقم وإيد إغؿاج الدعرصة في اظؼارة الاصرؼؼقة، طؿا تشير
اظعوائق اظتي تحول دون الدشارطة اظؽاعؾة ظؾؿرأة في اظؿـؿقة والدشارطة في صـع 
اظؼرار. ؼؿضؿنّ اظؽؿاب ثلاثة محاور أدادقة عرتؾطة صقؿا بقـفا: ؼؿعؾّق المحور 
الأول بؽقػقة وصول اظـساء إيد اظؿعؾقم وإيد إغؿاج الدعرصة وإيد الدوارد اظؾشرؼة في 

المحور اظـاغي إيد عسأظة اظـساء في سلاضؿفنّ بالدؤدّسات  اظؼارة الإصرؼؼقة، وؼشير
اظسقادقة والحرطة الجؿعوؼة وؼؿـاول المحور الأخير الدؼاربة الجـدرؼة في إصرؼؼقا 

 وتطؾقؼاتفا اظـظرؼة.
أذارت الدساػؿات في عسؿوى أول إيد اظؿقدؼات اظتي تواجه اظؼارة الاصرؼؼقة 

والجوع اظذي ؼعاغي عـه سدد طؾير عن  في مجال اظؿـؿقة وعـفا عؽاصقة اظػؼر
ذعوب أصرؼؼقا جـوب اظصقراء، خػض ععدلات وصقات الأرػال، تحسين صقة 
الأعفات، عؽاصقة عرض غؼص الدـاسة " الإؼدز " والدلارؼا وشيرػؿا عن الأعراض. 
طؿا تواجه الدـطؼة تحدؼات تحؼقق اظديمؼرارقة والحؽم اظراذد، اظؼضاء سؾى 

الدسؾقة، وإرداء ضواسد اظسلام واظديمؼرارقة وحؼوق الإغسان،  اظصراسات المحؾقة
بما في ذاظك تودقع الدشارطة اظشعؾقة في سؿؾقة صـع اظؼرارات، وتؽرؼس دقادة 
اظؼاغون، وتسفقل إعؽاغقة مماردة الدوارـين لحؼوضفم، وتمؽقـفم عن الحصول 

جل اظؿأثير صقه سؾى الدعؾوعات اظتي تساسدػم سؾى  ادؿقعاب اظواضع الدعاش عن أ
                                                                                                                                   
1 Benghabrit-Remaoun, N., Benzenine, B. (2012), Les Femmes Africaines à l’épreuve du 

développement, éditions du Crasc, Oran, 306 p. 



  عرض كتاب في الموضوع

76 

وتطوؼر ذراطة دوظقة عن أجل اظؿـؿقة وتحؼقق تعزؼز الدساواة بين الجـسين 
وتمؽين الدرأة عن الدشارطة اظػعؾقة في اظؿـؿقة اظورـقة. تؿعؾّق تؾك اظؿقدؼات أؼضا 
بترضقة اظؿعؾقم وتعؿقم اظؿعؾقم الابؿدائي سؾى وجه الخصوص حؿى تواطب الدـطؼة  

اظعالم في يذقع الدقادؼن وحؿى تؿؿؽن اظدول عن الاظؿقاق اظؿغيرات الحاصؾة في 
عع ضؿان   بمسيرة اظؿقولات اظعالدقة اظؽبرى ممّـؾة في ثورة الدعؾوعات والاتصالات

تحؼقق الأػداف اظتي تؾّـؿفا الأعم الدؿقدة بشأن اظؿـؿقة تحؼؼفا اظدول خلال 
  ..3105و 3111اظػترة الدؿؿدة بين 

تؼف الدساػؿات في عسؿوى ثان ععوّضات اظؿـؿقة تحؾقلا وتعؾقلا، وأػم تؾك 
لا زاظت الدعوضات حسب ادؿـؿاجات اظؾاحـين تفؿقش دور الدرأة في إصرؼؼقا، إذ 

تعاغي تؾعات اظسقادقات الدعؿؿدة وسبء اظؿؼاظقد والدعاؼير والدرجعقات الاجؿؿاسقة 
بين الجـسين، وتعؾّر سـفا اظزؼادة  واظـؼاصقة اظتي تدسم الدؿاردات اظؿؿققزؼة

اظؽؾيرة في غسؾة اظػؿقات شير الدؿؿدردات بإصرؼؼقا حسب تؼرؼر عـظؿة اظقوغقسؽو 
)أودؼل غدوعبي صاي(.يحول اظؿؿققز جـسي دون اضؿقام الدرأة صعؾقا في دوق اظعؿل 
حقث تشؽّل غسب اظؾطاظة اظـسوؼة أسؾى اظـسب بأصرؼؼقا )أيمن بن ابراػقم(.

عشؽؾة طؾيرة تؿعؾق بالإدعاج الاجؿؿاسي والدفني ظؾؿرأة، واظتي تعؽس ػـاك 
اظؿطور اظؾطيء لدسيرتفنّ الدفـقة، وتؾؼى الددردة الخقار الأعـل اظذي تعؿؿد اظـساء 
سؾقه ظؾـفوض الاجؿؿاسي عن جفة وادتراتقفقة ظؾقرطة الاجؿؿاسقة عن جفة 

رأة الإصرؼؼقة تعاغي عن اظػؼر صاغؿا عاؼغا دؼاظو(. لا تزال الد -ثاغقة )سؿر دراس
والجفل حقث تؤطد غؿائج اظؾقث اظذي ضام به طل عن جاك ذارم وعؾقؽة رععون 

"، حقث تأغقث اظػؼرحول توزقف اظـساء وادؿعؿال اظزعن ظدؼفنّ سؾى صؽرة "
تـػق اظـساء طؿقة طؾيرة عن اظوضت في اظعؿل الدـزظي شير الدأجور والدرتؾط ثؼاصقا 

ػنّ طأعفات أو زوجات، الأعر اظذي لا ؼعطقفن اظوضت اظؽافي واجؿؿاسقا بدور
لادؿـؿار سؿل عدصوع الأجر بإعؽاغه أن دقساسدػن، ظو وجد، في الحصول سؾى 
عوارد غؼدؼة تؿقح لهن عزؼدا عن الادؿؼلاظقة و تساسدػن سؾى اظؿقؽم في راتؾفن. 

لم ؼؽن  -ر ضؾل الادؿعؿا -في المجؿؿع الإصرؼؼي تشير إحدى الدساػؿات أغّه 
ػـاك امدقاز ظؾرجال لادقؿا في المجال اظعام، صؼد أدفؿت صقفا الدرأة الإصرؼؼقة 
بدور طؾير في أسؿال الإدارة واظؿفارة. طؿا تمؿّعت الدرأة الإصرؼؼقة ضؾل الادؿعؿار 
الأوروبي بؾعض الاعؿقازات تحقل إيد جاغب عن اظؿقرر الاضؿصادي طاعؿلاطفا 

مخؿؾػة، ولادقؿا في اظؾلاد اظساحؾقة، طؿا دقطرت  عشروسات زراسقة وتجارؼة
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اظـساء سؾى الأدواق اظرؼػقة واظؿفارة المحؾقة حؿى أغّفن وضعن ضواسد ظؾسقطرة 
أو أعفات سؾى تؾك الأدواق، وػو الأعر اظذي أدّى إيد غعؿفنّ بمؾؽات الأدواق 

  اظسوق )صاغت دؼاظو عاج(
إصرؼؼقا صؿؿفؾى، طؿا تشير بعض وأعاّ اظوضعقة اظصققة الهشّة ظؾؿرأة في 

عساػؿات اظؽؿاب، في ععدل وصقاتفنّ واظذي ؼعؿبر عن أسؾى الدعدلات في اظعالم، 
أو إذ لا يمرّ ؼومّ واحد إلّا وؼشفد وصاة اعرأة بسؾب الدضاسػات الدرتؾطة بالحؿل

.ؼشير اظؽؿاب إيد الإحصائقات الدؿعؾؼة بـسب اظوصقات صػي مدو ثؾـي اظولادة
اظـساء في اظعالم، سشرون بالدائة عـفا في إصرؼؼقا جـوب اظصقراء اظؽبرى وصقات 

وػي: أغغولا وبوروغدي واظؽاعيرون وتشاد ويذفورؼة اظؽوغغو اظديمؼرارقة 
بقساو وظقؾيرؼا وعلاوي واظـقفر وغقفيرؼا وديراظقون واظصوعال ورواغدا. -وشقـقا

سان بصػة ساعة والدرأة ؼشؽّل ػذا اظواضع اظصقي اظصعب اغؿفاطا لحؼوق الإغ
بصػة خاصة طؿا ؼعدّ عؤذرا ؼعؽس الدؽاغة والدـزظة الاجؿؿاسقة الدؿدػورة ظؾـساء 
في شاظؾقة اظؾؾدان الإصرؼؼقة. ولا يمؽـه ظؾؿفؿؿع الإصرؼؼي تحؼقق تـؿقة إذا عا 
ادؿؿر في تفؿقش الدرأة. سؾى اظدول الإصرؼؼقة والحاظة ػذه أن تؼوم بجفود طؾيرة 

ؼوق اظـساء في اظعؿل عن جفة وتوسقة المجؿؿع بدور الدساواة بين لاحترام ح
الجـسين في اظؿـؿقة وترضقة الدرأة عن جفة ثاغقة، إضاصة إيد أػؿقة إذراك اظـساء 
في صـع اظؼرار وإنجاز اظسقادات اظعاعة ظصالح اظـساء، وػو عا عن ذأغه ضؿان 

عسؿوى الخدعات في  تحسين اظظروف الاضؿصادؼة والاجؿؿاسقة ظؾشعوب وتطوؼر
)درؼة مجال اظصقة واظؿعؾقم، أي عا ؼشؽّل باروعتر تؼاس به درجة اظؿـؿقة 

 اعرابطن(.
تؿـاول عساػؿات اظؽؿاب في عسؿوى آخر عوضوع عشارطة الدرأة الإصرؼؼقة في 
الحقاة اظسقادة وتمـقؾفا في المجاظس اظبرلداغقة والحؽوعة ومخؿؾف ػقؽات صـع 
اظؼرار حقث تشير الادؿـؿاجات  حقث تؾؼى ػذه الدشارطة في ععظم اظؾؾدان 

ؿفا في الجواغب الدؿعؾؼة عؼارغة بمشارط )صارؿة اظزػراء داي(الأصرؼؼقة ضعقػة 
بالدساسي الإغساغقة عع أغّفا ذؽّؾت صاسلا حقوؼا في اظـضال ضد الادؿعؿار، وسؾقه 
لا يمؽن الحدؼث اظقوم سن اغدعاج حؼقؼي ظؾـساء في الحقاة اظسقادقة طشرؼك 
غشقط عؿساو عع اظرجال. ولم تعفّل اظؿغيرات اظديمؼرارقة الحاصؾة في اظؼارة 

)صاتو لدرأة إيد اظسؾطة إذ لا تزال تعاغي طـيرا عن أوجه اظؿؿققز الإصرؼؼقة وصول ا
. لا تؾعب اظسقادات اظعؿوعقة اظتي تفدف إيد تأدقس حؼوق اظـساء ويراؼة دار(
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الأدرة دورػا سـدعا ؼؿعؾق الأعر بؿعزؼز حؼوق الدرأة اظؼاغوغقة ضد اظرؤى اظؾاظقة 
اظؿؿؿع اظؽاعل بحؼوضفن سؾى واظـظام الأبوي بما عن ذأغه أن يمؽّن اظـساء عن 

ضدم الدساواة عع اظرجل، و ػذا ؼرجع إيد حؼقؼة أخرى عػادػا أن تشرؼع اظؼواغين 
)صارؿة اظزػرة حول الأدرة ؼعؿؿد سؾى نمط بـاء اظدوظة في طل بؾد لإصرؼؼي 

رشم عن اظـسب اظؽؾيرة ظؾـساء ديموشراصقا في اظؾؾدان الإصرؼؼقة إلّا أغفنّ باظو.ششي(
ضقاؼا أذؽال عؿعدّدة عن اظؿؿققز اظسودقوثؼافي  واظسقادي الدؾني سؾى لا زظن 

صالدرأة في طل ػذه اظؾؾدان، وإن اخؿؾػت وضعقؿفا عن بؾد إيد اظـوع الاجؿؿاسي.
آخر، إلا أنّ إذراطفن في الحقاة اظسقادقة وفي دوائر الدسؤوظقات اظؼقادؼة وعراطز 

الأصرؼؼقة لا زاظت ضعقػة لا تعؽس  اتخاذ اظؼرار وغسؾة تمـقؾفن في اظبرلداغات
"  %01إذ لا تؿعدى غسؾة اظـ  )صارؿة اظزػراء صاي(حفم عشارطؿفن الاجؿؿاسقة 

تؾؼى و عن إيذاظي عؼاسد اظبرلدان في اظغاظؾقة اظعظؿى عن اظدول الأصرؼؼقة.
عشارطؿفن في الجزائر والدغرب وتوغس سؾى دؾقل الدـال عرتؾطة بالأوضاع 

صرشم اظؿعدؼلات اظتي أدخؾت سؾى )صارؿة اظزػرة ششي(.ة اظسقادقة الدضطرب
وطلّ  (3115)والجزائر  (3112)، الدغرب (0751)ضواغين الأدرة بؿوغس 

الإصلاحات اظتي تّمت سؾى اظـظم اظسقادقة إلّا أن اظوضع الاجؿؿاسي واظسقادي 
اظؿاريخقة ؼد ذؽّؾت اظسيرورة اظراػن ظؾؿرأة لم ؼصل بعد إيد الأػداف الدرجوّة. ص

ظؾدول اظـلاث اظؼاسدة اظتي ارتؽزت سؾقفا اظسقادات اظورـقة في اظؿعاعل عع 
الدشارطة اظسقادقة اظـسوؼة وفي إرداء الادتراتقفقات الأدرؼة حقث تؾّـت 
الحرطات اظؼوعقة في اظدول اظـلاث خقارات مماثؾة صقؿا يخص اظشرؼعة 

)صارؿة اظزػرة والإصلاحقة  الإدلاعقة، واتسؿت دقاداتفا بالخقارات المحاصظة
  ششي(.

ؼعدّ عا تؿعرض إظقه اظـساء الإصرؼؼقات عن سـف ولاعساواة بجؿقع أذؽالها 
دظقلا سن رؾقعة اظعلاضة اظسقادقة بين الدوارـين واظدوظة عن جفة وسن إسادة 
إغؿاج الهقؿـة واحؿؼار اظـساء عن جفة ثاغقة، وػو عا يحول دون ارتؼائفن وؼعطّل 

اظػعّاظة في اظؿـؿقة، طؿا ؼعترض الاخؿقارات واظودائل اظتي تضؿن  عشارطؿفنّ
الحق في الدوارـة صقصؾح اظـوع واظؿـؿقة في ػذه الحاظة مجرّد خطاب ظقس ظه أيّ 
ععـى. صعدد طؾير عن اظـساء عفضوعة حؼوضفنّ سؾى اظرشم عن إدفاعاتفن اظؽؾيرة 

وؼشؽّل ذظك إحدى في دخل الأدرة "سن ررؼق اظعؿل الدـزظي شير رسمي"، 
  الأدؾاب اظتي تؤثر دؾؾا سؾى وضع وعؽاغة اظـساء، ولا دقؿا الداطـات باظؾقت 
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ؼؿغذّى اظوسي اظذاتي بالدوارـة عن الدؽاغة الدعؿبرة  .)شـقة شرابة(أو الدطؾؼات 
واظواسدة اظتي يخص بفا المجؿؿع أصراده وعن درجة عا ؼضؿـه لهم عن رخاء في 

اظصقة، الأعن، اظؿعؾقم واظعؿل...( دون تمققز بين مخؿؾف مجالات الحقاة )
)دظقؾة الجـسين، وػو عا ؼشؽّل أؼضا عؤذرا تؼاس به درجة تؼدم مجؿؿع عا 

 جربال(. 
سؾى اظرشم عن أن اظؾؾدان الإصرؼؼقة طؾّفا ضد صادضت سؾى اتػاضقة "دقداو" و

واغين حول اظؼضاء سؾى يذقع أذؽال اظؿؿققز اظعـصري ضد الدرأة إلّا أن اظؼ
والأسراف الاجؿؿاسقة في ػذه اظؾؾدان تظل تمققزؼة وتجعل عؼاوعة اظـساء صعؾة 

صالهقؿـة اظذطورؼة تعقق إدعاج الدرأة في سؿؾقة عن أجل الادؿؼلاظقة والدساواة.
اظؿـؿقة ولا تعّزز عشارطؿفا اظػعؾقة في اظؿؼدم الاجؿؿاسي والاضؿصادي. تؾدو عؼاربة 

ع ضوؼة وجذابة في إصرؼؼقا ظؽّـفا تواجه عؼاوعة اظؿؼاظقد اظـوع الاجؿؿاسي في اظواض
واظعؼؾقات اظؾاظقة صفل يمؽن الحدؼث اظقوم، والحاظة ػذه، سن حؽم راذد 
"عؤغث"؟ طقف يمؽن في ػذه الحاظة أن غسؿع أصوات الإصرؼؼقات اظؾواتي تطاظبن 

ؼر بحق عراضؾة خصوبؿفنّ واظؿؿؿع بحرؼة اظؿصرف في أجسادػن، والحق في تؼر
عسؿؼؾؾفنّ وحؼوضفنّ في اظؿعؾقم واظعؿل واظؿـؼل واظؿعؾير الحر؟ طقف يمؽن في عـل 
 ػذا اظواضع أن غؿقدّث سن حؼوق اظـساء في الدوارـة والدساواة واظضؿان الاجؿؿاسي؟

 خديجة مقدّم
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ؿنشورات  ،1اؾمهوكة اؾعمراـوة واؾمنموة المسمداؿة ،)إشراف( عمارة بكوش
 .ص 282، 2102اؾنقاػوة، ماعوة وروبوؾوجوا الاجمنـؿرؽز اؾلحث في الأ

م مغؿاجمٌشروعمػذا اٌرطزماظقرنيمظؾؾقثميسمتمماظؼقاممبفميسمبحثماظؽؿابمػق
م3114 و 3112ماٌؿؿدةمبينمدـتيمجؿؿاسقةمواظـؼاصقةمخاللماظػرةروبقظقجقامالاـغالأ

ماظذيميجؿعمواظعؿرانموعـطؼماظؿفقؽةماظعؿراغقة"م"حقلم ماٌشارطاتماظتيمتّمأؼضا
يسمماٌـظؿؿراغقةمواظؿـؿقةماٌلؿداعة"محقل:م"اظؿفقؽةماظعاٌؾؿؼكماظدوظلمسرضفاميسم

معـ مواظرابع ماظؿؽـقظقجقابمشم3114مغقصؿبرمذفرماظـاظث مو ماظعؾقم مجاععة مارطة
م.قػرانبماظلاغقاموجاععة
سؾكمعؾدأمتعددمم،هؾقؾمعـطؼماظؿفقؽةماظعؿراغقةيسمم،اظؽؿابمحؿقؼاتممرتؽزت

مواظؿكصصات مظماٌؼاربات مؾاحـين ماظعؾقم ميسمالإغلاغقةيس مومخؿصين معفـددين ،
ظؼدممتخصماظعؿران.ؼاءمحقلمإذؽاظقاتمعشرطةمؾّاظتمققرمم،موضداظؿفقؽةماظعؿراغقة

فماًاصةمبالمجالماٌعؼدموعـاضشةمالأػدامعؼاربةوإسادةمسمحمػذاماظؾؼاءمبصقاشةم
اظؿطقراتماظتيموعؾمائؾماٌؿعؾؼةمبلاظرطقزمسؾكماظؿػؽيرمحقلماٌمتّممإذيضمظؾؿدؼـة،

واظذيمطانميسمملؿداعةعصطؾحم"ماظؿفقؽةماظعؿراغقة"مؼؿقاصؼمععمعصطؾحماظؿـؿقةماٌ
مم.صؾبماظؿلاؤلاتماظعاعة

حقلملمحةمساعةمماٌؾؿؼكماظدوظلذؽاظقةمإمحاورماظدرادةماظتيمتؿطابؼمععمتؼدمم
مالأ معقاضقع ممبحاثتقجفات مايضري، مباظـؿق مسالضة مسؾكماظتيملها المحاصظة

مالإ ماٌعؿاري، ماٌكارررث معـ مايضرؼةماظقضاؼة ماٌـارؼ ػدافمايضرؼةمالأوميس
ولمعـماظؽؿابمقرمالأالمحيسممةـضؿّاٌؿحاوظتمالأوراقماظؾقـقةمموررقماظؿـؼؾ.مظؾـؼؾ

ظةماىقدةمايضرؼةميسمعلأاٌعـقنمبـم"ماظـؿقمايضريمواظؿـؿقةماٌلؿداعة"ماظؿػؽيرم
موسالو ماٌدن، مسصرغة مديرورة معع موضاتفا مظدور ماظؿطرق متم ماٌفـدسمػـا علؤوظقة

سؾكماٌؿارداتمواظعالضاتممتأثيرمػذهماٌلأظةاٌشروعموطذاميسمولقدمػذاماٌعؿاريم
مالاجؿؿاسقة م. ماظؿطرقطؿا مزاػرةم،تم مإيد ماظقادع، مالاضؾقؿل ماظـطاق تمدنممسؾك

مو ماظتي مباٌدؼـة مالمحقطة مظأرراضلماظضقاحل ماىزئل مالادؿفالك معشؽؾ عؾ
                                                                                                                                   
1 Bekkouche, A. (2012), Aménagement urbain et développement durable, Oran, éditions 

du Crasc, 2012. 
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موعلؿؿرا. مدائؿا ميسمإغؿاجماٌـارؼم وطانماظػالحقة اظؿلاؤلمحقلمغؼصمالاحراصقة
م.ولمعـماظؽؿابؾـؼاشميسمالمحقرمالأايضرؼةماىدؼدةمأػؿمعامتممررحفمظ
ما ماظـؼايس مالإرث معقاضقع ماظؿقؾقؾعـؾت معقاضقع مبايداثة موسالضاتف مٌعؿاري

ػفؿماظعالضةمبينماظػضاءمايضريموالمجؿؿعمظميسممحاوظةدسؿتمعضؿقنماظؽؿاب،م
مإ ميمؽـ ملا مدؼـاعؽقة مضؿـ ماٌقجقد موضع معلأظة متعؿبر مظؾؿقاصظةمغؽارػا. مخطط

مالإ مػذا مسؾك موعلأظةمرث مبف ماًاصة مالهقؼة مسؾك مالمحاصظة موطذظؽ اٌعؿاري
مسصرغؿفمأػؿماظرػاغاتماظتيمتقاجفماٌدؼـةمحاظقا.

جمسؾقفاميسماٌـارؼمايضرؼةمبؾمسرّاظقضاؼةمعـماٌكاررملممؼغػؾماظؽؿابمعلأظةم
م ميس ماظؼراءة مطاغت موضد ماظـاظث، مالمحقر ماظيس ماظـػعقة مأجؾمـظرة معـ ظؾؿفـددين

مإ متؾقّدرادة ماظزلازل، مايرارةذؽاظقات مظدراجات مباظـلؾة مواظراحة مالهقاء مث
ميسمالأػؿقة مشاؼة مايدِّمإيدمفدفتم،عقاضقع مدؾؾ مماظؾقثمسـ اظذيمماًطرعـ

مايضرؼة.ؼيص ماٌـارؼ معلقّماضراح فدد مظؿؽقؼـ متلقيري ميخصمخطط مصقؿا مرؼـ
مإ ماًطر، متؼققؿ مذظؽمسالوةجراءات مإماظؿقصقةمسؾك مباظرجقع ؿؽـقظقجقاتماظيد

مغذارماٌؾـقةمسؾكمتدابيرموضائقةمعلؾؼةمودائؿةاىدؼدةمظردؿماًرائطموإيدمغظؿمالإ
م.متمـؾمإحدىماظؿقصقاتماظتيمضدعفاماظؾاحـقنماٌشارطقنميسمػذامالمحقر

 ػؤاد ـوار

 أؾف ؾـ تاريخوة ؼراءة أجل "ؿن "اؾلّواؾي": تاريخوّة عن،جان ؽلود غارسين

 ص. .808 ،2102 سود، آؽت-سندباد بارقس، ،2وؾولة ؾولة

مأخرىمعرأةإوماىـقنممدقمعؾؽاًمدصعتماعرأةماظزعانمضدؼؿميسمطانمأغّفميحؽك

مإيدمؼشارمظـ"اظؾّقاظل"؟مبداؼةًماخؿيرماظذيماظداصعمؼعرفملامعّـامعـماظصقاب.مإيدمأسادتف
مخيرالأميسموؼـفحمالأظػمبعدمالأويدماظؾقؾةمرداظلّمؼؾؾغمأنمإيدمظقؾةمبعدمظقؾةماظداصعمػذا
ماظتيماظؼاتؾةماظؽراػقةمدوّاعةمعـمالمجـقنماٌؾؽمتخؾقصميسمالأخرىماٌرأةمحبّمطؿين

موأيذؾمأذفرمىحدإماإغّفماٌؾؽة.مزوجؿفمخقاغةمعشفدمظقلامصقفامظقؼعمطانمعا

مجدؼدةمبدرادةماظققمميحظكموػقم،أؼضاًماظعاٌقّةمومبؾماظعربقّةمالأدبقّةمالأسؿال

                                                                                                                                   
2 Garcin, J.-C. (2013), Pour une lecture historique des Mille et Une Nuits, Paris, Sindbad 

Actes-Sud, 816 p. 
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مسـمحدؼـاًمظفمصدرمطؿابميسم3شاردينمطؾقدمجانماظػرغللمواٌلؿشرقماٌؤرّخمأنزػا
مظـ"أظػمتاريخقّةمضراءةمأجؾم"عـمسـقانمهتماظػرغلقّة،مدقد"مآطت-"دـدبادمدار

مم.4وظقؾة""مظقؾة
مفادقاضميسم"اظؾقاظل"موضعمإيدمدعكماظؾاحثمأنّمإيدماظعـقانمطؾؿاتمتقحل

مسؿؾمطؾّمعلعكمػقمحالمأيّمسؾكموػذاموزعـفا،مودطفاميسمأيماًاصّملؿاريخاظ

مظـ"اظؾقاظل"؟مباظـلؾةمايالملػمطؿاموالأزعـةمالأوداطمتعدّدتمظقمإذنمصؿاذامتاريخلّ.

مؼؿعاعؾمطقػماظشعؾقّة؟ماظـؼاصةموإيدماٌكقالمإيدمؼـؿؿلمعقضقعمعـماٌؤرّخمعقضػمعا

مؼلؿكرجمأنميمؽـمتاريخلّمععـكمأيّمأخرى،مبصقغةمبف؟مؼؾِؿّملأنمطفذامعقضقعمعع

مػذهمـسمردّاًمشاردينمطؾقدمجانمؼؼرحمالآخر؟مأوجدػاموضصصمحؽاؼاتمعـ
م"أظػمظؼصصملامواىدؼّةماىقدةمغادرمتاريخقّاًمهؾقاًلمػذهمدرادؿفميسماظؿلاؤلات

مععؿبراًم،0325مساممإيدمغشرػامؼعقدماظتيمظؾؽؿابمبقلاقمظطؾعةموإغّؿاميذؾةًموظقؾة"مظقؾة

مؼـقدرمتاريخلّم"طؿقضقعمإظقفامؼلؿـدمأنماٌؤرّخمؼلؿطقعماظتيماظقحقدةماظطؾعةمأغّفا

معـموشيرػامعطؾعقّةم"أخطاءمعـمصقفامجاءممّماماظرشؿمسؾكموػذاماٌصريّ"ماظقدطمعـ
ممغؼائص".
ماظؼرنمثالثقـاتميسمبقلاقمعطؾعةمأجقاءمإيدماظؾداؼةميسمشاردينمؼؼقدغام،ابدءيط

مغؼؾتمعفـقّةمظؽؿبماٌؽّـػةماظراجؿمحقلمؼدورماٌطؾعةمغشاطمطانمحقثمسشرماظؿادع

موأخرىماظؾغةمظؼقاسدمعدردقّةمطؿبمإيدمبالإضاصةمخاصّة،مبصػةماظػرغلقّةماظؾغةمعـ

ماؼاتايؽمطؿبمبقعمغلؾةمبارتػاعمأؼضاًمتمقّزتماظػرةمأنّمؼؾدومظؽـمدؼـقّة.

مدـةميسمثؿّ،م،0325ماظعامميسموظقؾة"،مظقؾةم"أظػمطؿابمعؼدّعؿفامويسمواظطرائػ
ممودعـة".مطؾقؾةم"طؿابم،0321

                                                                                                                                   
اظػرغلقّة،محقثمطانمؼدرّسماظؿارؼخمالإدالعلمم"أطسمأنمبروصاغس"جانمطؾقدمشاردينمأدؿاذمذريّسمبجاععةمم3

مـمصدرامعؤخّراً:اٌؼاظينماظذؼمـعـمضؿـمأبحاثفماظعدؼدة،مغذطرمػذؼوبالأخصّمتارؼخمعصرميسماظؼرونماظقدطك.م
Garcin, J.-C. (2009), « Approche ottomane d’un conte des Mille et Une Nuits : ‘‘Ajīb et 

Gharīb’’ », in Mélanges en l’honneur d’André Raymond, Iremam/ IFAO, p. 315-337 ; 

« Approche ottomane d’un conte des Mille et Une Nuits : ‘‘Umar al-Nu‘mān’’ », in 

Annales islamologiques, n° 44, 2010, p. 237-293.
مم4 ماظشفير، ماظػرغلل ماٌلؿعرب مبؼؾؿ مصاهة مذؽر، مطؾؿة ماظؽؿاب  (،André Miquel)عقؽالمأغدرؼفؼشؿؾ

مأربعةمتضؿّمخاتمةمصرسقّاً،مصصاًلمسشرمواثـؿامرئقلقّةمصصقلمثالثةمجزءيط،مسشرمإحدىمعـمتؿؽقّنمعؼدّعةمتقرؽة،

مظؾقؽاؼاتمجدولمظؾقحات،مذرحمجدولمظؾؿكطقرات،مرعقزمئؿةضاموبقؾؾققشراصقا،معصادرمػقاعش،مأجزاء،

مواظؾاحـينماظزعالءمإيدمارةبإذموؼـؿفلمواظؼصص،مظؾقؽاؼاتمصفرس،(Breslau)وبرؼلؾقمبقلاقمرؾعتيمحلب

اظؽؿاب.مػذاميسمبملاسدتفؿمداػؿقاماظذؼـ
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مضاػريّمذقخموػقملاق"بقم"عؤظّػمسّماهمعامسـمذظؽ،مجاغبمإيدمشاردين،ميحدّثـا

مدػر"م"ؼقعقّاتميسمذطرهموردموضدم،0230محقاظلمعاتمضدمؼؽقنمسماً،إمظفمغعرفملا

ماظشقخمخطكمشاردينمؼؼؿػلم.0312مدـةمدوّغفاماظتيم5دقؿزنمالأٌاغلماظرحّاظة

موضؾطم"اظؾقاظل"معـفامتؿأظّػماظتيمايؽاؼاتماغؿؼكماظذيمػقمأغّفمويخبرغامالمجفقل

مأنزمطقػموؼؽؿشػمبحـفميسماٌؤرّخيشماظؼارئمؼؿؿؾّعمصقؿامتلؾلؾفا،مثؿّمتـظقؿفا

مرؾعةمصدورمضؾؾمساعاًميزلينمحقاظلمععاؼير،ملأيّموصؼاًماظعؿؾمػذامبقلاق"م"عؤظّػ

م.0325
مغلؿطقعمؼ مأغّـا مذؽّ م"لا مايؽاؼات": م"بـقة مطؿابف ميس مبروب مصالديمير ؼقل

م معـ ماظتيمهقطـا موالأذقاء ماظظقاػر موبـقؿفا،محقثدرادة معـممتؽقؼـفا وطذظؽ
أصؾفامأومسبرماٌلاراتمواظؿققّلاتماظتيمتؤثّرمسؾقفا.مظؽـمثّمةمبداػةمأخرىممحقث

صؾمزاػرة،معفؿامطاغت،متلؿغنيمسـمطؾّمإثؾاتموػلمأغّفملاميمؽـماظؽالممسـمأ
" موصػفا م6ضؾؾ مإذن مػؽذا مباظقصػمظـ"اظؾقاظل"مبقلاقمرؾعةمشاردينمؼؿـاول.

موطؾّماظالزعةماٌلاصةمعؿّكذاًمبصراعة،مايؽاؼاتمعلارمؼؿابعمجفة،معـمواظؿقؾقؾ.

مبؽاعؾمظؽـمؼـؿؼد،مأخرى،مجفةموعـمزفقرػا.مزعـمخؼرأتميسمؼؽؿـمالإذؽال

مم"اظؾقاظل".مبدرادةماػؿؿّقاماظذؼـماظعربماحـينواظؾماٌلؿشرضينمأسؿالمايقاد،
مدؿؼراءالاممجفرمهتمبقلاقم"ظقاظل"موضعمأػؿقّةمسؾكمشاردينمؼؤطّدمباٌقازاة،

ماظػؽريمواٌـاخماظـؼايسماٌـاخمتطقّرمسؾكمالأضقاءمبعضمظؿلؾقطمصؼطمظقسماظؿاريخلّ

مبؾمسشر،ماظـاعـمواظؼرنمسشرماًاعسماظؼرنمبينمعامواٌصري،ماظلقريمظؾقدطَين
م"أظػمصقؽاؼاتم.دواصعواظماظؾـقةمحقثمعـمععؼّدمغصّمتارؼخمععرصةمظؿعؿقؼمأؼضاً

مؽفاقػؽتمػقمشاردينمبفمضامموعاماظؿشابؽ،مدرجاتمأضصكمإيدمعؿشابؽةموظقؾة"مظقؾة
مسؾدماظشقخم،0325مدـةمبقلاقمغاذِرمثؿّمبقلاق"م"عؤظّػمغقاؼامصفؿممحاوظةمعـماغطالضاً
م.(0383 دـةمتقيس)ماظشرضاويماظصػتيماظريرـ
مشاردينمطؾقدمجانمأرادهموظؼدماظـػسمرقؼؾمعشروعمغؿقفةمػقماظؽؿابمػذامإنّ

مطانماظذي (0434-0453)مطقدقغلمباترؼسماظرّاحؾمواظؾاحثمظأردؿاذمتؽريماً
متاريخقّةمبدرادةماظؼقاممسؾكمساعاًموسشرؼـماًؿلةمػققؼمعامعـذمحػّزهمضدمشاردين

م0435مدـةمصـشرمشاردينمأعـقةميحؼّؼمآغذاكمطقدقغلمبدأموصعاًل،م."اظؾّقاظل"مسـ

                                                                                                                                   
5
 Seetzen, U.-J. (1767–1811), Reisen (Journal de voyage), Berlin, Kruse and Fleischer, 

1854-59. 
6
 Propp, V. (1970), Morphologie du conte, Paris, du Seuil, p. 11. 
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م،0433مدـةمويسم.7اياظلمظؾؽؿابماظققمماخؿقارهمتّمماظذيمغػلفماظعـقانميحؿؾمعؼالًا
م.8عفديملمحلـمشالان"م"مخطقرةمرؾعةمؼؿـاولمغؼديّمبحثمتؼرؼرمطقدقغلمغشر
مإخضاعمسؾكمطقدقغلمقعتشفمإيدمدصعفمعامأنّمطؿابفمتقرؽةميسمشاردينمؼشرحموظذا

ماظؽؾيرماٌكطقراتمسددمباظضؾطمػقمتاريخقّةمعؼاربةمإيدموظقؾة"مظقؾةم"أظػمضصص

ممة.حدّمسؾكمحؽاؼاتفمعـمحؽاؼةموظؽؾّمبؾمظؾؽؿاب،مجدّاً
مدـقات،مدتّمضؾؾمشاردين،مضرّرمأنمإيدمعؿقضّػاًماٌشروعمزؾّمطقدقغل،موصاةمبعد

مؼؿقضّعمؼؽـملممإذم"اظؾّقاظل"،ميسمإبحارهمهؼؼقدمأؼـمإيدمحقـفامؼدريمؼؽـمولممادؿؽـاصف

مأغّفمأومبقـفامصقؿاموضارغفاماادؿؼرأػماظتيمظؾـصقص"مجدؼدمتأرؼخم"وضعمؼعقدمأغّف
مبالمتؽؿـموػـا،مبجؿعفا".متؽؾّػمعـمؼؿابعفمطانماظذيمظؾفدفممخؿؾػاًم"ذرحاًمؼؼدّم
ممغقسف.معـماظػرؼدماظعؿؾمػذامأصاظةمذؽّ،
مأنموبعدم،(0440-0414)مطاػينمطؾقدم،اظشفيرماظػرغللماٌؤرّخمأدؿاذهمشرارمسؾك
مشاردينمطؾقدمجانمؼبرػـماظقدطك،ماظعصقرميسمالإدالعلماظعالممظؿارؼخمحقاتفمطرّس

مسؾقفا.مإرالعمةودعمواٌراجعمباٌصادرماظدضقؼةمععرصؿفمسؾكمػذامالأخيرمطؿابفميس

مسؾكمؼصرّمأغّفمظدرجةمواظؿقاضعماٌقضقسقّةمبؽاعؾموالإذؽاظقّاتماظؿلاؤلاتمؼطرح
مبصػؿفمإظقفا،متقصّؾماظتيماظـؿائجمأثارتمإنمعامالأدبمسؾؿميسمزعالئفمعـمسؿذارالا

ماظصقرةمععمحؿؿاًمؼؿـاضضمإظقفموصؾمعامأنّمذظؽمهػّظفؿ.مأومععارضؿفؿمعؤرّخاً،

مؼؼؿـعمعامدرسانمظؽـماظعشرؼـ.ماظؼرنمعـمالأوّلماظـصػمعـذمظـ"اظؾقاظل"مويصضِعتماظتي

مإيدمأوموظقؾة"مظقؾةمأظػم"مأدبقّةمعـماظؿؼؾقؾمإيدمأبداًمؼلعيشملمماظؽؿابماػذمبأنّماظؼارئ
مإيجادمإيدومتاريخلّمٌقضقعماظؿاريخقّةمايؼقؼةمسـماظؾقثمإيدمدعكمعامبؼدرمغػقفا

مماًاص.مدقاضفمرؾعتماظتيمظأرحداثمععؼقلمتلؾلؾ
مظقؾةمظـ"أظػمتاريخقّةمضراءةمأجؾم"عـمشاردينمطؾقدمجانمطؿابمؼعؿؾمػؽذا

مغصّمٌاضلمععرصؿـامحؼؾمإثراءمبفدفمواظؿارؼخمالآدابمبينمايدودمطلرمسؾكموظقؾة"

معـمبدلًامآصاضفمتؿّلعمأنمالإغلاغل،ماظراثمإيدمتـؿؿلماظتيماظـصقصمطؽؾّمؼلؿقؼّ،
مواحد.مصؽريّمصضاءمداخؾمتـقصرمأن

أسماء فند صنقور

                                                                                                                                   
7  Coussonnet, P. (1985), « Pour une lecture historique des Mille et Une Nuits. Essai 

d’analyse du conte des deux vizirs égyptiens », in Institut des Belles Lettres Arabes, n° 

48, p. 85-115. 
8 Coussonnet, P., « Muhsin Mahdī, The Thousand and One Nights (Alf Layla wa-Layla) 

from the earliest known sources », in Bulletin critique des Annales islamologiques, n° 5, 

p. 15-18. 
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ذمجؾةذذؿؤؾّػيذالمؼالاتذفيذافؽشّ
ذإـداـقات

ذ(58-57ذ،56-55ذ:أعداد)ذ1021ذدـةؾ

 

ذـقؽولا مأوري مالأظعابم، مبينمتأثير مظؾؿراػؼين: مثاغقة محقاة مبـاء مفي ملاؼن" "أون
م.241-211 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة،م)اظطوباوؼةموماظؿكققل

ذؿارك مأبعا ،برقػقؾقيري مفي م"اٌراػؼة" مالهوؼاتقةمممممممممممممعػفوم ماظؼدراتقة، ده
ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)مومالأغطوظوجقةمفيمعُلاعلةمالمجؿؿعاتماٌؿودّطقة،

م.11-21 ص. ،55-56

ذعؿر معنمذ،بدعود مسام مبعد م"اظـوراتماظعربقة" مطقفمتؤوّل مأو ماظؿغقّر اظؿػؽيرمفي
 .56-19ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغة)مضقاعفا؟

ذػرقد ذرؿضان مفيمذ،بن ماظؿػؽير م)الأوغوعادؿقك(. مالأسماء موسؾم ماىزائرؼة الُهوؼة
-241ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغةاظؿغقّر:معلأظةمأسماءمالأسلام؟م)

م.259
ذعددم،اٌرأةماىزائرؼةمواظؿغقير:مدورموأداءماظلقاداتماظعؿوعقةذ،بنذزـينذبؾؼادم

 .18-21ذ،ذص.58-57ؿزدوجذ

اظشؾابموماٌعقشمالاجؿؿاسيمفيم،مرؿعونذـورقةذوذاؾعاقديذعبدذاؾؽرقم-قطبـغبر
ماظؿلعقـقات مجزائر مفي مإنازػا متّم ملأبحاث مضراءة مإسادة مالأزعة: م)زل مباظؾّغة،

 .210-92 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(

ذـذقر مإلىمم،بوؿعزة ماظعودة مطقف ماىزائرؼة. ماياظة مفي موضرورته ماظؿغقّر حول
 .16-22ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغة)ماظدّؼار؟

مباظؾّغة)م:مأؼةمحصقؾة؟1111-1991اظـؿومالاضؿصاديموماظؿـؿقةمذ،بوقعؼوبذأحمد
 .221-92ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،

ذحدين مخؾػاوي مإلى، مالاختراع مالإبداعمعن ماظؿقوّل: محول مباظؾّغة)م،تلاؤل
 .241-215مص.م،58-57ؿزدوجذذعددم،اظػرغلقة(

ذؿصطػى مراجعي مالأسؿاراظؿدؼّ، مصؽة مظدى ماىـدرؼة ماٌلاواة مبدسم موسلاضؿه مممممممن
 .65-52 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،دـةمبؾؾدؼةموػرانم18-01

ذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مالادتراتقفقاتماظشؾابقةمفيماظودطماظرّؼػيم،زعػوريذعؿور
م.89-79 ص. ،56-55ؿزدوجذذعدد
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ذؽرقم مم،صالحي معلؿؼؾل مظدىمبين ماظؿعارض محاظة محُؾؿا: ماٌلؿؼؾل مو الأحلام
 ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)ماظشؾابمفيمإنازمعشارؼعفمماٌلؿؼؾؾقة،

م.62-41 ص.

ذزقتون ماٌدؼـةمذ،ؿدـيذصػر محول مغؼدؼة معلاحظات مايضرؼان: مواظرؼع اظعـف
 .71-57ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغة)اىزائرؼةمفيماظراػن،م

ماظػرغلقة(،مباظؾّغةعنمأجلمعؼارغةمبينماىزائرموماٌؽلقك،م)ذ،رافرذذاوشذؿؾقك
 .211-225ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعدد

ذخديجة م)ذ،ؼدّار مباىزائر، ماٌشارطة مفي ماٌراػؼين ذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغةحق
 .258-241ذ،ذص.56-55ؿزدوجذ

ذعزّ ماظشؾابماظؼرم،قناؾدّذؽـزي ماىؿعقة: ماظؿفؿعاتمإلى ماظؾقثمسنمعن ويمو
م.61-77 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)ماظذات،مإثؾات

ذحػقظة ذؼباري ذو ذؿصطػى ممجافدي مدقّ، مواربممذاتقةر محول مخطابات مممو
م.19-25 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،"ةضَرْايَ"

ماظلقادقةمسبرماىزائريماظشؾابم،مجافديذؿصطػى ماظؿعؾؽة صضاءاتمايوارم و
 .82-67ذ،ذص.56-55ؿزدوجذذعددم،اتلمعوجةمالاحؿفاجالاصتراضيمفيمز

ذأحمد مذ،محقو ماىزائر مفي ماظؼاغوغي ماظؿغقّر مممباظؾّغة) ،1111-1991محطّات
 .89-71ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،

ذمحؿد مؿرزوق ماظودطم، مفي معقداغي مهؼقق ماظشؾابي: مظؾؿدؼّن ماىدؼدة الأذؽال
 .212-212 ص. ،56-55جذؿزدوذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة،م)اظطلابي

ذبؾخضر مالاجؿؿاسيم،ؿزوار ماظؿغقّر معلأظة مأعام ماىزائر مفي مالاجؿؿاسقة ،ماظعؾوم
 ذ.18-17ذ،ذص.58-57ؿزدوجذذعددماظػرغلقة(،مباظؾّغة)

ذصاقب ذمحؿد محدؼـةممممممممم،ؿقزات ماواػات ماىزائر: مفي ماظعؿل مدوق باغوراعا
 .50-12 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،ومهدؼاتمجدؼدة

ذدؾقؿانيحق ذالله ذجار ذو ذؾقـدة ذباي مأثرمذ،ى ماٌعرصقة: مواٌروغة ماظـؼافي الاغؿؿاء
درادةمعؼارغةمبينماظشؾابماىزائريمواظشؾابم.ماظؿػاسلمسؾىماظؿؾعقةماواهمايؼل

-15 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)م،اظػرغليمعنمأصلمجزائري

مم.41
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ذ1021فيذدـةذذةلمؼالاتذالمتـوعاافذؽشّ

ذ

ذأحمددلّا مإلىمذ،أؿين-ي ماظـؾوي مايدؼث معن ماظدّاري. مظؿؿقم ماظعفقؾة اظؼصّة
 .259 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)ايؽاؼةماظشعؾقة،م

صمالهـدؼةموماظبربرؼلؽقةمحولمالأدْرمخلالماظلـواتمالأولىمؼصاظذ،رقشذبوثؾجة
ؿزدوجذذعددذ،قة(اظػرغلمباظؾّغة)لادؿؼلالمأعرؼؽا:مهؾقلماًطابمالادؿشراضي،م

 .271 ص. ،55-56

 ،58-57ؿزدوجذذعددذ،اظتراثمالأثريمبؿوغسمأعاممرػاغاتماظذاطرةذ،صوؾةذعؿادذ
 .19 ص.

ذ

ذ1021فيذدـةذذؿواؼفذاؾبحثؽشّافذ
ذ

ذـدقؿة مخلالم ،بدّوبقة معن ماظؼصيرة مباظؼصة ماظؿـاصماًاصة مسؿؾقات تعؾقؿقة
ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)عشؽلاتمعٌكؿبرةمعنمررفماظؿلاعقذ،مم-وضعقاتم

 .262 ص. ،57-58

ذجوؾقان مػروؿاج ماظؽوظوغقاظي":ممالإبداع، م"اظوضع مفي ماىؿاػير موتعؾؽة اظلقادي
ماٌـؿكؾينماٌلؾؿينمظم1930فيمدـواتمم"ربقعمجزائري" مصقدراظقة معؿاظة؟موربة

 .267 ص. ،58-57ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)م،ضلـطقـة

اظػاسؾونمالمحؾّقونمومتلقيرماظشؤونماظعؿوعقةمظؾؼرى:مضرىمآتم ،ؽـزيذعزّذاؾدّقن
ماظؼؾائلم) منموذجا،م1119-1981يّملمفيمعـطؼة ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)(

 .292 ص. ،55-56

مدرادةمبمرطزيمإسادةم ،ؿؼدّمذخديجةذ مسـدماٌراػؼينماىانحين. عشروعمايقاة
 .81 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظتربقةمظؾؾـينمومظؾؾـاتمبوػران

م

ذ،ذعروضذالأعؿالذالجاؿعقةذفيذالموضوعذباؽتعرضذذ،ؼراءاتذافؽشّ
ذ2012فيذدـةذذوذأخبارذعؾؿقة

 

ٌُراػؼةماٌـقرِصةمبينماٌلؤوظقةمومايؿؿقة،مابرافقمذاؾرحماـيذأـقدة بؼؾممغورؼةم.ما
 .105 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،رؿعون-بـغبرقط
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،مؿادويبؼؾمممحؿدم.مالاجؿؿاسيمفيمتوغسمالأذؽالمالأوّظقةمظؾرابط،مبنذعؿورذرضا
 .129 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)

ذرؿضان مبوذبوبة م، معـاضل م1991-1901دروب موغادة مبؼؾم ،متـؼور-دقاري.
 .112 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)

ذإذراف( ذ)تحت ذودقؾة متمزاؾي ماظعربقة، ماظـورات مسن مضصص مسميرم. بؼؾم
 .177 ص. ،58-57ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مربقعي

-57ؿزدوجذذعددذ،ؿرؽاشبؼؾممصرؼدم.مٌاذامتأخرماظربقعماىزائريذ،جابيذـاصر

 .61 ص. ،58

بنذبؼؾممسائشةم.مدرادةمحولمدقادةماظشؾابمفيماظؾؾدانماٌؿودطقة،مراربوذؽؿال
 .124 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،معؿار

مؾوروـسذبيرجي-روؾو ماظـلوؼة، مالهفرة م. مسائشة ذعؿاربؼؾم مبن مباظؾّغة)،
 .106 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(

درادةمعقداغقةمظعقـةمعنمم.تصوراتماظشؾابماىزائريمظؾفـلاغقةم،دبعونذدعقد
مم.اظشؾابماىاععقينمايضرؼين مطؾـوعة ذذعددذ،أؼقسبؼؾم  ص. ،56-55ؿزدوج

97. 

.مصرغلا.مذؾاب،معدؼـةمومتفؿقش-اىزائر،مةجـقديذعبؾ-دقؾقيذفيرفيذوذرواق
 .109 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مرؿعون-بـغبرقطبؼؾممغورؼةم

-55ؿزدوجذذعددذ،ؿارقفبؼؾممعـورمم.اظلودانمفيمعػترقماظطرق،ماؾشعراويذحؾؿي

 .202 ص. ،56

مغةباظؾّ)،مرؿعون-بـغبرقطبؼؾممغورؼةم.مؼوعقاتمذؾابمبطّال،مذقفرذدقبادتين
 .116 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(

ماظـورةماىزائرؼة،مرـطاويذره مصراغزمصاغونمو ؿزدوجذذعددذ،ؿارقفبؼؾممعـورم.
 .205 ص. ،55-56

ذػراـدوا ذجون مغقوم ماظؾـاء، مػوؼاتمضقد مم.ضصصمذؾاب: مخديجة ،مؼدّاربؼؾم
 .127 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)

بنذبؼؾممسائشةم.متؼدؼرماظذات:مجِدالمتربوي،مجونذػاؿوزذجونذبقارذوذبيرتش
 .108 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،معؿار

ذتوػقق منمارسماظعؿران؟م،ؼرّوج مذٌاذا مبؽوش، مسؿارة ذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)بؼؾم
 .181 ص. ،58-57ؿزدوجذذعدد
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ذإقزابقل مؽؾير مالأحقاء، مفي مايب مو ماظشؾاب م. مسائشة ذعؿاربؼؾم مبن مظؾّغةبا)،
 .121 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(

ذإذراف ذ)تحت ذبؾؼادم ذزـين ذبن ذو ذعؿار ذعاؿر م(محـد ماٌغاربقةم، ممممممممماظؾؾدان
ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مدقديذؿودىبؼؾممنقبم.مومادؿؼلالماىزائر

 .175 ص. ،57-58

ونمدـةمبعدم"خملمو"اىزائرمبعدمخملينمدـة:مهرؼرماظؿارؼخ"معؾؿؼىمدوظي:م
معصيرماىزائر"، مػو معا ممباظؾّغة)مالادؿؼلال: مصقؾقبماظػرغلقة(. ذعددذ،بوبابؼؾم

 .193 ص. ،58-57ؿزدوجذ

دادوةذغؾقةمبؼؾممم.(1111م)ظؾـان،مأصرؼل،ماظـؼاصةماظشعؾقةمومالإسلامعؾؿؼىمدوظي:م
 .112 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،محضرقة

مدوظي معؾؿؼى مالإيمان: ماظدربررق مسؾى معشؽاة معدؼن مأبو مدؼلؿبرمم، )تؾؿلان،
 .227 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،حيرشذبغدادمحؿدمبؼؾممم.(1111

م.(1111م)وػران،مدؼلؿبرومالأسؿال،مالإغلانمم:سؾدماظؼادرمجغؾول:معؾؿؼىمدوظي
 .210 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،حيرشذبغدادمحؿدمبؼؾمم

)وػران،م،مؿاسقةمفيماظورنماظعربيعلؿؼؾلماظعؾوممالاجؿحولممعؾؿؼىمدوظي:معؤتمر
 .209 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،ـوارصؤادمبؼؾممم.(1111عارسم

مدوظي: مسالم1962"عؾؿؼى مثورؼة،م،"، ممباظؾّغة)مصرضقات مجوظقاماظػرغلقة(. بؼؾم
ذ.195 ص. ،58-57ؿزدوجذذعددذ،ػابقاـو

معؾؿؼىمورني ماظشغل: مو مبينماظؿؽوؼن ماظعلاضة م راػن مأطؿوفيماىزائر برم)وػران،
 .224 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،ـوارصؤادمبؼؾممم.(1111

ذجماعي ماىزائرذ،ؿؤؾّف مفي ماظؼراءة مو ماظشؾاب م. مداود، ممحؿد مباظؾّغة)بؼؾم
 .102 ص. ،56-55ؿزدوجذذعددذ،اظػرغلقة(

ذجماعي مؿؤؾّف ماظصقةمممممممممم، مالأدرة، ماظؾطاظة، م)درادات، مظشؾاب مذاتقة دير
ماىـلاغقة( مو م. مداود، ممحؿد ذذعددذ،اظػرغلقة(ماظؾّغةب)بؼؾم       ،56-55ؿزدوج

 .104 ص.

ذ

 1021دـةذذذؽرى

ذ

مشطاسم م ،(1022-2955)سائشة ماظزػراء مصارؿة ذذعددذ،ؼشيبؼؾم  ،56-55ؿزدوج
 .9 ص.
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الأذخاص المسّـون في الجزائر وفي اليؾدان المغاربقة:  :مقؿوني-بدرة معًصم
 رهانات الًؽػل بفذه الػىة

ماظعشرؼـ،ماظؼرنمعـمالأولماظـصػمخلالماٌؿقضعماظعؿرمعؿقدطموضعػماظقصقاتمٌعدلمغظرا
معـماتاظـؿاغقـمدـقاتمعـماغطلاضامأغفمذإمضعقػا،ماىزائرمفيماٌلـينمالأذكاصملععدّمطان
:مأدادقينمظلؾؾينموذظؽمتدريجقاماظؿطقرممحاوظةمباظظفقرماظػؽةمػذهمبدأتماٌاضل،ماظؼرن
مطؾيرمبشؽؾمتأثرتمواظتيماتاظلؾعقـوماتاظلؿقـمدـقاتمخلالمعؿلاوؼةمشيرمولاداتمغلؾة
ماظؼضاءماظؿقرؼرمبحرب ماظؿؽػؾمايدمأدىممماماظؾاظغين،ماظلؽانمعـمطؾيرمسؾكمجزءمحقثمتّم
معـؾمعـؾفامواىزائرماغؿفت،مضدماظقضعقةمػذهموظؽـ.مدـةمأربعينماغؼضاءمبعدماظشققخمبػؽة
مصؽةمغلؾةمنمقمبزؼادةملهامؼلؿحمبشؽؾمايذرمتؿقخكمأنمسؾقفامالأخرى،ماٌغاربقةماظؾؾدان
معاماىزائر؟مفيماٌلـقنمػؿمعـ.ماظؼادعةماظعشرؼاتمفيماًاصةمٌؿطؾؾاتفؿموالادؿفابةماٌلـين
موضقؿفؿ؟ماظـػللمارتقاحفؿم،طراعؿفؿمضؿانميمؽـمطقػمايؿاؼة؟موسقاعؾماًطرمسقاعؾمػل
م.اٌؼالمػذامفيمسـفمنقبمأنممداولمعامػلمشيرػامومدؽؾةالأمػذه

م–اظـػللممالارتقاحم-ماظؽراعةم–اظؿؽػؾمم–ماظلـمتؼدمم-اظشقكقخةم:مالؽؾؿات المػًاحقة

 اىزائر.

 ة بين الجزائر مؼارن الُمسّـين:، الًـؿقة و ػىة الأدرة محؿدي:دقدي محؿد 
 والقابان

معلاحظاتمبعدمػقماٌؼالمػذا معؤدلة"مررفمعـمعـظؿةمباظقابانمسؾؿقةمإضاعةمخلاصة
ماظشؾابمتعرؼػمضاعةالإمػذهمعـمالهدفمطانموضد.م1002مدـة(مJapan Fondation)م"اظقابان
ماظؿاريخقة، أبعادهممخؿؾػمفيماظقاباغلمبالمجؿؿعمالادلاعقةماظعربقةماظؾؾدانممخؿؾػمعـماظؼادم

م...واظؿؽـقظقجقةماظدؼـقةمالأدرؼة،مالاضؿصادؼة،
 اٌلاحظةمالاطؿشاف،مسؾكمضائؿامثـقشراصقاإمبحـاماظؿفربةمػذهمعـمنعؾمأنمأردغا

ماظقابانموماىزائر:ممجؿؿعينمبينمواٌؼارغة محقلماٌؼالمذؽاظقةإمتمققرتماظغرض،مولهذا.
ماظقضعقةمرصدمصؾعد.ماظؿـؿقةمبؼضاؼاماظلؽانمعـماظػؽةمػذهموسلاضةميناٌلّـمالأذكاصموضعقة

محاوظـاماظقابان،مفيمأوماىزائرمفيمدقاءماظـاظثماظلـموصؽةمالأدرمبأغقاعماًاصةماظديمغراصقة
موعـ وػؽذا،.مبفؿمواظؿؽػؾماظشققخمحقاةمزروفمعلؿقىمسؾكمالمجؿؿعينمبينمبمؼارغةماظؼقام
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ماىزائرؼةماظـؼاصؿين،مبينمايقارمبابمغػؿحمأنمأردغامواظؾقث،ماظرحؾةمػذهموربةمخلال
م.عـفؿامطؾمخصقصقاتمععمواظقاباغقة

ماظقابان.م-اىزائرمم–اظشققخمم–اظلـماظـاظثمم-اظؿـؿقةمم–درةمالأمالؽؾؿات المػًاحقة:

تربووة حول الُمغتربين -الصؿت من جقل إلى آخر: درادة نػسـم:دالم معروفي
 وأبـائفم بػرنسا

ماظقاحدماظؼرنمػفرةمسـماتاظلؿقـمدـقاتمػفرةمزتمقّماظتيمباًصائصمالأعرمؼتعؾّمإذا
ماظصؿت.مالهفرةمأجقالمطؾمسبرمؼـؿؼؾمبصؿتمتؿؿقزمداخؾقة،مععاغاةمغلاحظمصإغـامواظعشرؼـ،
مإغفمبادؿقد،مروجيرمسـدمالاغؼطاعمعؾدأميدإميحقؾماظذيماظصؿتمذظؽمػقمػـا،مأضصدهماظذي
مالاغطقاءمصؾعؽس.مظؾؿفؿؿعماىدؼدةماٌعاؼيرمععمظؾؿؽقػماظدصاعمعقؽاغقزعاتمأذؽالمعـمذؽؾ
مظفمامخططمصؿؿامؼؿؾـكماظػردمصإنّماظعـػ،ميدإمأحقاغاميؼؤدّماظذيماظذاتمسؾك محاظةمإغفا.

مأعاموم(اىقؾمػذا)مبـالإموجقؾ(ماظلؿقـقاتمدـقاتمجقؾ)ممالأبمجقؾمفيماٌؿؿـؾينماىقؾين
معـماٌعؿادةماظرعزؼةمأوماظؾلاغقةمالاجؿؿاسقة،ماٌعالممايدماظرجقعمدونماظعقشومؿ،ؿعؾّاظمصعقبة
مؼظفر،موبالهـامالهـاكبماًاصةمواٌعاؼيرماظؼقؿمبينماظؿقصقؼمادؿقاظةمأخرىمجفةموعـمجفة،
م(.مسػقيمصؿت)ماٌؼاوعةمأومظؾدصاعموططرؼؼةمطؿؾفأمالأبمسـدماظصؿت
مرعزيمأومحؼقؼلمخطرمعـمظؾؿكؾصماظقحقدةماظطرؼؼةمنصإمالأبـاء،مجقؾميخصمصقؿامأعا
ماظقضعقاتمفيمطـيراماظغقصمسدممعـمؿـفيمؽّمصؿتماظصؿت،مفيمسقشمػلمؾتؿؿّـمظؾؿفؿؿع
ععقّـةمإضاصةمإيدممعلاصةمبعدمسؾكمؼؿقاجدمتعؾيري،مأومغارؼمصؿتمفإغّ.معقاجفؿفامؿسؾقفماظتي

ميمؽـملامسؿقؼةمععاغاةمبقاسثمتخؿينمبالإعؽانمأغفمشير.مطقغفمحقادؼا،مإغفمصؿتممخطّطمظف
ماٌؿعؾؼةماظؿػاصقؾمبعضمخلالمعـموجقدػامعلاحظةميمؽـموظؽـمعؾاذرة،متػليرػا

م.باظؿصرصات

مم–ماظصؿتمالؽؾؿات المػًاحقة: مالآمجقؾم-اٌعاغاة ممجقؾم-باء م–مالهفرةم–الأبـاء

مصرغلا.م–اىزائرم

 تأثير الًعددوة الؼانونقة عؾى وضعقة الـساء و بروز موارـًفنّ :غـقة غرابة

مرارإمفيماىـلينمبينمالاجؿؿاسقةمظؾعلاضاتمضاغقغقةمعؼاربةمحقلماٌؼالمػذامؼؿؿققر
م.الادؿعؿاريماظـظاممسـماٌقروثماظؼاغقغلماظـظاممازدواجقة
ميدإمالأدرةمذؤونمبؿلقيرمواٌؿعؾؼم2321مدـةماًاصماظؼاغقنمسؾكمايػازمخقارمأدىمصؼد
مواظرجال،ماظـلاءمبينماظلاعلاواةميدإم،اظـؼاصةمفيممخؿؾػينمذعؾينمبينملاعلاواةاظمعـمالاغؿؼال
م.ماٌلاواةمسؾكمأدادامؼقمتمةضاغقغقمةعـظقعمفيمسادلمشيرمضاغقغامالأدرةمضاغقنمبذظؽمفعؾظق
موفيمصقفاماٌرأةموعؽاغةمالأدرةموضعقةمحقلماظـؼاشمتعؼقدمعدىمالازدواجقةمػذهمـتؾقّ
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مالمجؿؿع معضؾقرةمضقاسدميدإماظرضقخمواجبمدػايحدّمعقاضقعمبقصػفـمتظفرنمصاظـلاء.
مطؿقارـاتماظددؿقرمفيمبفـماععترصمرسملمشيرمبشؽؾمومطقغفـمععماظدؼـمسفاؼشرّمذػرةمحلب
 .اظرجالمعـؾمعـؾفـ

م الؽؾؿات المػًاحقة: مازدواجقة مملام-ضاغقغقة م–معلاواةم–مرضقخم–واجبمم–علاواة

 اىزائر.م–معقارـة

أنٌروبولوجقة بمدوـة جسد المرأة و الدلالات الرمزوة: درادة  :مقسون العًوم
 عؿّان )الأردن( 

بؼدرمعامماومرؾقعقّأبققظقجقّام اغطؾؼتمػذهماظدرادةمعـمصرضقّةمأنّمجلدماٌرأةمظقسمععطك
مواجؿؿاسلمػق موثؼافّي متاريخلّ مضقىمالهق بـاء موبـاءصـعؿف مفيمالمجؿؿع. ماٌؿصارسة سؾكممؿـة

عقضقعمجلدماٌرأةمفيمعدؼـةمسؿّانمطرػانمظؾصراعممذظؽ،متـاوظتمػذهماظدرادةماظلقدققظقجقّة
م موضقىمايداثة. ماظؿؼؾقد مبينمضقى مثلاثة مرصد ماىلدأصؿؿّ ملهذا مرئقلقة مم،نماط وّلًامأوػل

وػقماىلدماياعؾمظؽؾمععاغلماضؿصادماظشّرفمم،اىلدماظشّرسلمأومجلدماىؿاسةمفيماظػرد
اظذيمؼعؾّرمسؾكمعـطؼماضؿصادماظلّققموسؾكمثؼاصةمموثاغقا،ماىلدماظػؿقشمالاضؿصادمالمحؾّل.موأ

يدمهقؼؾمإالادؿفلاك.موأخيراموظقسمآخرامعامسؾّرغامسـفمباىلدماٌؿقرّرماظذيمؼلعكمجاػدام
يدمعؾؽقّةمخاصّةميمؽـماظؿقؽّؿمصقفامإغؿاجمظؾؼقىمالاجؿؿاسقةماًارجةمسؾكمإرادتفمإغػلفمعـم

مإو مصشقؽا مذقؽا مإخضاسفا مضادر مطػرد مواخؿقاراتف موضرارتف مدؾطؿف معـمأيد معلاصؿف مؼؿّكذ ن
يدمػذامالأرؾسمايدمغدارةموجقدمػذاماىلدمإاىؿاسةماظتيمؼـؿؿلمإظقفا.موظؼدمأذرغامإثرمرسمـام

غّفمأيدمػقؿـةماىلدماظشّرسلّمسؾكمصضاءماٌدؼـةمحقثمإاٌؿقرّرموخاصّةمفيمالأحقاءماظشعؾقّةمو
شاراًمبينميذقعماظطؾؼاتمواظػؽاتمسؾكمالإرلاقموخاصّةمسـدماظػؼراءماىلدمالأطبرموالأودعماغؿ

تفمووؾقّاتفمسؾكمعلؿقىمواٌلؿضعػين.موػقموإنماخؿؾػتمدرجةموررؼؼةميرؾمععاغقفموتمّـلا
مصأغفمؼؾؼكماظّـؿطماظلائدمدونمعـازع.مةاٌؿارد

اىلدماظػؿقشمم–ماىلدماظشّرسلم-ماىلدماٌؾؿقرم–اىلدماٌؿؿدّممالؽؾؿات المػًاحقة:

مالأردن.م–سؿّانمم–ماىلدماٌؿقررّم–

 9191و 9191ادًىصال الدعارة بؽوبا بين  :دقؾػستر-دومقـقك غاي

مصؾعد.ماظؽقبقينمظؽؾّمباظـلؾةمجدؼدمسصرمضدوممعرحؾةم،2393مدـةماظؽقبقة،ماظـقرةمؾتمّـ
مدؾطاتماىزؼرةمهؽؿمأصؾقتمباتقلؿا،مصقىاغلققماظرئقسمدؼؽؿاتقرؼةمعـمتفؿحررّمأن

مطؾموعـماظلقؽةماظعاداتمطؾمعـمؼؿكؾصمعـاظلممجؿؿعمخؾؼمػقماظشاشؾمذغؾفامجدؼدة،
ماىدؼدمغلانالإ"وم.اعرتشقًمارأسماظقًمامجؿؿعًمزتمقّماظتيماٌلاوئ ماٌزاؼامطؾميمؿؾؽماظذي"



 الأدرة. مماردات و رهانات مًٍُؿعقة

96 

مإغلانمالمجؿؿعمويخدم مالمجؿؿعمإحقاءمإسادةمسؾكماظؼادرموحدهموػقم،ؼأتلمباًلاصمػق
م.برعؿف

محاربؿفامصةآملأوّمطاغتم،"عـفماًلاصميمؽـمااجؿؿاسقًماضررً"مبقصػفامصاظدسارة
مبإسطاءمالأعر،مؼؿعؾؼ.ماظداخؾقةموزارةموماظعؿقعقةماظصقةموزارةم،"اظؽقبقاتماظـلاءمصقدراظقة"

معـمحؼقضفـماظؽراعةمجدؼدمعـماظؽقبقاتماظـلاء محؼا ّـمتلؿحمواظتيمبقصػفا مخلالمعـمله
مخيرمأجؾموعـماٌـؿجماظعؿؾمبػضؾماىدؼدمالمجؿؿعمفيمطؾقةمالاغدعاجبماظؿأػقؾ،مسادةإ

مالمجؿؿع مالادؿغلالمسؾكمظؾؼضاءماظؽقبقةمايؽقعقةماظلقادةمزتعقّمايؿلاتمعـمصاظعدؼد.
مسـمرسمقامسلانالإمتّممحقثم2361مشاؼةميدإماظلؽانمعـمطؾيرمجزءمعـفمؼعاغلمطانماظذي

م.اظدسارةمادؿؽصال

م.طقبام–متأػقؾمسادةإم-ادؿؽصالمم–ماظـقرةم–اظدسارةممالؽؾؿات المػًاحقة:

العادات والًؼالقد الأدروة بؼصر "تمرنة" )ولاوة الوادي(  :محؿدي-مروم لمام
 بين الادًؿراروة والًغقّر

ضصرم"تمرغة"معـماظؼصقرماظعؿقؼةمباظصقراءماظشرضقةماىزائرؼةمومظفمتارؼخمسرؼؼمبمـطؼةم
ررؼؼةمبـائفمومنمقذجفمالهـددلمجعلاهمعـمأػؿماٌعالممم"واديمرؼغ"م)ولاؼةماظقادي(مإذمأنّ

اظعؿراغقةمالمحؾقة.مػذاماظؼصرمػفرهمدؽاغفمظعدةمأدؾابمظقؼقؿماىقؾمالأخيرمعـفؿماظققممفيم
ظؽؾممجؿؿعممحؾلمساداتفموتؼاظقدهماظتيمتمقزهمسـممدؽـاتمسصرؼةمذقدتمخارجف.موبمامأنّ

ةمبف،مغؿلاءلمفيمػذاماٌؼالمسـمأبرزماظعاداتمباضلمالمجؿؿعاتمالمحؾقةمومتعطقفمػقؼؿفماًاص
وماظؿؼاظقدمالأدرؼةمبؼصرم"تمرغة"م:مػؾمعازاظتممماردةمعـمررفمدؽانماظؼصرمفيمدؽـاتفؿم

ماظعصرؼةماىدؼدة؟مػؾمتغيرتمومعامػلمأدؾابماظؿغير؟

ممالؽؾؿات المػًاحقة: مم-الأدرة مواظؿؼاظقد مم-اظعادات مالاجؿؿاسل مم–اظؿغير م–تمرغة

م.اىزائرم-ماظصقراء



USTO

- - C R A S C5955 -  
65 40 3740030765 40 3040030765 40 3540030765.40.57400307

213 (031) 81.86.18 
 .orgdz-crasc@crascorgdz.-insaniyat@crasc.orgdz-www.crasc://  : http Site web 

  10الخارج ؛ 555:  شراء النسخة € 
  15€ دج ؛  255:  

I5997 

 *0:

 *3:

*7 :

II5998 

* 0:

* 6 :

* 5 :

III5999 

* 3 :

* 8 : 


* 9 :

IV2000 

* 04:

* 00:

* 03:   

V2001 

* 07:  
* 00/06 :0 

 VI، 2255 
*  05 :   
*  03/08 :   

 VII، 3255 
*  19/34: 

 
*  30: 
*  22 : 

 VIII 2554 

*  37/30 : 

*  36/35 : .  
0960  

IX   2555  

* 33   
* 28

  
* 39/743  

X   6255  

* 70  
* 7377  
* 70  

IX   7255 

*7675
 

*73 
*78

IIX   8255 

*7904
 

*41
 

*42

IIIX   9255 

* 07

  
*0006

  
* 46 

VIX   5525 

* 0308 
  

*  49 

*  50 

VX   5525 

* 6063   
* 67  
*       

  

VIX   5225 

* 6665 
                                 

* 7686
0953-3403)

mailto:insaniyat@crasc-dz.org
http://www.crasc-dz.org/


(2554) 24-23 عددان أسعار جديدة ابتداءا من

 الاذتراك السنوي دعر النسخة تعريف     

 مجلة إنسانيات
 مؤدسة خاص رالب  عدد مزدوج عدد واحد

 دج 2000,00 دج 1200,00 دج 800,00 دج 500,00 دج 350,00
18 € 28 € 40 € 60 € 90 € 

  يتعهد بدفع ثمن

نقدا                       

صك بنكي  

 لحساب الدفع

00430773404004344440  CRASC. CPA Hai Es Salem Oran  

€  SWIFT CPA LDZAL XXX  43 944307763404344440CRASC. CPA Hai Es Salem Oran   



 صدر من كتب المركز

- Espaces Maghrébins. Pratiques et enjeux, 1989. 

م.5551طقفمؼدرسماظؿارؼخمفيمالجزائر؟،مم-
م.5551الدرأةموماظؿطور،مم-
م.5553ثؼاصاتمالدؤدلة،مم-
م.5554الجاععةماظقوم،مم-
م.2002أيمعلؿؼؾلمظلأغـروبوظوجقامفيمالجزائر،مم-
م.2002اظرواؼةمالجزائرؼةمالدؽؿوبةمباظغةماظعربقةمضراءاتمغؼدؼة،مم-

 .2004اظػؾلػة،ماظؿارؼخمومالدؤدلة،مم-

 .2004مماردواماظؿـؿقةمالمحؾقةماظدائؿةمفيمالجزائرم:معؼارغةمعؿودطقة،مم-

 .2005م،-الجزءمالأولمم-ؿدمبنمأد دمأبرمراسماظـا رلمحسفائبمالأدػارمومظطائفمالأخؾارممم -

 .2005مضاعوسمالأداريرمالجزائرؼة، -
- Sources documentaires étrangères. L’Algérie : Histoire et Société – Un autre regard – Etudes des 

Archives et Témoignages en Algérie et à l’étranger, 2005. 

 .2005م،أسماءمومأسماء...مدرادةمالأسلاممومالحاظةمالددغقةمفيمالجزائرم-
 .2005مالأسماءموماظؿلؿقة.مأسماءمالأعاطن،ماظؼؾائلمومالأذكاصمفيمالجزائر،م -

 .2005أسماءمالأعاطنمومالأذكاصمالجزائرؼة.معصـفمبقؾؾقوشرافيمسام،م -

-  Préscolaire en Algérie. Etat des lieux et perspectives, 2005.  

- L’espace montagnard entre mutations et permanences, 2006. 

 .6002 وضائعمالأؼامماظعؾؿقةمظعرضمغؿائجماظؾقثمظؾبرغاعجماظورنيمظؾؾقثم:م"اظلؽانمومالمجؿؿع"، -
 .2002 رذقدمبوجدرةمومإغؿاجقةماظـص،م-
 .2002 اظرواؼةمالحدؼـةم:مطؿابةمالآخرمومالهـاك،م-
- Savoirs historiques au Maghreb. Constructions et usages, 2006. 

- Etude du lien potentiel entre usage problématique de drogues et VIH/Sida en Algérie, 2006. 

 .2002  ورة،مذاطرة،متارؼخ.ماظؿؿـلاتمالإؼؽوغوشراصقةمفيمالجزائرمومفيمالدغربماظعربر،م-
Eau, ville et Environnement, 2008 - 

 .2004،- 5522-5511 -مفيماظعؾوممالاجؿؿاسقةموالإغلاغقةدـةمبعد.محو ؾةمالدعارفمم10مالجزائر  -

م.2004، -الجزءماظـاغرم–سفائبمالأدػارمومظطائفمالأخؾارملمحؿدمأبرمراسماظـا رمم-
م.2050عدنمجزائرؼة.متؽوؼن،محقاةمعدغقةمومتفقؽة،م -
 .2050:ماظؿؾؼر،مالخطابموماظؿؿـلات،م اظؽؿابةماظـلوؼة -

 .2050 إلىمالآنم:ماغؾـاقممخقالمجدؼد، 5550اظؽؿابةمالدغاربقةمعنمدـةم -

 .2050 تارؼخمالجزائرمالدعا ر.معوضوساتمجدؼدة،  -

 .6000مؼأسمأومإثؾاتماظذاتم؟،محاولاتمالاغؿقارموماغؿقارماظشؾابمفيموػران.م -

- Les Femmes Africaines à l’épreuve du développement, 2012. 

 .6006،ممماردةمالدوارـةعؼارباتمحولمم:مالجزائرماظقوم -

م.6006راػنماظعلاضةمبينماظؿؽوؼنمواظشغل؟،م -
 .6006،ماظؼرنماظعشرؼنمفيماظؾؾدانمالدغاربقة:م الأجقالمالدؾؿزعةمومالحرطاتماظورـقةم-

 .2052،ماظعؾوممالإغلاغقةمفيماظؿعؾقمماظـاغوياظؽؿابمالددردر.م الدعرفيمومالإؼدؼوظوجرمفيم-

- .Les indépendances au Maghreb, 2012 

- .Aménagement urbain et développement durable, 2012 

 .2052،ممم-

 .2052،ماظؾغاتمفيماظػضاءماظعائؾرمالجزائري -

مم.2052،مأسماءمالأسلاممالدغاربقةمظلإغلانماظلؽن،ماظؿضارؼسمومالداء -
ظؼاءماظلقادر،ماظدؼني،مالمجؿؿعمالددغرمواظؿؽـوظوجقاتمالحدؼـةمم.فيماظؾؾدانمالدغاربقةماظـػضــاءاتماظـعـؿـوعـقــة -

 .2052،مNTICظلإسلامموالاتصالم



 المركز كرّاساتصـدر فـي 

م.2000م،5ممرقسؾممالاجؿؿاعمالأغـروبوظوجرمأومطقفمغعقدمتػؽيرمالدـفج؟،ممم-
م.2،2005مرضمالإراراتماظصـاسقة:معواضع،مأدوار،معلارات،متمـلات،مم-
م.2002م،2مرضم تراث،م-
م.2002م،1متراث:معؾفمسؾدماظؼادرمالخاظدي،مرضم -
م.2002م،1مالحرطةمالجؿعوؼةمفيمالدغربماظعربر،مرضمم-
م2003م،2مرضمم،تراث:ماظؽلامماظشػفر:معنمالأوراسمإلىمعرجاجوم-

 2004م،3مضماظـصمالأدبر:معؼارباتمعؿعددة،مرم-
 .2001م،8 عادّي(معواد،موثائقمودرادةمنماذج،مرضم:متراثمععـويم)اظغيرمتـراثمم-

 .2001م،5 الإراراتماظصـاسقة:مذروطمتؽوؼنمنخؾةمحدؼـة،مرضم -
 .2001م،50 :متمـلاتماجؿؿاسقة،مرضممتـراث -

م.2001م،55مظعرجموادقنيمومذغفماظؽؿابة،مرضم -
م.2001م،12مالاتصالمواظؼقادةمفيمالدؤدلة،مرضمماظؽػاءات:تلقيرمم-

م.2001م،52مالحرطةمالجؿعوؼةمفيمالجزائرماظواضعمومالأصاق،مرضم -
-Eléments d’analyse urbaine. Théorie et application 2001م،51م،مرضم 

 2002م،51مرضممتراث.مالدؾقون،مغصوصموموثائق،م-

 2009م،52مرضممالدؼاربةمباظؽػاءاتمومالدؿارداتماظؾقداشوجقة،م-

 2009م،53مرضممتراث.مأشاغرمذعؾقة،م-

 .2005م،54اظؿعؾقمماظؿقضيريمفيمالجزائرمفيمعرحؾةمالإ لاحماظتربوي،مرضمم -
م.2005م،55مم.ب.ص.مالمجؿؿع،ماظؾقؽة،ماظصقة،مرضمم-
 2005م،20عؽاغةموموزقػةماظشكصقةماظـلوؼةمفيمالأدبمالدؽؿوبمباظؾغةماظػرغلقة،مرضممم-

 .2052م،25عشؽلاتمومتعؾم،مرضممم–باظـؽـػـاءات.موضعقاتمماظـؿـؼـاربةم-

 .2052م،22وضعقةمالدرأةمفيمدائرةمذروؼنمولاؼةمأدرار،مرضمم -
 .2052م،22م،مرضموضعقةماظؿعؾقممفيمدائرةمذروؼنمولاؼةمادرارم-

 .2052م،21،مرضمماظؿدؼنموماظؾقثمسنمالهوؼةمفيماظودطماظطلابرم-

 .2052م،21،مرضممأيمنماذجمتربوؼة؟مالأدرةم: / الددردةم-

م.2052م،22:مبقؾؾقوشراصقامحولماظتراثماظـؼافي.مالجزائري،مالدغاربرمومسؿوعقّات،مرضمم تـراث -

 .2052م،23رضمممواظؿغيرمالاجؿؿاسرمبقةاظتر،مالأدرة -
 



 
  



 


